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DISCOURS 

SUR LA SCULPTURE. 

X-i*oRiGiNE de la Sculpture eft aflea 
incertaine ; il eft vraifemblable qu elle 
a précédé l'invention de la Peinture, 
Les anciens ne nous le font- ils pas 
entendre ? Lorfqu'ils élevèrent , dit 
Pline, des ftatues à ces deux arts, ils 
firent d*or celle de la Sculpture , & 
d*argent celle de la Peinture, ils mirent 
la première à droite 6c la féconde à 
gauche. 2^ 

Née en Egypte, la Sculpture s'occupa 
à ériger des ftatues aux dieux 6c aux 
perfonnages célèbres, long- temps avanc 
qu'on eût fongé à les^ peindre. L'hif- 
toire qui nous en a conlervé la mémoire 
ne dit rien de leurs portraits. D'ailleurs 
on eut beaucoup moins de peine à faire 
prendre à la pierre une figure humaine 
Tome IL « 
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<ju*à peindre rhom me fur une toile. La 
Sculpture pratiquée par les Egyptiens, 
s'exerça d'abord fur Targile, enfuite fur 
lé bois & l'ivoire ; elle entreprit enfîa 
de donner une forme à la pierre & au 
métal. Elle ne*put cependant fortir de 
l'enfance parmi eux , ils ne furent faire 
que des figures groflîères & maniérées*. 
Pluficurs (îècles s'écoulèrent avant que 
les Grecs fuflent parvenus à la perfec- 
tionner. 

On vante beaucoup l'adrefle de Dé- 
dale. A l'aide dé quelques outils de foti 
invention ^ il réuffit , dit- on , à faire 
des ou vragei^le Sculpture, qui parurent 
autant de chefs-d'œuvres aux Grecs fes 
contemporains. Accoutumés à ne voir 
que des ilatues dont les yeux étoient 
fermés , les bras petidans , les pieds 
collés l'un contre l'autre , ils regardèrent 
comme un prodige que Dédale eût ou- 
vert les yeux aux fiennesj^ qu'il leur eût 
donné une attitude , des geftes : on 
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publia quefesfigures marchoient,& qu'il 
leiir çommuniquoit de refpric & de la 
vie. Ses talens , ou plutôt fon induftrie^ 
firent une telle impreflion^ qu'elle duroic 
encore dix fiècles après lui. A bien ap*» 
précier la célébrité de Dédale ^ il ne k 
dût qu'à rigtiorance de fes coiitempo* 
rains : l'antiquité f<^ule de (es ouvrages 
leur donnoit du prix^ Ils (ervpient de 
pièces .-çurieufe^ de çonaparaifon > pour 
connoîcre par quels degrés la Sculpture 
avoir paffé. « . 

Il feroit cependanç injufte de refufer 
à Dédale le nom de fondateur de TÉcoIç 
d'Athènes ^ qui produi/ît un fi grantcj 
nombre de fameux Artift.esi Les Phidias,» 
les Alcamène,les Praxitèleyles Lyfip'pe^ 
les Scopas , dont les produdtions,fai- 
foient l'ornement delà Qrèce, rçrpon- 
toient jufqu'à Dédale par une chaînj^ 
non interrompue ôc le- r,egardoienp 
comme leur maître^ Piiidiais éleva la 
Sculpture au comble dé la perfedlion ; 

aij 
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Pline dit (i) qu*il fut l'inventeur de Tare 
de cifeler avec goût , art que Polyclète 
perfeâionna. Primufque arum toreuticert 
aperuijfc at^ue demonfiraffe mcritb judi- 

catur , Polycletus confummajfe. 

On connoît cette épigramme de Mar- 
tial , fur un de Tes ouvrages fî. parfait » 
qu'il faifoit iliufion : 

Anîs Phîdlacâ, toreumd clarum 
Tifcts afpicis : éidde aquam > nataiunt* 

Pour faire encore mieux juger des 
talens de Phidias , je citerai un trait de 
Plutarque dans la Vie de Paul Emile. 
Ce Général vifîtant le temple de la ville 
d'Olympie , fut frappé de la ftatue de 
Jupiter, & s'écria : le Jupiter Je Phi Jîas 
lefl le véritable Jupiter d* Homère ; éloge 
"non moins flatteur pour TArtifte qui a 
tien exprimé la penfée du Poëte , que 
pour Homère ^ qui a conçu toute la 
majefté du dieu. ' 

CO Hift. MtHr. lib. XXXIV. 
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hts Grecs durent à Phidias le goûc 
de la belle nature , ils apprirent de lui 
à l'imiter. Peu d*Artiftes ont réuni , 
comme lui y une extrême facilité à des 
talens éminens.Son efpritétoit orné de 
toutes les connoifTances utiles à ua 
homme de fon art, Gicéron voulant 
donner une grande idée d'Hortenfe , 
difoit (z) que cet orateur , àhs fa pre- 
mière jeunefTe , n'avoit pas plutôt paru, 
dans le monde , qu'il avoit été admiré 
& goûté comme les ftatues de Phidias. 
Quinû Horunjii admodàm adoUfcentis. 
ingcnium , ut PhidU fignum , Jîmul af^. 
peclum ô probatum efi. 

On peut fixer aux jeux olympiques (3) 
les commencemens de la Sculpture en 
Grèce, Cette nation confervoit des fta- 
tues faites par les élèves de Phidias , 
dont le principal mérite étoit d'être 



{%) Brutus, n^ 118. 

(5) Plin. Hift. uat. lib. XXXIY. 
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anciennes Les dieux & les héros exer- 
cèrent d abord le cifeau du ftacuaire ; 
les vainqueurs aux jeux olympiques 
eurent bientôt cette diftindtion , ainfî 
que ceux qui avoient rendu à leur patrie 
d'importans fervices. On lit dans Thif- 
toire (4) que Harmodius & Ariftogiton 
reçurent les premiers cet honneur des 
Athéniens , pour avoir tué Hipparque , 
fils de Pifîftrate & tyran d'Athènes , 
événement dont la date eft Texpulfion 
des Roi« de Rome. Bientôt la recon- 
noiflance étendit cette pratique par 
toute la terre. 

11 eft curieux de rechercher les caufes 
qui ont concouru dans la Grèce à élever 
la Sculpture au degré de perfeûion oîi 
elle a été portée. Beaucoup d'Artîftes 
s'y appliquoiént, ils jouiflbient d'une 
grande confidération , \ts récompénfes 
les plus âatteufes leur étoient afTurées^ 
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(4) Thucydide, Plutarquc. 



mmmt 



D I S COURS. yij 



De quoi n'ell pas capable le génie animé 
par ces motifs ? D'ailleurs la nature 
iîmple &; belle dans leur climat ne 
préfencoit à leurs yeux que des objets 
d'imitation. Leurs mœurs, leurs ufage^ 
iècondoient leurs efforts. Les exercices 
de la gymnaftique leur ofFroient incef- 
iàmment diverfes natures nues. De-là ^ 
Tavantage ineftimable de faifîr les mou- 
vemens dont elles font fufceptibles. A 
regard Aes femmes publiques , loii^ 
d*être parmi eux un objet de mépris % 
elles jouifloient de quelque eftime* 
Quelle facilité n'y trouvoit-on pas pour 
deffiner d après les pluç parfaits modèle^jf 
& \os étudier avec, choix & difcerne-, 
ment! Enfin la danfe des Grecs écoit 
un tableau fi parfait des paffions , que, 
les Sculpteurs en faifoient l'objet de» 
Içurs értides. Us fatûiToient Ij^s attitudes, 
qu'infpiroientauxdani^urs les differens 
caradlères de leur art , pour les exprimer 
avec autant de chaleur que de vérité 
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dans leurs figures. Tels font les avanta- 
ges auxquels les Grecs durent unique- 
ment les beautés réelles , beautés fubli- 
mes, dont leurs fculptures offrent des 
modèles. 

Si Ton cherche ce qui conftîtue cette 
beauté réelle, on le trouvera dans les 
proportions qui approchent de la per- 
fedllon. Et ces proportions naiffent de 
diverfes. beautés réunies, après qu'elles 
entêté remarquées dans differens ob- 
jets. L'homme ne peut rien fe figurer 
au-delà de la belle nature. Ses défauts 
ne s'offriront à fes yeux qu'en com- 
parant foîgneufement les individus. Ces 
comparaifons heufeufes étoient très- 
faciles aux Grecs.'Qùel peuple, comme 
on vient de Revoir, avoit des fecours 
plus mulcipHés* pour apercevoir les^ 
genres de beautés dans les divet-fes- 

* 

natures des* disHx sexes ? Malgré la 
variété infinie dedeurs caractères ^û 
en réfulce néceflairement Uii ^ouc y 
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dont les parties ont entre elles un rapr 
port parfait. 

Ce choix de la belle nature ne dif- 
tingue pas moins fupërieurement les 
ouvrages grecs , que la manière avec 
'laquelle elle eft rendue. On y découvre 
des grâces févères, vrai caractère de la 
beauté , un faire noble & fimple , & 
prefque toujours exempt d'afFedlation. 
Quel morceau que le Gladiateur mou- 
rant ! L'Antinous raflemble les perfec- 
tions du corps humain; la Vénus de 
Médicis , les attraits &: les charmes de 
la beauté ; T Apollon du Belvédère a 
Tair d'une divinité ; l'Hercule Farnèfe 
une Vigueur que de longs travaux ont 
un peu altérée. Le Laocoon pafle pour 
Touvrage le plus parfait , né fous le 
cifeau des Grecs (5). Les auteurs dje ces- 
chefs-d'œu vres y ontconftamment cher-- 
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(^) Il a été fait de concert par trois Sculpteurs Rho« 
£€ns ; Agefaûder , Polydorc U Athêooilor, 
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ché les belîes formes , & y ont prouvé 
leur connoiflance profonde de l'Ana— 
tomie qui les a quelquefois conduits à 
une trop forte expreffion des mufcles. 
Si l'on ne les a point encore égalés dans 
ces parties, on a découvert depuis eux 
des vérités de chair , des beautés de 
fenciment qu'ils ont foùvent négligées, 
pu quils fèmblent avoir méconnues. 
Quelle fculpture grecque égale le Milon 
de Puget par les plis , les mouvemens d^ 
la peau , & la foupleiTe de la chair ? Le 
fang paroît couler dans fes veiiies. La 
carnacion d'Andromède ne fait-elle pas 
illufion ? 

h^s Romains , devenus maîtres de la 
Grèce, la dépouillèrent de fes plus pré- 
cieux monumens pour en décorer leur 
capitale, mais le génie des Sculpteurs 
Grecs échauffa peu celui de leurs Ar-«^ 
tiftes, qui ne parvinrent pas même à 
les égaler. 

Sous leurs premiers Rois 6c dans les 
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commencemens de la République on 
aperçoit de foibles traces de la culture 
des arts. Pline entre dans quelques dé- 
tails à cet égard, auxquels je ne m'ar- 
rêterai point, pour pafler rapidement 
au temps de Jules-Céfar & fur tout au 
règne d'Augufte. C eft à cette époque 
qu'on peut dire que TArchitedure 8c 
la Sculpture ont paru avec quelque éclat 
chez les Romains. Les dépouilles de la 
Grèce , jufqu alors vain ornement de 
leur capitale, commfencèrent à devenir 
des objets d'imitation , leur nombre fe 
multiplia , & les Artiftes Grecs arrivè- 
rent en foule à Rome. 

Ceux qui ont lu Thiftoire n'ignorent 
pas que chez les Romains leurs efclaves 
& leurs affranchis exerçoient feuls les 
arts. La vanité , Toftentation , le fafte 
qui animoient toutes leurs démarches , 
leur faifoient employer à leurs édifices 
àes milliers de peuples fournis à leurs 
loix. En général les Romains excellèrent 
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peu dans la Sculpture. Leurs ftatues 
dénuées d*élégance & de fentimenc le 
font auflî de légèreté. Dans le fîècle de 
leur fplendeur ils reconnurent les Grecs 
pour leurs maître?. 

Excudcnt alït fpirantia moUiks Ara. 

Pline eft d'accord là-deflus avec le 
Poëte latin. Les Romains n'approchè- 
rent que de loin du goût fin & naturel 
d'Athènes. Cependant il paroît que la 
Sculpture fe foutint jufqu'à l'Empereur 
Gallien , fous lequel fa décadence fut 
rapide. Les yeux des Artiftes fe fermè- 
rent en quelque forte fur les bas-reliefs 
antiques , dont Raphaël & ks contem- 
porains furent depuis tirer un fi bon 
parti. Auflî ne faut-il pas s'étonner que 
ces beaux morceaux n'aient plus formé 
d'hommes célèbres jufqu'au temps de 
Jules IL Au commencement du fei- 
zième fiècle , le voile tomba des yeux 
des Sculpteurs, & Michel- Ange- donna 
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le premier des modèles d'une grande 
manière, Enfuite fous Léon X &: Clé- 
ment VII parurent les plus fameux Ar- 
tiftes eti tout genre dont l'Italie puifTe 
fe glorifier. 

Ces obfervations préliminaires amè- 
nent naturellement quelques réflexions 
fur la Sculpture en elle-même & fur fon 
objet. Le deffin en eft le père, ainfî que 
de tous les arts. Comme il n'a d'autre 

♦ - », 

origine que la raifon même, il demande 
un jugement rare & fîngulier. Forme 
univerfelle, modèle de toutes les chofes 
qu'offre la nature, il donne cette jufte 
proportion qui eft entre un corps & ies 
parties- De cette connoiffance fonda- * 
mentale naît l'idée que fe forme l'Ar- 
tifte & que fa main exécute enfuite. 
L'homme eft la plus belle de toutes les 
créatures corporelles , il eft auffi la plus, 
difficile à repréfeiïter. Ainfî il eft vrai 
de dire que le nu eft la principale étude 
du Sculpteur. Elle eft fondée fur la 
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connoiflance des os , de Tanatomie, 8c 
fur rimi cation des parties & des moa« 
vemens du corps humain. 

L'habile homme qui fe fert d*un mo« 
dèle , ne fe borne pas à copier ce qu'il 
voit. Rarement un tout enchanteur 
réunit les perfections poflîbles. Perfuadé 
qu'il n'y a point de beautés dont la na- 
ture n'offre des exemples {6) y l'Artifte 
recourt alors à d'autres modèles , & à 
l'exemple des anciens Sculpteurs Grecs, 
il fait un choix de ce que chacun a de 
plus parfait. Il fe contente d'obferver 
& de rendre les beautés de la nature, 
fans s'occuper du foin de l'embellir, 
étude qui l'éloigneroît également du 
vrai & du beau, mais il cherche un 



{6) Si Ton me demande à quoi nous fommes redevables 
de l'Apollon da Belvédère > de rAntînoos , des Anges de 
Raphaël , des belles Femmes du Corrége » des Enfans de 
François Flamand , je répondrai que c*eft nullement à ut| 
beau idéal qui n'exifte point , mais à l'étude approfondie 
& méditée d'une nature choifie» 
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beau choifî , nom beaucoup plus conve- 
nable que le mot chimérique d'idéal , 
employé par quelques auteurs , qui n'é- 
toient ni Peintres ni Sculpteurs. 

La plupart' des ftatuaires, peu fami^ 
liarifés avec la pratique de deffiner fur 
le papier, font d'abord un petit modèle 
en cire de toute leur ordonnance, en^ 
fuite avec de la terre glaîfe ils en ter- 
minent un fécond , où eft repréfenté 
dans les plus exaâres proportions l'objet 
qui doit être exécuté en grand, Lorfque 
le modèle a plus de cinq ou fix pieds , 
on le fait mouler fur la terre , lequel 
modèle en plâtre durcit promptèment, 
& laiffe cependant à TArtifté le temps 
néceflaire pour le réduire aux formes 
qu'il veut lui faire prendre. Cet ufage 
èft fondé fur ce que les ipôfures d'une 
ftatue , par rapport à fa rondeur & à la 
{>luralité de fes afpeiSts, font plus diffi- 
ciles à obferver que dans la Peinture , 
qui fe fcrt avec ^fuccès d^s carreaux 
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pour étendre à Ja grandeur nécedaîre 
Tordonnance de fon tableau. Le modèle 
une fois arrêté , on trace avec un char^. 
bon ou une pierre noire fur le bloc de 
marbre groflièrement ébauché la forme 
qu il doit recevoir. 

De toutes les matières convenables 
au Sculpteur , le bronze eft celle qui fe 
prêce le plus à une certaine délicateffe , 
qui rend les figures plus fouples , plus 
potelées , les enfans plus tendres &: 
douillets ; on diroit que l'art ramollit 
ce métal , très -flexible , quoique très- 
dur. 

Au refte , c'eft le beau choix des 
formes , la pureté des contours , l'ex* 
preffiop , l'art de draper , le génie qui 
fait le Sculpteur. Donner ce nom à de& 
Tailleurs de pierre , ou celui d'Archi- 
tede à des Maîtres Maçons , c'eft aflb- 
cier aux Poètes ces verfificateurs égale-, 
ment dénués de feu & de génie. Il ne 
fuffifoit pa§ chez le* Grecs dé favoir. 

manieir 
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mâdieir le pinceau: ou le cifeau ; à un 
génie éievéils. joignoîent la cojtinoiûTance 
die THiftoire , de la;Fablèr^ cje la Géo- 
wiéfrie , cde la PerfpeiStive ^ î de FAnar 
toi;nîe'i toutes fciehces utiles à QQuXf^iu 
l^rofeflènt les arts.: £h efieti » qu^efttCô 
que la Peinture Se la Sculpture ? (înoii 
îine hiftoire vivante » deftinée.à iç^mre 
la poftérité des circonftanceà idu)rlujeb 
qû^dJesi^paréfenteiit. On diftiogô^àlvec 
l>eafioadpt.jdê taiSon i Ici. fp jets . ûlég^snir 
4qmB^€m fkbuleùxcd^avéc; les hiftori^ufis. 
Un Actifte doit: &y(j$:.^ubeja lic^oK^ 
desPo£S^s co<nview:;fetx ^epulêrfi^ïnm 
qd'il ^feitt Jfcwiaij: dft^ la coi^ptûtic^ji îdes 
autres tout! œ qui nfà/f)^? unei.eMÔè 
co^oTfmté avê^ hir\^k%é dç r^ioj»/^ 
eu égard aux tei^ps ,: 9m lioux «>« .^j 
çebfonms. Sîir sfea;riafptîrtç.jai4i5ç e«r 
vriers^ bornés ponii la; plupart à la prà- 
ttiqoe dei îleœ ar^-^ .idatwr; (H>mbien. i(Ë€»- 
•retùs n£i donneràrCril- pasB dé çonikbi^ 
^e fautes ies ouvrage* o» feriQn^ils.gàs 
Tome IL b 
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rparfemés ? Au lieu que s'il joint fès 
lumières & fes cônnoiflances perfori'» 
-nelles au^ avis dés perfonaes iotelU- 
^«nt€ls dans les Beaux -Arts.^.touc c« 
iqfii forttrade (e^ mzins aura Temprèiate 
^ l%t(S^^Me de lettres 9 de fav^t. Sjia- 
œazâ'r eicpliquoit ^ la fable . à Mi^rbelr 
'Jixsge^^ 6c Hubens iifoit les Poëiies âc 
ie^/bans Auteurs. ' ^ 
:;>.; vLe^ Sculpteur n'eft pas moins obligé 
t}ue le (Poëte , de mettre fckus k&yeux 
é^ fou rpei^ateuT' des: images^ capables 
de r^^ouvô^r. H tié peub y iiéiiilir que 
fàf> le choix d^ traritô fràppans^âtàiiiinés 
<d^iie v^vë expre^otî. Sââs^â "le ^plus 
43pêâîC)narbré , ta^ulpture le 'mieux trar 
^aÛléo ne f&totàt ^pàs pk g. d'impséffion 
^'illiê veikS:û»iQtk:fomf€^ié^ qui ne 
^ftp^ xjise l'€[$ille. Cefl: i -quoi iKojfi 
^ii^ifi^â de gr|tïd hMvmteidef l^oraine 
-ii^âdiocrei 1^ preiibiQr:^;tx>(3^ù]3ft>ocQfé 
iidè kr^tie pbëtique de fon ârc^^ redbfL^ 

«dçi^roii imâigïifacii^ ardefitë;i:à nxettÉ€ 

c .'..■■ 
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dans Tes ourrages plus d'efprit que la 
nature du fujec ne le comporte , d-oii il 
arrive ^ue les traits les. plus connus dé 
rhiftoire ou de la fable deviennent mé^ 
connoiflables. Soaveât pourrepréfenter 
un fu|er aie d'une manière en quëlqua 
façon neuve , on fait prendre le change 
au fpei^a^eun Lyiîppe reprocha autœ^ 
fois à Apclle d>avDir peint Alexandti 
arec des fymboles qui ne lai conve^ 
noient point. Yousreprëfentezcekérok^ 
difoic Lyfippe , U Êoudre à la màiQj(7)v 
Se moi je lui ai donné une lance, f^tçA 
que c'eft ceqqui le caraélërife. < . . • 
Combien donc ie cho^du fujetjoâ:'^ 
important auJScm^peorar \ J'odTe dire îqu'E 
Teft beaucoup pèûs cpi!au Peint râ&' Privé 
da {feoDiMis: d&s ipi^^às <qoi iont aa 
Qtoms faresrâc ei3 petit: bôihbre^.poi/t 
aider :à ^nïéSi^w:^':^''^^ Tihisârêt ëén 
fil jet ^ le\ScaIplteiirii]bi|iea&ifeieprîmÊi 
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que par Taélion de fes figures qui leur 
donne le mouvemenc & la vie , & an- 
nonçant clairement Ton fujet y jetce 
de Tintérêr. 

La Sculpture a l'avantage d'être l'in- 
terprète de tous les fiècles. Nous lifons 
qu'Alexandre faifoit porter dans fcs 
voyages un bufte d'Hercule, fait par 
Lyfippe y pour s'encourager par la vue 
d'un aufli parfait modèle. La reflem- 
^ance des héros s'eft bien mieux con- 
^ryée fur le marbre fie fur l'airain que 
fut la toile. Tandis que les tableaux des 
Peintres de l'antiquité ne nous font 
^uère connus que par les defcciptions 
des Hiftoriens y nous pofTédons des fta-^ 
tues & deS' Jbuftes dont les auteurs 
vivoient fous Augiifte . Sc mîême fous 
Alexandre. CefL un des grands avanta-» 
ges que laiSculptuceafurlaPeintureé; 
Deplqs ellâr^é£rnte la nature jQiême 
&.j:end foA objet ,YifIblâ.jleJtous.les 
côtés. Une de fes^principajes difficultés 
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vient de robfervation de la diverfité des 
vues , difficulté que n*a pas la Peinture 
qui jouit de l'avantage d effacer & de 
corriger fes défauts. Les fautes de fa 
rivale, au contraire , font irréparables 
dans les grandes figures fur-tout , qu'il 
eft fort aifé de gâter , fi Ton ôte tant 
foit peu au-delà du nécefiTaire. 

Trois parties font eflentielles à l'imi- 
tation de la nature , fa voir l'invention ^ 
le deffin & la couleur. La Sculpture eft, 
affranchie de la troîfième , dont la dif- 
ficulté eft telle que peu de Peintres Vont 
poffédée. Par rapport à la première , il 
neft pas douteux que l'invention, fi 
nécefiTaire à tous les arts en général , 
n'ait plus d'étendue dans la Peinture 
que dans la Sculpture j moins fouvent 
occupée à des grouppes qu'un Peintre 
qui peint plus rarement une figure feule. 
La Poëfîe eft auffi eflTentielle à l'un qu'à 
l'autre , elle élève celui qui la pofsède 
fort au-defiTus de fes confrères. L'hiftoire 
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de Niobé repréfentce en quinze figures 
liées enfemble par une feule a^bion , 
prouve Tufage qu'un habile homme peut 
faire de la Poëfîe. Telle eft à Rome la 
fontaine de la place Navone. Le Bernin , 
pour exprimer Tinutilité des tentatives 
faites de tout temps pour trouver les 
fources du Nil , lui a couvert la tête 
d'un voile ; idée que Lucain avoit ren- 
due dans CQS vers : 

Arcanum natura caput non protulit ulU , 
Nec licuit popuiis parvum te , Nile , viderc. 

Tel eft encore le bas relief où TA!- 
garde a repréfenté S. Léon , menaçant 
Attila de Tindignation de S. Pierre & 
de S. Paul , s'il a la hardiefïe de facca^er 
Rome. Cette compofition fublime rap-^ 
pelle ridée du tableau de Raphaël , qui 
expofe le même fujet , mais avec quelle 
différence ! 

A regard du deffin , comnte c*eft 
lui qui donne là forme aux chofes 
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repréfencées , on ne peut , fans lui ,. 
faire aucun ufage des parties de la Peic«. 
ture & de la Sculpture , au lieu que par 
le moyen du deflin feul il eft facile de 
fe -rendre intelligible ; un feul trait de 
plume ou de crayon indique la choie 
qu'on veut exprimer. D'après ce prin- 
cipe j il eft certain que la moitié des 
études d'un Peintre fufEt pour devenir 
Sculpteur. Le reflbrt de la Peinture eft 
immenfe, puifqu ilembraffe tout ce qui 
eft vifible , & qu'au contraire celui de 
la Sculpture eft borné. Du refte la perf- 
pe£kive & l'optique y excepté dans les^ 
bas-reliefs , Ipi font moins néceftaires ^ 
fa figure étant ronde par elle-même , au 
lieu que le Peintre eft obligé de lui 
donner de la rondeur fur une fuperficie 
unie, de colorier les objets fuivant quils 
doivent l'être , de difpofer fes figures 
fur des plans diflFérens , & de produire 
par la magie du clair-obfcur ces merveil- 
leux efiFets, dont la nature avare a refufé 
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^intelligence à de crès-habiles gens d'aiK 
leurs» 

On pourroit conclure que la Sculp- 
ture eil moins diâScile que la Peinture » 
par le grand nombre d'élèves qui (e 
diftihguent en peu de temps dans le 
premier de ces arts , au lieu que dans lô 
fécond un feul entre vingt s*élève à un. 
degré éminent. La France fournit plus 
de Sculpteurs que de Peintres. La raifon 
en eft bien fimple ; la manière d*y étu- 
dier les arts ; Técole Françoife s*eft tou- 
jours principalement attachée au deifin. 
Au refte , fi la médiocrité eft plus fré- 
quente dans la Sculpture ^ parce qu'elle 
eft moins compliquée & qu'elle exige 
moins de parties ,, toutes néanmoins 
difficiles à acquérir^ il eft certain que 
pour les grands talens la difficulté eft 
égale dans les deux arts. Ils demandent 
tous deux le même Sentiment du beau 
& une imagination auffi fublime. 

On a vu quelquefois la Peinture & la 
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Sculpture pratiquées par la même main : 
Thiftoire des arts nous cite Texemple 
de quatre (8) Sculpteurs célèbres qui ont 
manié le pinceau. Un même génie les 
anime , un même feu les allume ^ àinfi 
que les Peintres : ils ont également pour 
objet l'imitation de la nature , ils ne 
diffêront que dans la marche. La Pein^ 
ture, dont le point efl: fixe, emploie les 
ombres pour faire jouer (es lumières ; 
dans la Sculpture ces ombres varient 
dans leur point ^ T Artifte eft obligé de 
les penfer quand il compofe , ou qu'il 
travaille d'après nature , c'eft ce qu'on 
appelle en Sculpture le dénouement, 
& dans la Peinture 9 éfFet. Peu accou- 
tumé à cette harmonie plus étendue, le 
Sculpteur doit le plus fouvent en man«> 
quer lorfqu'il veut peindre. 

Enfin la Peinture & la Sculpture font 
fbeurs , leur noblefle eft égale , & ce 
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B*eft que la prééminence de leurs pro-» 
dudlions qui peut faire préférer Tune à 
laucre. Elles ont deux excès égalemenc 
à éviter , de ne prendre avis de perfonne 
& d^ s'arrêter aux diverfes idées dc^ 
chacun. Quant au premier Thiftoire nous 
apprend qu'Apelle & Praxitèle cachés 
derrière leurs tableaux ou leurs ftatues , 
écoutoient les difcours desconnoifTeurs , 
& que d'après l'avis de ces juges de leurs 
travaux, ils les retouchoient &c les fînif- 
fbient. Par rapport au fécond nous lifons 
que Polyclète faifoit deux ftatues du 
même fujet , Tune en fecret & lautre* 
d'après un modèle expofé dans fon atte- 
lier y qu'il retouchoit fuivant l'avis du 
public. Toutes deux achevées , la pre- 
mière fut admirée 6c la féconde mé« 
prifée. 

Il n'y a que le bas-relief qui rapproche 
le Sculpteur du Peintre , & où le pre- 
mier doive mettre en pratique les règles 
de la perfpeâive & de la dégradation. 
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lues anciens ti'avoienc pas afïez d'intel- 
ligence de Tharmonie & du clair-obfciiri 
Leurs bas-reliefs , quoique recomman- 
dables par la corredlion du deflin , font 
pleins de fécherefle, leur champ efl? 
d une même couleur. 

Dans le temps qu a été faite la colonne 
Trajane , on remarque ces défauts. Les 
figures y font prefque toutes fur la même 
ligne ; fi quelques-unes ont un plan dif- 
férent , elles ne font ni moins grandes 
ni moins marquées que les autres. Ainfî 
nulle proportion , nulle dégradation. 
Les modernes plus indruits placent fur 
le devant des figures prefque de ronde 
bofle : les traits de celles qui font der- 
rière , font plus ou moins articulés , Sc 
le fond eft couvert d objets fimplemenc 
deiSnés. Le bas-relief qu*a fait Girardon 
à la fontaine de la pyramide à Verfail- 
les , eft un beau modèle en ce genre. 
Non -feulement les figures paroiflent 
fortir de leur fond , mais éloignées les 
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unes des autres , on dîroïc qu'elles fe 
perdent dans le lointain du payfage. 

Ainfi ce n efl; point un paradoxe d'a- 
vancer que les exemples des bas-reliefs 
anciens font peu propres à inftruire la 
jeuneiïe. Il n'y a que les perfonnes 
avancées dans les arts qui puifTenc ea 
tirer, quelque utilité pour la forme des 
vafès , des inftrumens & des uftendles 
employés dans les cérémonies & les 
facrifices. 

L'antiquité nous offre trois fortes de 
bas-reliefs ; ceux de la colonne Trajane 
font prefque de relief; celui qu'on ap- 
pelle communément les danfeufes » ôfl: 
de demi- relief; le troifième» le plus 
agréable pour la forme , où font des 
figures qui portent des animaux defti- 
nés à . être facrifiés à Jupiter ^ eft plus 
plat & plus uni. 

Les bas -reliefs fervent à differens 
ufages. Ou ils font un acceffoire dans 
l'Architeâiure , comme dans les frifes y 
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les tables , les panneaux & les frontons ; 
eu ils . font, le fujet principal , comme 
dans les arcs de triomphe : on peut 
encore les ccinfidërer à Tégard de leur 
£tuation & de la diftance de la vue. Les 
premiers doivent être foi?t doux ^ parce 
qu'il faut qu'ils foient fubordonnés à 
TArchitedure , & que les membres & 
les moulures foient dominans , pour con* 
ferver la beauté des ordres y mais quand 
ils font le fujet principal de Touvrage pac 
la repréfentation d'aftions mémorables , 
ils exigent plus de faillie, tout ce qui 
lès accompagne ne devant fervir que 
d:'ornement , comme les iM>rdures aux 
tableaux. A l'égard des bas-reliefs éloi-« 
gnés de la vue , on doit leur donner 
beaucoup de. relief, les toucher artifte^ 
ment, & marquer les contours-avec fer- 
meté fur le fond> afin de les rendre plus 
vifibles , en obfervant. néanmoins, de 
qtielle façon 1^ places des bas -reliefs 
recevront la J[um|èr« , & cc^nfultant les 
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règles de loptique pour ceux qu*on mec 
dans les voûtes , qui doivent être vus 
d'une certaine diftance. 

Nous avons dit que les règles de Top^ 
tique & de la dégradation étoîent pea 
connues des anciens. L'art de draper 
] etoit-il davantage ? Beaucoup d'ouvra- 
ges excellens font déparés par les dra- 
peries ^ quelques-uns en font fî chargés, 
qu'on peut leur appliquer ce qu Ovide 
difoit d'une femme trop parée: 

Pars mfnima eft ipfa puella fui. 

- Les anciens fîngulièrement touchés 
de la beauté du nu, commençoient par 
mouiller les linges de leurs modèles , 
pour leur faire prendre les plis qu'ils 
avoient foigneufement arrangés. Ils fe 
.fervoient d'étoffes fi -fines qu'elles fe 
colloient aifément fur la peau , &: ils 
les deilinoiént enfuice« Accoutumés k 
ttfer de vêcemens prefqûe traofparens , 
lés draperies larges n'aoroient pas réuflt 
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a leurs )reux , leur habillemëût lécoic 11 
règle dé ces draperies ferrées* 

Je demande s'il eft nacùrd qu'ua 
morceau d'écofie qui doit pendre , f^fte 
<:ollé contre un bras ou une jambe. Ota 
y xemarque auili peu de variété dans la 
forme 6c dans le$ plis fuivÀnt l'âge ^ 
i'état , l'attitude & le sexe. Lè^ hnbits 
<les hommes ordinairement plu^grof-^ 
£ers ne doivent- ils pas avoir des plis 
aïTèz forts & en petit nonïbrev tandis 
que ceux des femmes é|aiït ^i'iine étoffe 
^lus légère badinent au veht, Sa que 
deurs plis font très - fins ? ^ MWlgré ces 
tléfauts, la manière 4^ draper des Sculp^ 
tears Grecs a fouVètft de grandes beau*- 
irés. Y a-t-il rien de plas élégant & de 
plus ûoUe que la ^aperie de la Niobé 
antique ? Les ôuvrageii dûs à l'âge le 
^Iqs éclairé de raàrv^f^tst tttië Variété 
lîn^aiière diafUr kt; ^plisde Jà robe^ da 
^maii«e!aU) ^iO^àtnuk à ceiix des vête- 
^ens ^ réels. -^Mais: l^rfque Jés Artifte^ 
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vouloienc laifler voir les grâces & les 
mouvemens du nu , comme. dans les 
ftatues des filles de Niobé » ils facrifiè- 
rent tout à la beauté des chairs. Les 
vêtemens qui y font adhérens font ex*- 
trêmemenc légers & collés fur les émi-- 
nences , candis qu ils ne forment des 
plis qu'aux cavités. Ainfî on peut affuret 
qu étudié avec intelligence & difcerne* 
ment, le plifle des draperies grecques 
donnera d'utiles leçons^ L'ordre Se le 
choix qui ont préfidé à larrangemenc 
d un grand nombre de petits plis les uns 
contre les autres , rendent eftimables 
ces draperies mefquines , fortement ap- 
pliquées aux figures »& fou vent dénuées 
de goût & de vérité. C'eft ce qui s'aper* 
i^oit aifément dans la Cléopâtré, Scdans 
quantité d autres. 

Les modernes orit furpaffé les anciens 
en cette partie. Lent faire y plus vàcié & 
moins froid , emploie heureufement les 
étoffes larges & jetées d'une grande 

manière. 
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manière. La matière la moins fafcepci- 
ble en apparencSe de devenir tranfpa- 
rente , 1 eft devenue fous leur cifeau , 
& le marbre de la même couleur ferc à 
diftinguer les différentes étoffes. 

C'eft un grand art que celui de bien 
draper. On n'y réuffit qu en jetant les 
draperies de façon qu elles carefTent le 
nu toujours foupçonné fans être aperçu; 
il faut que la figure fe deflîne & que (es 
parties fe retrouvent. Nulle indécifion , 
nul .embarras. Leur intention efl de 
couvrir les membres , fur-tout ceux qui 
méritent le plus de Têtre , elles font 
deftinées à empêcher que la ftatue ne 
paroifTe nue ôc dépouillée. L'Artifte 
éclairé évitera les plis femblables à des 
vefïîes enflées par le vent, & des dra- 
peries voltigeantes , à moins qu il ne 
traite des fujets où elles doivent nécef- 
fairement être agitées. S'il arrange leurs 
plis avec élégance , ce ne fera que dans 
les vêtemens qui prennent leur forme 
Tome II. € 
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de celle àes parties du corps. Enfin il ne 
perdra point de vue qu'il éft avantageux 
d'indiquer la naifTance des plis des dra- 
peries , comme d'en faire un beau choix ^ 
& de les jeter d'une manière large avec 
Boblefle & légèreté. Paul Véronèfe & 
le Pouffin, parmi les Peintres, ont ex- 
cellé dans ce genre , & parmi les Sculp- 
teurs, TAlgarde , le Gros , le Pautre &: 
Couftou l'aîné. 

Un Poète moderne (lî) a renfermé 
dans ces vers les règles de l'art de 
draper. 

Sint faciles pannis fiexus , fit grande volumen , 
Sublimes amplique finus, vaga lintea , parvi 
AnfraBus : ut flamma « volent , ut lympha dekifcant 
MoUiter , ut ferpens finuofo tramite carrant « 
Ac t crêtes palpent taBa Uviore figuras. 

Nous poflTédons cç qu'a produit de 



(il) L'Abbé de Marfy , dcfccndant des fameux Scnlp- 
ceurs da même nom , dont on trouvera la vie dans cet 
Oavrage. Il eft aneeur d*an Poëme laûa fur la Pcintorc. 
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plus beau Tantiquicé dans les arts, dont 
lobjec eft de plaire par rimication de la 
nature. Son étude marche de pair avec 
celle dçs ouvrages des anciens ^ & ce 
n'eft que par lexamen réfléchi des 
belles flatues , qu'on apprend à la con- 
noître dans ce qu elle a de plus élégant 
& de plus parfait; Là vue de ces chefs* 
d'œuvres échauffe l'imagination & Té- 
lève à ridée des grâces & de la noblefle. 
Le confeil qu^Horace donnoit auxPifans 
de feuilleter jour & nuit les modèles 
que les Grecs nous ont laiflTés, convient 
parfaitement aux Sculpteurs. C'eft en 
étudiant la faine antiquité que nos meil- 
leurs Ecrivains ont compofé les ouvrages 
qui pafferont à la poftérité. On Ta dit , 
& on ne fauroit trop le répéter , que les .. 
produftions des anciens font des fources 
inépuifables où font renfermées toutes 
les fineffes de l'art. L'homme intelligent 
doit choifîr les beautés pour fe les ren - 
dre propres , également en garde contre 



xxxvj D I s C O U R S. 

la lîngularité bizare âc rimîcacion ier- 
viie. ÂveccejufledircernementCtcéron 
a Jmiré Efchine fie Démofthène, fie Vir- 
gile a fuivi les traces d'Homère. 
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ODC de plus haut , & de pcnétrer dans ce qu'elles 
ont de plus profond. Il en eft , a la vérité , peu 
qui veulent s*en donner la peine. Contentes de 
pouvoir nous fubjuguer quand il leur plaî^, elles 
fe repofent à l'ombre des myrches , au milieu 
<fes lis & dés rofes , tandis que pour mériter leur 
fuffirage, nous nous fatiguons à cueillir les palmes 
du champ^ de Mars ou les lauriers du Parnaflè. 
On a vu de nos jours des CSrinrtès 1:^em]^orter 
fut nos ( 1 ) Pindares. Mais une femme Sculp- 
teur eft un phénomène : le marteau & le cifeaù 
font peu f4Îts pour la main des Grâces. 

Propertia de Rolll (ut minier l'un & l'autre ; 
elle florifToit à Bologne â îa fin du"^ quinzième 
fiècle.. Dédaignant dès fa jeunfiShVàigfsiïli &ie 
fufeau y le deffin fit fa principale étude^ Elle le 
trouva néanmoins peu propre à tranfmettre tdfi 
efptit à la poftërité , ce q\ii lui Bt n^tre l'idée 
de tailler des figures fur le bois & même fur 
des noyaux de pcches. On à'dïnîra'rart avec le- 
quel eile pbfènroir h: ju^hr ffe ées fnxipoftîons 
dans un auili petit efpace. La galerie du marquis 
Gfiaffi à fiolcçiie^QffiKini6h3e.de«esTQp^4^x3; .re- 
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préfentânt d\in c6cé les apôtres , & de l autre 
t>lufiears faintes. 

Les premiers ouvrages publics de Propercia 
farent deux anges de marbre pour la façade de 
l'églife de faint JPetrone. Ils eurent Tapproba- 
ciondes connoifleurs. Lebufte du comté Guide, 
pour le comte Alexandre Pepoli fon fils , ne fut 
pas moins eftim^. L*artifte fut alors regardé 
comme le prodige de foû fexe , & le fénat l'em- 
ploya à quelques ouvragés dont la ville de Bo- 
iogne fe fait honneur. Les règles de TAr^hi- 
teâure & de laperfpedive n'eurent pour elle 
rien de difficile ; elle en fit même plufieurs 
deflins à la plume. La mufique Se la peinture 
trouvèrent auffi place parmi fes occupations , & 
elle peignit quelques fujets d'hiftoire qu*elle 
grava enfuite avec beaucoup de fuccès. Un 
poïte ( } ) a bien eu raifon de dire que lés 
^mmes ont brilfê dans tous les arts qu'elles ont 
cultivés. 

L*amaur vint troubler les travaux de Proper- 
tia , & lui a;rracha des mains le burin & le ci- 
feau^ U n autre que Ton mari lui plut ; mais fon 
indifférence l'affligea au point , que cédant à la à 

(3) Rolaad k-furleux > Ch. XX , (l« 2. 

Aij 
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violence de fa ps^on y elle n'eut plus que du 
dégoût pour tout ce qu elle avoit aimé f ufqu'a- 
lors. Son état lui parut aflez femblable à celui 
de la femme de Putiphar , & elle entreprit de 
graver fur le marbre les triftes caraâères de fon 
infortune. Infaniumfifallcrcpoffct amorcm. (4), 
Ce bas relief fut le chef-d'cravre de Tart & de 
l'amour. Propertia, laffée de fa confiance ^ fuc« 
comba> & périt de chagrin à la fleur de fon âge , 
en 1530. 

Clément VII vint à Bologne » dans la même 
année » pour le couronnement de Charles V \ 
il fut curieux de voir Propertia , mais fa more 
avoit devancé de quelques jours fon arrivée. 

Outre les onze noyaux qu'avoit le comte 
Graffi^ il polfédoit encore une petite croix ornée 
de compartimens , qui renfermoi$nt les têtes 
de J. C. » de la Vierge > & de quelques autres 
faints \ le tout étoit arrangé dans une aigle de 
philigramme d'argent. 

Le plus fîngulier de fes ouvrages fut la pafiion 
de N. S. qu'elle grava fur un noyau de pèche ; 
les figures en étoient variées » d'une jolie inven- 
tion , & bien difpofées. In unui labor. 



[■■r^ 



(4) Encîdc , lY. 
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LE D ON A T E LLE(0- 

JE;i.OREMCEa produit des Sculpteurs plus fa-* 
meux , & en plus grand nombre, que les autres 
villes d'Italie , tandis que Venife, la patrie de 
tant de peintres célèbres , n'a point formé de 
fcalpreurs. Ces artiftes florentins , il eft vrai i^ 
font maniérés , parce qu'ils. ont plutôt imité 
Michel-Ânge que la nature & l'antique ; mais 
la correâion & le goût de leurs ouvrages les 
rendent recommandables. Un préjugé bien fa- 
vorable pour l'école de Florence , c'eft que le 
deflin y a roujours été étudié par préférence » 
& qu'il y a été considéré comme le fondement 
ic k bafe des arts. Avant que Michel - Ange 
parût , & que par la force de fon génie il eue 
porté le deflîn au plus haut degré de perfec- 
tion auquel il pou voit atteindre, on avoir va 
briller à Florence les MalTaccio , les Donatelle , 
les Léonard de Vinci , & une infinité d'autfes 
grands hommes qui avoient déjà ramené la ma-e 
nière gothique à celle de la vraie nature. Le deflia 
écoit dès-lors alfujetti, dans l'école de Florence^ 



(i) VafarL Baldinucci. Scrk-Jegti^ uoiniai iU. 
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i des règles certaines qui n ont plus varié de* 
puis. 

Donato que fes parens furnommèrent Ooiia- 
telle , naquit à Florence en 1 38 j. Leur extrême 
pauvreté trouva des fecours puifTans dans la gé- 
nérofitc d'un citoyen nommé Robert Martelli , 
qui tint lieu de père au jeune Donato. Laurent 
de Bicci fut te maître de deffin qu'il lui donna : 
ain(i Florence doit ï ce refpeâable citoyen , la 
gloire que lui ont procurée les travaux de Do- 
nato. Par fa grande application aux leçons du 
Bicci, il devint non -feulement habile Sculp- 
teur, mais favant dans la perfpeûive & Tar- 
chitefture. C'eft un de ceux qui ont le mieux 
entendu le bas-relief. La grâce, la beauté , Se 
la correction de fesproduftipns , les rapprochent 
de celles des anciens Grecs & Romains. La pre- 
mière qui le fit connoîrre , fut une Annoncia- 
tion en-pierre, placée a Sainte -Croix de Flo- 
rence , & accompagnée de fix anges qui tiennent 
des feftons. Le jeune anifte montra beaucoup 
d'art dans la tête de la Vierge , qui étonnée de 
Tapparition d'un efprit célefte , fait paroître une 
douce timidité , & reçoit fa falutation avec au-^ 
tant d'humilité que de refpeâ. Sa draperie eft 
traitée datis b tiçamktii des aeci^os « dpnc les 
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Scvilpçeurs , depuis nombre d'années , s'écoienc 
fort éloignés. Ce coup d'effai d'an jeune homme 
annonça un rival des plus grands artiftes* 

La même églife renferme un crucifix de bois. 
Fait par le Donatelle ( 2 )• Il le montra avec con- 
fiance â (on ami Philippe Brunellefchi , qui ne 
put le regarder fans fourire. Donatelle le cpn- 
jura , au nom de leur amitié , de lui en dire fon 
avis. Fot4s ave)[ mis en croix , lui dit Philippe ^ 
li^n payfan & non un Dieu , dont le corps fut fi 
parfait. Eh bien , répondit Donatelle » un peu 
piqué de recevoir une critique au lieu des éloges 
qu'il croyoit mériter , tjfaye^ d^en faire un qui 
ail plus de noblejfe. Philippe fe mit incçflam- 
ment à l'ouvrage > & le termina dans Tefpace 
de quelques mois. Il invita un jour fon ami à 
dîner , & lui montra fon crucifix. ( 3 ) L'autre 
étonné de la fupériorité de cet ouvrage fur le 
fien , fur confus , & avoua que la critique qui 
l'avoir mortifié étoit fondée. 

Un mérite auflî extraordinaire , dans un âge 



( 1 ) Ce crucifix fc voit dans la ckapelle dts comtes^ 
B^i'di di Vcrnio , au fond de la croifée à gaHche. 
(5) Il efl maintenant daos U chapelle des Gondi 



c6té du*grand autel. 
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û peu avancé , ne pouvoic manquer de lui don- 
ner part à la bienveillance du duc C&me de 
Médicis , qui favoic (i bien le didinguer. Ce 
feîgneur lui commanda le tombeau du pape 
Jean XXIII , de la maifon de Cofcia, dépofc 
dans le concile de Confiance , Se dont il avoir 
été l'ami intime. On le voit dans l'églife de 
Saint- Jean de Florence ; la figure en bronze de 
ce pape, y eft accompagnée des ftatues en marbre 
de TEfpérance & de la Charité. En face de ce * 
tombeau eft placée une Madeleine en bois , ex- 
ténuée des exercices de la pénitence ( 4 ). 

La place du Marché vieux fut enfuite dé- 
corée d'une ftatue de pierre , portée fur une co- 
lonne de granit : elle repréfente l'Abondance , 
& mérita à Donatelle les éloges des artiftes &c 
des connoideurs. 

Ce Sculpteur fit encore tout jeune , pour la 
façade de Sainte-Marie-des-Fleurs , un prophète 
Daniel en marbre , un faine Jean l'évangélifte 
aflis , 8c un vieillard entre deux colonnes dans 



(4) £n léSS cette ftacue fut tranfportcc dans la fallc 
de r œuvre de cette églife , & on mit à fa place une niche 
avec un faiot Jean Baptifte de marbre, fait par Jofeph 
Piamonxini > alTez bon artifte. 
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le ^oûc antique. La tour carrée qui efl; à ccté de 
cette ëglife , & qui lui fert de clocher , eft oc- 
née de quatre ftatues^ la plus eftimée efl; un 
vieillard à tète chauve y nommé le Tondu { 5 ). 
Donarelle^ qui la regardoit comme fon chef- 
d œuvre , avoir coutume de jurer par elle , en 
4ifant , parla foi que j'ai à mon Tondu. 
' Saint Michel in orto y vafte édifice fitué prè$ 
de la place du grand duc, offre extérieurement 
les (igotes en bronze de S. Pierre , de S. Marc 
& de S. Georges {6). Dans celle-ci brille la 
beanté de la jeunefTe , la valeur d'un homme 
armé^ une vivacité fière & terrible , & des mou- 
vemens fouples & animés. Michel-Ange adref- 
fant la parole à la ftatue de faint Marc , dffoit : 
JMarco perche non miparli , il falloit qu'il la trou- 
vât fingulièrement belle. Toutes trois font foit 
eftimées. Les républiques de Venife , de Gènes» 
& des princes d'Europe 5 ont offert des fommes 
confidérables de ces figures. 

Le fcnat de Florence ayant jugé à propos de 



(5) rîgurc renjarquablc 9c famcufc à Florence. 

{6) Cette ftatue eft fi patfaitc , d'une fi grande fimpli- 
cîté à la manière grecque , qu'elle fut achetée poor 
fervîr de modèle \ rAcadémie royale de Fraacc à Rome. 



placer trois groupées en bronze dms la place du 
gcand duc , devant le v\eai palais , en donna, un 
à notre artifte. Il prit pour fujet Judith qui vient 
de couper la tête à Holopherne. Le courage & 
la confiance de cette Kcroïne dam le fecours du 
Tout puilTant qui conduit fott bras , contr*ftenc 
avec la figure d'HoIopHerne enfevcii dans le vin 
& dam le fommeil. Le Sculpteur , dont le nom 
n'avoir pas encore été gravé fut aucun de Tes 
ouvrages , le mit à celui-ci y pour marquer le ea$ 
particulier qu'il en faifoit. 

Les appartement du fénat reufeitnent un 
David en marbre , qui tient fous fes pieds 1» 
ïète de Goliath , & la frappe de fa fronde. Dan» 
une des cours de ce palais > ou voit ce roi eo 
bronze grand comme nature; il pofe un de fes 
pieds fur la tète du Philillin qu'il a coupée > 8c 
tient une épée. 

Le palais de Médicis eft orné de Vierges en 
marbre Se en bronze , & de beaux bas-reliefs , 
ouvrages du Donatelle. Ses lalens précieux aux 
yeux du duc Côme , ne reftoient point oififs > 
& l'attifte lui étoit tellement attaché , qu'au 
moindre figne il devinoit fes intentions j Se s'y 
conformoit inceffàmment. ' 

On dit qu'un marchand de Gènes lui çom- 
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manda une têre de grandeur naturelle. Le duc 
avoir procuré cet ouvrage à Donatelle. Lorf- 
cjLi'il fut fini ) le marchand en oiFrîr un prix 
bien inférieur à celui que deniandoic le Sculp* 
teur. Tous deux convinrent de s'en tenir a la 
d^cifion du duc, La tète fut donc apportée dans 
la cour de Ton palais , & placée fur le balcon 
d'une fenêtre du côté de la rue^ Corne, après 
avoir écouté les deux parties , jugea trop modiquo 
Toffre du tnarchand. Celui-ci lui repréfenta que 
la tcte étoic au plus Touvrage d'un mois , & que 
d'après cette fuppofîtion le Sculpteur auroic ga- 
gné par jour plus d'un ddmi-florin. Dans la cen- 
tième partie d'une heure , répondit Donatelle ^ 
j'ai autant travaillé quun autre dans une annce. 
Cet homme entend mieux à marchander des ho" 
ricots que des Jlatues ^ il n aura pas ma tête y &C 
â rinftanc il la jette à rerre , & la brife en mor^ 
ceaux. 

Des talens auflli diftingués parloient forte* 
racnt en fa faveur. Le fénat de Venife qui les 
connut , lui commanda une ftarue équeftre de 
bronze , qu'il avoir décerné d'éleyer dans la ville 
de Padoue , en l'honneur d'Erafme Narni , gé- 
néral des troupes de la république. Notre artifte 
$*Y rendk^ & exécuu ce moaameuc dans la 
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place de Sainr Antoine. La fierté & la grandeur 
d'ame font très-bien exprimées dans la figure du 
cavalier ; le cheval qu'il monte femble hannir. 
La beauté de fes proportions rappelle celles des 
ftarues antiques, & fait le fujet de l'admiration 
des fpedateurs. les Padouans , par reconnoir» 
fance , délibérèrent de le faire citoyen de leur 
ville. Pour Ty fixer , ils lui demandèrent Thif- 
toire de faint Antoine en bas -reliefs , qui dé- 
corent réglife de ce faint , bas - reliefs dont 
les plus habiles gens admirèrent la compo- 
fition. 

Les careffès & les éloges lui furent prodigués 
â Padoue ; il en craignit rivreflfe. Il fe détermina 
donc à retourner à Florence. A Padoue j difoit-il» 
j' aurais bientôt out lie tout ce que je Jais ; dans ma 
patrie , au contraire , je jouirai du plaijîr d'être 
en bute à la critique. Que j'aime cette façon de 
penfer dans un habile ardfte ! Les gens fans mé- 
rite font un crime de la critique , comme fî les 
productions des grands maîtres étoient fans im- 
perfeâion. Seroitce un paradoxe d'avancer qu ils 
doivent peut-être autant à leurs cenfeurs qu'à 
leurs talens ? , 

Au Cid perfécuté Cinna doit fa naiflance. 



«■ 



DES FAMBUX ScU I.PTE U B. S. IJ 

——— m il l.-!. ■ ■■K.llll I ■■■ ■III»— ..■■ " ■■ ... M I !■ 

£c peut-être Racine aux cenfeurs de Pyrrhus 
Doit les plus nobles traits dont il peignît Burxhus (7). 

Donatelle parti de Padoue ,sVrcca à Venife , 
où il fît préfent à la nation florentine , ^'utt 
faint Jean Baptifte en bois très-artiftement tra- 
vaillé. U lailTa à Faenza un faint Jean & un faîne 
Jérôme en bois non moins eftimés que fes autres 
ouvrages. De retour en Tofcane , il fculpta dans 
réglife de Monte Pulciano^ un tombeau de marbre 
avec un beau bas-relief , & à Florence , dans la 
facriftie de faint Laurent » un lavoir auquel tra- 
vailla auflî André Verrochio. 

Florence fut le terme de fes coiirfes. Le duc 
Côme de Médicis voulut qu'il repréfentât en 
• bas-reliefs de ftuc, l'hiftoire des quatre cvangé- 
liftes dans cette même facriftie , & qu il ornâc 
deux ( 8 ) petites portes de bronze , des figures 
de faint Laurent , de faint Etienne , de faint 
' Corne , de faint Damien , & de différens mar- 
tyrs 'y apôtres & confefTeurs. Il exécuta auffi fur 



(7) Boileau. 

(8) Baldinucci prétend que le Donatelle ne fit point ces 
portes ; j*ai vérifié , dit-âl , que celle de la facriftie des 
mefTes eft l'ouvrage de Luc dclla Robbia , & que la fa- 
criftie des chanoines eft rcftée avec fes anciennes portet 
de bois. 
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les deux chaires du prédicateur ^ des fujets ea 
bronze de la paflfijn de N. S. que la vieillelle 
Tempêcha de termiaer , & que Bertolde fou élève 
achfeva. 

Le duc Corne connoiiïant de plus en plus les 
talens de Donatelle , le chargea de reftaurer les 
antiques qu il avoit Fait venir à Florence à fa fol'- 
licitation. Parvenu à une heureufe vieillefle , & 
ne pouvant plus travailler , il reflentit plus que 
jamais l'effet des bontés de fon Mécène, Pierre 
de Médicis , après la mort de fon père , ne fut 
pas moins jaloux que lui de participer à la gloire 
des talens en les protégeant. 11 donna à notre 
artifte un bien de campagne dont le reveixu fuf- 
fifoit pour le faite vivre à fçwi aife. L'année ré- 
volue , celui-ci le pria de le reprendre. Les foins 
de ce bien ^ difoit-il , troubloient fon repos , il 
préféroit de mourir de faim , à être fans celle 
expofc à mille accidens que la prudence humôine 
lie peut ni prévoir ni parer. 

Le duc ne put s'empêcher de rire des inquié- 
tudes de fon protégé , reprit fon bien , & lui 
aflîgna une penfion équivalente qu'on lui payoit 
par femaine , arrangement qui ne lui donnoit 
.d'autre foin que la jouiflance. Ce trait rappelle 
celui d'Anacréon, que le c/ran Polycrafie £»;^a 
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^l'accepter un préfent de trois talens. Ce poëte 
1«s lui rapporta deux jours après , & lui dît qu'il 
ne voulait point de biens qui l'empêchaflènt de 
dormir. Donatelle , à Tâge de 83 ans , devine 
paralytique , & nioutut en 1^66. Son corps fut 
'porté à faint Laurent , & placé à côté du tom- 
beau du duc Corne, fuivantle defir qu'il avoir 
^marqué d'être près* dé lui après fa ihort , comme 
il Tavoit été de fon vivant par la penfée. 
^ Quelques -ôns Âe fes p^rens vinrent le voie 
*for4à 6n de fés jo^ts , & le prièrent inftam- 
menr de leur laiiïer une ferme qu'il avoir dans 
mx lieu dit Pràuky qnoiqu'ellte fut d'un modique 
revenu. Je ne puis vous l'accorder ^ répondit Do- 
natelle j il me pàroLC pjuijujle de la donner au 
Jaboureur qulJ'^fs^it valoir, à lafueurdèfonjfronCy 
quÀ vous qui riave\^oint contribué à fo/i amé- 

V • Donatrfle étéit. h^ ànii , prévetfant & lîbc- 
Irai, fi'pfeu atracKé'â l'argenr, qu'il le mettoTC 
9knt un panier iiîfpetfîu a fon plancher. , afia 
que fes.ouvriers & Tes aniis en fifleiît liSremeat 
jiiage* I( deflinoit facilang^t , & d'ui^e xnanière 
^(lifhardie ^u^'^èreu.Pegfd^ Sculpteurs ont aa-* 
4^nt±r^aiUé quelùi^ Se peu 1 ontfuijpiiiré dai?s 
k figure Se les ^i&miixk.'C-dk un de ceux qui 
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ont le plus illuftré fon art par fa belle manière» 
6c réxcellence de fan jagement. Dans l'an' 
riquicé , plufieurs artiftes ponèrenc la Sculpture 
au dernier degré de perfeâion ; Donatelle feul » 
par la multitude de fes ouvrages , la fait re^* 
naître dans fon (lècle , où les précieux morceaux 
de la Grèce écoient enfi^velis fous des ruines 
profondes. Ce qui achevé fon éloge , c^eil 
quoutre la difficulté de Tart qu'il a vaincue ^ 
il a i:éuni l'invention ^ Je deflin , le ggut , la 
beauté des attitudes , & tout ce qu'pi^ peut ac« 
tendre du génie {9). ,. 



(9) Vafari ne parle pohit de plufieurs ouvrages du 
Donatellp , tels qu*à Saint-Pierrc-le-Majcur deux tom- 
beaux dans la chapelle Albîzi, que leP. Uicha'a obrervés 
dans fes Remarques fut 1er églifes de Florence 5 deur 
buites pour la Congrégation de la Doârine-Cbfiécienne $ 
un David de marbre pour la faHrd*a|idiçacedcsjCeigneîirss 
à la Minerve à Rome, une tête au^deffus d'un toifibeau ; 
un faint Jean Baptiftc au Baptiftèxc de Conilantîn ; uo 
buile à Saince-. Marie -Majeure y dont parle le chanoine 
Titî dans fa Notice des peintures de la ville de Rome j Sc 
une petite ftatue éqneftfe en bronze du prince Carafe 
d*Arragon, placée dans là cour de fon palais : élite fut 
érigée par un comte de Montalpaé en mémoice des bontés 
dont il en avoit toujours ét4 l}onoté« 

Donatelle 
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t)onateIIe avoit un frère nommé Simon, qui 
fuivit fa manière. Le pape Eugène IV l'appela 
à Rome en 143 1 , avec Antoine Filarete, pour 
faire une des portés de bronze de faint Pierre , 
ouvrage qui l'occupa douze ans. Cette porte eft 
ornée de bas- reliefs en trois coinpartimens j 
» notre-Seigneur & la Vierge, faint Pierre & fainî 
Paul, Eugène d'un côté couronnant l'empereur 
Sigifmond, & de l'autre donnant audience à di- 
verfes nations d'Europe. Simon fit de plus, dif- 
fcrens ouvragés à Prato , à Rimini , à Florence , 
& à Arezzo. tJn des principaux eft le tom- 
beau de Martin V qu'on voit à Saint-Jean-de- 
Latran. Après en avoir fini le modèle > il écrivit 
à fon frère pour le confultef , avant que de 
paffèrà l'exécution en bronze. Donatelleferendic 
à Rome, & l'aida de {es avis non- feulement 
dans cette occafion , mais encore dans les pré- 
paratifs de îa fête deftinée à l'empereur Sigîf- 
' mond qui venoit recevoir la couronne des mains 
du pape Eugène IV. Simon mourut âgé de < < 
ans. ^ * 

^ Donatelle laiffa fes études Se ùs dellîns i fcs 
cleyes , parmi lefquels on compte Bertolde 
fculpteur Florentin , Didier dà Settignano 
qui l'auroit peut-être fUrpalTé fi la mort ne l'eût 
Tome II. n 
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enlevé à vingc-huît ans, vers 1485 ; Vellano de 
Padoue , Giovanni d'Antonio , die Banco , more 
avant lui , Roflellino, François Caniiiliani, & 
Michelozzo Michelozzi. 

On n'a pas fait mention d'un faînt Jean-Bap- 
tifte de métal placé dans le dôme de Sienne y a 
qui il manque l'avant-bras. Donatelle difoit qu'il 
s'étoit propofé de marquer , par cette imperfec- 
tion, fon peu de fatisfaâion du payement de 
cette figure. 

Dans l'églife de faim Antoine à Padoue , les 
bas - reliefs qui la décorent repréfentent }. C. 
mort entre deux anges \ i droite efl: l'enfant 
qui y peu de jours après fa nai({ance , nomma & 
montra du doigt , par ordre du faint, celui qui 
itoit véritablement fon père , fauvant par ce 
moyen l'honneur d'une mère injuftemenc ac« 
cufée. A gauche efl: la mule qui fe met à ge- 
noux devant la fainte hoftie que faint Antoine 
lui montre pour convertir un hérétique. Dona- 
telle a fait de plus quatre anges en bronze de 
demi-relief. Dans le chœur il a fculpté N. S. au 
tombeau ; on admire les faintes femmes qui 
pleurent autour de lui. 
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lEAN-FRANÇOIS RUSTICÏ (i). 

V^ET àrtifte, d'une famille noble & aifée ; 
cultiva les arts plus par goût que par intérêt. Il 
naquit, vers l'an 1470, à Florence > où il ap- 
prit le deflïn fous André Verrochio, Dans cette 
école fi fameufe alors étudiôit Léonard de Vinci j 
fa manière plut à Ruftici > il s'attacha à lui lorf^ 
qu'André fut parti pour Venife* Cet élève ^ pat 
fes bonnes qualités 5 gagna tellement fon amitié , 
qu*il le préféroît à fes Camarades , & qu'il lui 
montra la perfpcâive , la façon de travailler le 
marbre , la fonte en bronze , & furtout l'arc 
de deffiner les chevaux. Par les foins de cet il« 
luftre maître y Ruftici fe rendit un des plus ha^ 
biles hommes de l'Italie dans fa profeflîon. Quoi* 
qu'exempt d'ambition, notre artifte ne lailTa pas 
de fe faire connoître au cardinal Jean de Mé** 
dicis ) pour avoir été protégé de fon père Laa« 
rent , qui l'avoir placé chez le Verrochio. Ce 
cardinal fe borna, pour tout bienfait , A lui faire 
quelques amitiés. Ruftici peu accueilli à la cour , 
qui d'ailleurs ne convenoit guère à fon cacadère 

I , — i.^^ 

(j) Yafari. Baldiaucci. Série degli oomini illuftri* 
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fincère & tranquille , fe mit à vivre en pliilo- 
fophe , ami de la paix & du repos. Renfermé 
dans un cercle d*ami$ & d'artiftes , il ne négli- 
geoit pas le travail quand l'occafion s'en pré- 
fentoit. 

A l'arrivée du pape Léon à Florence > en 1 5 1 5 , 

quelques (latues faites à la prière de Ton ami 

André del Sarte , & préfentées au cardinal Jules 

I I de Médicis ,. valurent à Ruftici les bonnes grâces 

' 1 de cette émînence 8c l'entreprife d'an Mercure 

j en bronze , nu & porté fur uil globe , tout prêt 

à voler. Cette figure couronne la fontaine qui 
éft dans la grande cour du palais à Florence. 
. Un très-beau morceau placé fur les portes de 

I I faine J^an dé la même ville , fuccéda à ce prê- 
ter ouvrage. C'eft faint Jean - Baptifte qui 
prêche , il eft entre un lévite & un pharifien. 
Ces figures font de bronze , le nu s'y montre 
avec beaucoup d€ grâce , & leurs geftes font 
parfaitement exprimés. Les avis feùls de Léo- 
nard conduifîrent ces Sculptures , ce qui l'en fit 

I I croire l'auteur. Ruftici eut lieu d'être fatisfait 

des éloges que leur donnèrent les connoifTeurs y 
xnais il ne le fut pas également de la générofité 
di; corps des marchands qui les lui avoient com- 
|nandée$. Maiiquam d'argent , il fe vit obligé , 



■i 



DES FAMEUX ScXJLPTEURS. II 



pour les finir , de vendre un petit patrimoine 
aux portes de la ville. Les défagrémens qus cet 
ouvrage lui caùfa , & le payement modique 
qu il en retira , le dégoûtèrent de travailler pour 
le public. La fculpture ne fut plus pour lui qu'un 
préfervatif contre Tennui & Poifiveté. Ce fut 
alors qu'avec un de fes amis il fe livra à TaU 
chimie , & qu'afin de varier fes occupations il 
reprit la palette. 

Vers ce temps-U douze perfonnes gaies fe 
réunirent fous le nom de fociété du Chaudron^ 
L'humeur enjouée & facétieufe de Ruftici les 
raiïembla à la Sapience où il demeuroit. Plu* 
fleurs artiftes la compofoient Se s'amufoient i 
fe donner des repas dont les mets , apportés pat 
chacun d'eux , dévoient être aprêtés d'une ma^ 
nière fingulière & variée. Lorfque le tour de 
notre, artifte vint de cégater fes confrères , il fit 
préparer , au lieu de table , une chaudière faite 
encuvier, dans laquelle ils s'aflîrent teus. de 
façon qu'ils paroiffoient être dans l'eau. L'anfè • 
de la chaudière , élevée jufqu'au plafond, ré- 
pandoit une grande lumière fur TafiTemblée. H 
fôrtit , du milieu de cette nouvelle table > un 
arbre dont chaque branche foutenoit un plat 
chargé de viande pour deux perfonnes.. Les plats; 
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étés , les branches fe replioient , Tarbre difpa- 
roiUbic & s*enfonçoit fous le chaudron , où des 
xnuficiens faifoient entendre une agréable fym- 
phonie. L arbre reparoiffoit à chaque fervice, 
entre lefquels on fervoit de très-bon vin. Le 
plat de Ruftici fut une chaudière de patifferîe 
dans laquelle UiyflTe plongeoit fon père pour le 
rajeunir. Ces deux figures étoient deux chapons 
bouillis 5 auxquels on avoit donné la forme hu- 
maine. Cette idée j vraiment digne d'un peintre 
qui avoit mafqué ce chaudron par des toiles 
& des peintures » amufa beaucoup toute la fo^ 
ciete* 

Les diveriiflTemens de ce genre , 8c d'autres 
donc Vafari nous a confervé le détail, rendoienc 
délicieux à notre artifte le féjour de Florence. Il 
ceffa de Tètre lorfque les Médicis fes protec- 
teurs en furent cha0es en X5i9« Ruftici prit 
alors le parti de laiifer fes biens à gouverner à un 
iami , & vint en France. Ayant été préfetité à 
François I, ce père des arts lui accorda une pen* 
don de cinq cents écus, & une vafte maifon pour 
fondre un cheval deux fois grand coi^ime na-^^ 
ture , qui devoir porter fa ftatue. Mais ce prince 
mourut avant que Touvrage fut fini. Les affaires 

changèrcnc de f;^ce fous Henri II , qui UU ou ik 
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penfîon , & donna fon logement à Pierre Strozzî ; 
maréchal de France. Les efpagnols n'ont-ils pas 
raifon de dire c^ amitié de prince nejl pas hé* 
rit âge ? 

Ruftici trouva heureufement , dans les bontés 
de ce feigneur , quelque foulagement à fon maU 
heur. Placé dans une abbaye qui appartenoit i 
ion frère , il y fut traité honorablement. L'envie 
de revoir fa patrie l'en fit fortir en 1540. Elle 
avoir bien changé de face depuis fon départ; 
Dans le fiège de cette ville ^ l'armée ennemie en 
avoit ravagé les fauxbourgs , & les poûTeffion» 
qui lui appartenoient hors la porte Sangallo. 
Quand il en fut peu éloigné, la vue de ce dé- 
iaftre le toucha fenfiblement , il fe couvrit la 
tète du chaperon de fon manteau, & entra dans 
la ville les yeux fermés ; il y refta quelques mois » 
& retourna en France , où il amena fa mère , & 
il y mourut âgé de quatre-vingts ans. 

Ruftici étoit un trcs-hônnête homme ; fa po- 
liteffe « la douceur de fes mœurs , l'art qu'il avoir 
de plaire dans la fociété , & furtout fa généro- 
fité , le firent regretter. Il aimoit tant les pauvres, 
qu'il les aflîftoit tous. Une certaine fomme d'ar- 
gent , mife dans un panier, étoit deftinée à fes 
bonnes œuvres. Un pauvre qui lui demandât 
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Il naquit i Florence en 1487. Son père lui ap- 
prit les élémens du deflin , & le rendit même 
habile dans l'orfèvrerie qui écoit fa profe(fion« 
Cet art eut moins d'attraits pour lui que la 
Sculpture* Il s'appliqua donc à modeler les ou- 
vrages du Donato & de Verrochio , & a fe per- 
fedionner chez un peintre dans l'art du deffin* 
Un jour que la neige couvroit la terre y fon 
maître le défia en riant d'en faire un géant. Ban- 
dinelle , piqué d'honneur y fe met à l'ouvrage y 
affermit un monceau de neige y Se en forme un 
géant couché long de huit braffes y dont les pro- 
portions font admirées des artiftes. 

Pour recueillir le fruit de ces heureux com* 
mencemens , fon père le plaça auprès de Ruftici > 
chez lequel fon travail confiftoit à faire de pe- 
tits modèles exécutés enfuite en marbre. L'ap- 
plaudiflement qu'ils lui méritèrent l'enfla de va- 
nité. On expofa alors un carton de Michel- 
Ange , compofé de figures nues. Se deftiné pour 
la falle du grand confeil de Florence. Plufieurs 
fameux artiftes entreprirent de le copier , & on 
dit que Baccio les furpaffà. On ajoute que du- 
rant les troubles de Florence , ayant contrefait 
la clef fous laquelle étoit enfermé ce carton , 
il le mit en pièces par haine. pour Michel*Ânge y 
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ce qui lui attira de très-vifs reproches , & excita 
' les regrets de toute la ville. 

La réputation de grand deflinateut , que lui 
a voit acquife cette efpèce de victoire fur fes con-. 
frères , le perfuada aifément qu'il pouvoit dijC- 
puter la palme à Michel-Ange , & même l'ob- 
tenir. Il fe mit donc à peindre à l'huile ôc à 
frefque y mais avec fi peu de fuccès , que prefque 
entièrement dégoûté 4^ 1* peinture , il fe re- 
tourna du coté de la Sculpture , dans l'efpé^ 
rance de l'emporter fur fon rival. 

Le premier ouvrage de fon cifeau fut un jeune 
Mercure tenant une flûte , qui fut envoyé à 
François I , & fort eftimé j une Cléopatre nue 
& des études particulières y tant du corps hu«- 
iTiain que des animaux y qu Âuguftin de Venife 
grava en partie , répandirent la célébrité de fon 
nom dans les pays étrangers. Un faînt Jérôme 
pénitent , en cire , dont il fit préfent au car- 
dinal de Médicis ; & cette belle pièce du maf« 
facre des Innocens y qu'il deflina pour Marc dQ 
Ravenne , excellent graveur y firent connoîtro 
fa fcience dans Tanatomie. 

Léon X ayant chargé André Çontuccî des or* 
nemens & des figures de marbre de la chapelle 
de Lorette , Bandinellc fit h voyage de RomQ 



pour fe faire connoîcre de fa faimeté, & lui pré- 
feiucr un modèle d'un David coupant la tête de 
Goliath. Lepapeà portcedejuget de festalens, 
l'envoya àLorette, avecordre au Conmcci de lui 
confier un des batteliefs decette chapelleimaîs il 
n'en fit que le modèle repréfenrant laNaiivic^ de 
lafainte Vierge (i). Les ouvrages d'André&des 
autres Sculpteurs furent l'objet de fa critique j 
le premier , outré de fes difcouts , fe jeta fur 
lui dans le deffeùi de le tuer , ce qui précipita 
la retraite de Baccio à Ancône. Il tetourna de 
là à Rome , pour prier le pape de l'occuper dans 
le palais de Médicis à Florence , il en obtint 
l'ordre de faite un Orphée en marbte qui pa- 
roîr , par les fons de fa lyce , adoucit Cerbère , 
& fe rendre les enfers favorables- On trouva 
qii'il avoic imité l'Apollon du Belvedète plutôt 
d.ins la manière que dans l'attitude. 

La modeftie , qui fied fi bien aux artîftes , 
n'c[c}it pas la vertu de fiandinetle. François I 
voulut avoir des figures antiques ^ le cardinal 
de Médicis lui propofa de les faite copier par- 
faitement. Notte artifte confulté i ce fujet, tc- 



( Ce module fui exécuté patRaphaïl dà Monte-Lupo^ 
I! tit inférieur à celui ia CODtacci dont il eft voifin; 
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pondit en parlant du Laocoon , cju« non-feuU^ 
ment H en f croit un auffi beau y mais qu'il efpéroii 
Ufurpajfcr. Sans perdre de temps , il fit en cîre 
un modèle du grouppe entier , & un en ftuc d'un 
des enfans , qui furent très-applaudis. Loffque 
les marbres furent arrivas, il fculpta le plus 
grand des enfans de Laocoon avec un tel fuccès,, 
que le pape & toute fa cour n*y trouvèrent point 
de différence avec l'antique. La mort de ce pon- 
tife interrompit cet ouvrage , qu il ne reprit que' 
fous Clément VIL Conduit à fa perfection , il 
fut placé dans le palais de Florence ( j ) , & le 
pape , épris de fa beauté , préféra d'envoyer au 
roi des figures antiques. 

Mîchel-Ange étoit alors occupé de la façade 
de faint Laurent 6c des tombeaux des Médicis. 
Le jaloux Bandinelle eut le crédit d'obtenir un 
bloc de marbre que Léon X avoir autrefois 
donné à ce grand arcifte pour en faire un Her** 
aile terra{ran.t Cacus , & de le placer à côté de 
fa ftatue dô David, à l'entrée de la, place de 
Florence. Mais différentes circonftances en dif- 
férèrent l'exécution. 

(O Hn ij6% le feu prit au corridor de la galerie de 
Médicîs oii ce groijppe <toit confervé, 8c le dctruifit en^^ 
ticrement. 
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Après le couronnement de rempereurCharlesV 
i Bologne , Baccio revint à Ron^e avec le pape 
qui» pour s'acquitter d'un vœu qu'il avoit fait 
étant détenu au château Saint-Ânge , vouloir en 
. décorer le pont d'une tour futmontée de fepc 
figures de bronze couchées , & d'un faint Michel 
l'épée à la main. Notre artifte modela ces figures 
qui dévoient repréfenter» fous remblême des 
fept péchés mortels , les ennemis que ce pon- 
tife avoit vaincus avec le fecours de cet ange. 

Une defcente de croix en bronze , de demi-^ 
relief, préfentée à Charles V lorfqu'il paflà â 
Gènes , mérita à fiandinelle Tordre de cheva* 
lerie , 6c, une commanderie de faint Jacques* 
Le prince Doria lui fît l'accueil le plus flatteur ^ 
Se la république de Gènes lui ordonna un Nep* 
tune , emblème de la valeur de leur général » 
qui devoir paroître dans une place publique fous 
la figure de ce dieu , en mémoire des fervices 
eflèntiels qu'il avoir rendus à fa patrie. Les 
guerres de Florence ralentirent l'exécution de 
ce projet , & l'inconftance de fon efprît le rap- 
pela à Florence pour fimir l'Hercule. Le crédit de 
fes ennemis, auprès du duc Farnèfe , empèchoit 
que cette figure ne fût achevée & mife dans la 
place qui lui étoit deftinée^ Il fallut que le pape 
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interposât fon autorité. Enfin , elle fut finie en 
1 5 3 4 » & placée près du David de Michel- 
Ange , avec lequel elle eft digne d*être mife en 
parallèle. 

Le prince Dorîa , informé que l'Hercule étoît 
entièrement achevé , écrivit à Alexandre Fat- 
ncfe pour fe plaindre de Baccio , & loblîger à 
revenir terminer le Neptune qu'il avoir lailTé 
imparfait à Carrare. Celui-ci partit en effet avec 
quelques élèves , mais fon féjour fut de peu de 
durée y le prince inftruit qu'il extrapaffbit cette 
figure y envoya des efpions pour s'en aflurer , 
ce qui la fit abandonner au Sculpteur , & hâta 
fon retour à Florence. 

La mort de Clément VII arriva fur ces entre- 
faites. Il fut queftion de placer fon tombeau a la 
Minerve avec celui de Léon. Baccio en apprend 
la nouvelle , part pour Rome , & enlève cet ou* 
vrage à Âlphonfe Lombard , Sculpteur François ^ 
par Tautorité du cardinal Salviati , un des exé-* 
cuteurs teftamentaires de Clément. L'amour de 
l'argent , plutôt que de la gloire , le conduifît 
dans cette entreprife» qu'il laiifa imparfaite y Sc 
il fe rendit à Florence pour fervir le duc Côm6 
de Médicis, A fon arrivée il apprit que le Tri- 
bolo étoit allé à Carrare choiiîr les marbres ni* 
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celTaires aa tombeau du père de ce duc. Cec 
homme intriguant parvint à lui ôter cet ouvrage. 
Parmi les marbres qu avoir laiflTés Michel-Ange 
à Florence , il y avoir plufieurs chofes commen- 
cées, & même une figure fort avancée , il les ob« 
tint du duc , 3c par une balTe jaloufie , il af(eâ:a 
de détruire les ébauches de ce grand homme. 
I fiaccio auroit dû engager le duc à bâtir à faine 

Laurent une chapelle aflèz grande pour recevoir 
le maufolée de fon père. Il choifit au contraire , 
4ans cette églife , celle des Neroni y aufli pe- 
tite que mal éclairée. La ftatue de Jean de Mé- 
dias , qui l'occupa d'abord , ne fut point finie , 
quoique très -avancée y elle étoit aflife , armée 
à Tantique y & tenant un bâton de commande^ 
ment. Dans un bas-relief entièrement terminé 5 
ce duc paroifToit entouré d'une foule de prifon^ 
niers , pièce froide & fans génie ; le Sculpteur y 
avoir placé une figure portant un cochon fur fon 
épaule y c'éroit un trait de fatyre contre un de 
fes ennemis, qui avoir fait donner à d'autres 
Sculpteurs les figures de Léon & de Clément » 
donr il avoit]été chargé. 

Cet ouvrage éroit à peine fur te poinr d*ètre 
fini , qu'il fit agréer au duc le projet d'un ma- 
gnifique deifin pour la falle d'audience du palais 
. 'de 
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de Médicîs^ qae les fîgates des grands hommes 
de cette itiaifon dévoient décorer. Après ea 
avoir ébauché quelques-unes iç fini d'autres » 
rinftabilicé de fon caradère lui fit abandonner^ 
aubaucde pludeurs années > cette encïeprife (4) ^ 
fur laquelle il avoit reçu des avances confidé- 
rables. Le duc qui copmençoit à s'ennuyer de la 
loAgue^ d'un ouvrage , peu goûté d'ailleurs » 
n'eut pas de peinf^^ à confentir à fon inexécu-*, 
cion. 

Baccio étoit ingénieux à former de grands 
projets. Celui d élever un chœur odogone dans 
l'églife de Sainte-Marie-des-Fleurs , lui parut 
le plus propre à développer fes talens pout l'ar- 
chiteâure , & à illuftrer un feigneur proteébeuc 
des arts. Ses difcours & fes deffins en impo-^ 
sèrent au duc y qui lui ordonna de faire un mp^ 
dèle de l'ouvrage. Baccio ^ de concert avec 
Agnolo , architeâe du ptince > réfolut de fuivre 
celui de Brunellefchi , en y ajoutant divers or-^ 
Siemens dont il étoit fufceptible. Le principal fuc 

^mmmmmmmmÊÊmÊ^mmmmmmmmmÊmm ,. 

(4) Scflt ans après la mort de Baccio » le Duc fie finir 
dans i'cfpacc de cinq mois cette falle pat le Vafari qui 
corrigea une partie de fes défauts^ Elle étoit à peine au tiet$|f 
quoiqu'elle fût commencée depuis plas de quinze ans. 

ToflicIL , C 
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l'aurel décoré d'un chrift more qae deux anges 
accompagnent , donc un cienc les inftromens de 
la paflSon, Derrière paroîc le père étemel avec 
des anges , il eft aflis & donne la bénédiâion» 
Sous Parcade du fond, notre arrifte éleva l'arbre 
de vie fur lequel il plaça le ferpent. Les ftaraes 
d'Adam & d'Eve , qui allarmoient la pudeur , 
i'accompagnoienc ( 5 )• Une dame de qualité qui 
les regardoic un jour , fut priée d'en dire fon 
avis. // ne me fied pas , dit- elle , déporter mon 
jugement de ia figure de f homme; pour la femme ^ 
elle me femble aujffi Hanche que ferme , voulant 
faire entendre qu'elle n'en étoit pas redevable 
à l'arcifte mais au marbre. 

Ces ftatues furenc l'objet de la critique. Si 
elles n ont pas une certaine grâce que l'auteur 
ne pouvoit leur donner , elles font au moins 
Uen proportionnées , & offrent de belles par« 
ties j leur travail & leur deflin méritent des 
éloges. Bandinelle fe metooit , en général » peu 
en peine Ats critiques qu'on faifoit de fes ou* 



(5) Ces figures ont été ôtées en ijzi pax ordie du 
grand Duc Corne III , pour être miles dans la grande 
falle du vieux palais : on leur a fubftitué un grouppe d'ua 
Chiift menp commencé & prefquç fini par Micbd-Ange* 
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Vrages» Xe même amour du gain , qai portoît 
fon génie à de grandes entreptifes , l'eu dégoû- 
toit dès «m'elles étoiejit commencées. 

Lé dùG de Médîcrs s'ennuya à Jâ fin , <ftic- 
Corder fa prorcftion à un homme qui k mé- 
ritoir Cl peu. Il fit venir à Rome Qeorges Vafart 
& Bârthélemi Ammanati , pour finir la falle 
d'audience de fôn palais , la fontaine vis-à vis ," 
& les figures qui dévoient orner ces édifices. 
Outréde voirainfipaflTer fes ouvragesen d'autres 
mains , Baccio devint d'une humeur fi farouche 
que perfonne ne pouvoir lui parler} il fe trouva 
fans occupation, mais la cupidité, quiguidoic 
tous fes pas , le conduifiî à Carrarô choifir des 
marbres pour un géant qu'il fe propofoit dft 
placer au milieu de la place de Florence dans 
un magnifique baffin. Le modèle fut préfente 
au duc qui y fit peu d'attention. Cellini (é) ôt 
Ammanati le prièrent de leur permettre de con- 
courir avec Bandinelle, & d'accorder fes marbre» 
à celui qui réuffiroit le mieux. Le duc qui.cpn- 

*— ^^— — — ■— ^nM—— ^— ^^^^— _____^^^^ 

(«) Bentçtjuto Cellini <t«t ,n6iiyelleme« miré àù 
France . où il avoit feit pour Iç,r« ^lufie,«rs ouytœs* 
d'orfèvrerie^ » jeté en bronze divers morceaux de fculp^ 
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noiflbit la fupérioricé de celui-ci, y. confentit 
très* volontiers , dans le deffein de Texciter a 
/e furpafTer lai- même. Pour lui, piqué de cette 
concurrence , il obtint de la duchefle la pertnif- 
iîon d'aller chercher les marbres , qu'il fit fcier 
en plufieurs morceaux, de manière qu on ne pou- 
voir plus s'en fervir pour un ouvrage de confc- 
quence. Les autres Sculpteurs, s'en plaignirent 
au duc , qui lauroit chaflé fans la prote£tion de 
la duchede , dont il obtint les marbres gâtés. 
Quelques petits morceaux de Sculpture placés 
dans fes jardins , furent le gage de fa réconnoif- 
fance , & lui méritèrent la permiflion defculpter 
jàn Neptune pour la grande place. 
^ La mort arrêta le cours de fes projets en i ^5 9; 
Comme il faifoit tranfporter le corps de fon 
père dans une chapelle de l'églife des pères Ser- 
vites , que le crédit de la duchefle lui avoic pro- 
curée pour fa fépulture , la fatigue caufée par 
cette occupation , le conduifit au tombeau en 
huit jours de temps. Il étoit parvenu a 1 âge 
de 7Z ans fans avoir jamais été malade. Il venoic 
de placer fur l'autel de fa chapelle un chrifl mort 
fouienu par Nicodeme , que Clément , fon fils 
naturel , avoit fort avancé avant fa mort. Michel- 
Ange travailloit alors à un pareil fujetcompofc 
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de cinq figareï , deftiné pour fon tombeau i 
Sainte-Marie majeure. La nouvelle qu'il' en euii 
le détermina à l'imiter^ 
/ Rivai decô grand homme , Baccio fut accufê 
4'avôir mis- en |)ièce5 fes carix>ns , Se ceux dé 
Léonard de Vinci , âprèsy avoît pris la corfec*-^ 
rïondt^d:ef&h 2cle bon goût d anatomie qu*îf 
montra dkns fes ouvrages à la faveur dès ef-* 
campes qu çn grava AuguftinNdeVenife. Sa façon' 
de deiEnercft très^favame , & digne d'un maître 
auffi- profond dans la connoif&Àce de là ftruc-*' 
ture du corps humain 3 mais cette manière eft 
trop àuftère & même fàâvàge. Les imitateurs 
qu^un ancien a fî bien nomîiié^/irvum pécus / 
cucrentprefque toujours lo faire du maître qtxÏÏs 
prennent poiff modèle. Uniquement touché de^ 
la fcienceavec laquelle Mîeheï-Ange a exprimé^ 
les mufcles , BandineHe ramena routes fes étude j - 
à cette partie:,: & ne fit plus-^e figures qui hfe' 
fuflent un Hercule ou un- géant* De-Ûv nulle- 
variété dans fes ouvrages y noiî' pins que dans 
réexécution de fes idées. > H étoît peu fkmîlîer 
avec les Grâces , & efthnoitfesr produâSorfs au 
point àe les^ mettre en paràHèb avec cel^es'de 
MicheLAnge. Cette- bonne opinion qu'il avoie 
de lui^mèuxe déprifafouvenr fei ouvrages dîgnès 
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38 



V i 



E S 



I 



de. juftes éloges , s'ils euflent été {>todaics avec 
plus de modeftie. 

Ses ralens furent moÎQS connus de fon Tivanc 
qcLSLffthh n1i<>rt«;^atufellemenc farouche Se peu 
obligeant j il n eft pas étonnant qu'il ait eu peu 
d'amis. Querelleur & proceflîf, il parloir tou« 
jpurs mal des ouvrages de fes confrères. H'avoic 
la mauvaife pratique ,de mettre des pièces à fes 
£gures pour lesi^çcom.moder ; quelquefois 
même il leur ajoutoir une épaule ou une Jambe » 
te qu'on no p^ur attribuer qua fon' peu d'intel- 
ligence à prendre fes mefures. 
^ Ou compte parmi fes élèves Pccin dà Vinci , 
neveu de Léonard., Baifthélemi ( 7 ) Ammanati , 
Vincent Rofli, jSc J. B^ Dominique Lorenzi , qui 
% fculpté à Florence , i\x tombeau de MichpI- 
Ange , la figure de U peinture & le bufte de ce 
filtmdi}x arcifte, U. eiifeigna auflr fon arr i fon fils 
naturel nommé Clément , qu*ane mort préma^ 
turée enleva a Rome avant lui. 
: Les ouvragés de BandineUe font,à Rome dan) 
l*igHfe de la Minerve, les bas-reliéfs dés tom- 
beaux de Léon X & de Clément VU. 

A h cathédrale de Florence, un:6int Picrro 
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^C7>N^à Hercacc en i;ii , mort en i|^u 
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dans une niche de marbre, beau pour Té HeflînJ' 
médiocre pour la Sciilpcute.. ' • .. , ,^ 

Dans la place, vis-à-vis faint Laurent, iin 
gros piédeftal chargé de bas-reliefs , & deftiné 
i recevoir la figure de Jeatf de Mé"dfcts^, /pèi» 
du grand duc Corne I , laquelle n'g pas été 
finie. ' : . . . . - , ? 

Le palais Picti offre ii|i Saçchus en marbre^ 
defliné/dàns le goûc du* Guide '^ les figures âo^ 
quelques princes de la maifoa de Médicis.» de, 
un Laocoon d'après l'antiqtft. ^11 fit^ljn;..^fas.^ 
droicà 1 briginal , avecjiiitd'inteUigeace|^4)ue.ce. 
bras 'qui concoure fi bienl l'ââiod .de ^figure^. 
imice lamamère.des-accift^gf^çs. Qn prétei^d 
qu'il ^ne voulue point rétablir cette partie en. 
marbrô" ,. dans refpérançje q^^Ton retrouve^roic. 
un jour le morceau de Toriginal, & qu'il £^ cçn^ 
tenta dé la faire en.teri:cquK§.^an$ ta gr^Hirde 
falle du vieux palais dé Ploren^e yofl voityfuc 
une eftcade, les figures, en nnarbre plus grandes, 
que natace.v d^ Léon X , de Je^ah de Médias y; 
du duc Alexandre , dc.Gténuent VIlV^,'d<^ 
Corne L*'l:ar galerie dû grand -duc pofsçdé' ^M* 
petite figure admirable xle.Bacchus. .1 

'On connoîtdes gravures.cn bois & au bariajf 
dues à BandineUe. 

Ci? 






ymÊ^mt^^ammmrmm^mmm^Mf^t^^'^t^i^'^aa'^'mmmmm^mm^mmmm^mmmmmtmmmm 



40 



Y I E. * 






DANI5L RICCIARELLI, 

« i 



• • « « 



DA'NIEi DE VOLTERREC»). 

\£ u o I Q u*i L folt vrai de dire en général que i 
pour faire de grands {progrès dan^ tê$ arcs , tl 
Aiit avoir reçu dé la nature an génie élevé > de 
d^heareùfes dffpofitions^ plufîeurs artiftes néan^ 
nioins pourvus d-ân talent médiocre ^ de- 
viennent, par un travail affidu, des maîtres: cé- 
lèbres. Daniel de Volt^rre fut du^ nomlo^e de 
des' derniers. Dans tous fes ouvrages <»irecon^ 
noît moînjs l'élève de la iiature & du génie, que^ 
Fàttifte formé d'aptes âiie étude péniU^ Se a)a-* 
tînaëlle.- 

' Ne à Vol terre Wi5<S)9y il apprît, d abord le 
^uin dé Jean-Antoine Sodoma. Ses coKimea* 
' ceméns'he furent pas hetieéux > comme ceux des; 
jeunes gens qui eiitrent dans ta carriçre:des arts. 
Sons Balthazar deSîexine^^ fon iecond.maître » 
il'fiéded progrès pluç rapides. :Sa;première occu- 
pation fut donc la peitliture; On regarde avec 

(OVa(àri.S«ri«degUttemiwmalH 
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taifon , comme fon principal oavcage , la char* 
pelle de la Trinicé-du-Monc qui Toccupa fepc 
ans. Les Khics dont la voûte éft chargée font de 
lui , ainfi qu'un prnement en feuillage qui en^ 
toure le grand mcdrceau de la defcence de croix. 
Il eft accompagné de deux figures y leur tèce fou^ 
tient un fronton , une de leurs' mains eft ppfée 
for la colonne latérale, & l'aucre^en tient 1^ 
chapiteau. Parmi lés beautés que ptéfentenc 
&S peintcnres ,. OU' aperçoit delà fécherelTe Se 
de: la .dureté , loin d'y trouver ççs grâces & 
ce charme qui fatisfont le goût des. connoif- 

feufs.'' ' ...',. 

• Pour prévenir la jufte critique qu*on en fit ^ 
&* indiquer la longueur 'du travail que cet ou« 
mge lui avoit coûte , Daniel fcùlptâ dans cette 
chapelle deux has^reliefs de duc, comme un ma« 
nament de fon amitié pour MitheUÂnge Se le 
Pionhbo , dont il n'éroit pas moins jaloux d'imiteï 
les ouv4rages ^ que de fuivre les avis. Le. premier 
fait voir des fatyres , pefant dans une balance 
des pieds , d^ jambes , Se autres parties dii 
corps humain^ pour, cboifir cellê^>qui font d'un 
bon poids , Se envoyer les mauvaifes au Piomb(> 
&^ Michel^Ânge, dfin d'en jug^r. Dans l'autre 
ba$-]:çlief ^ ce dernier (e regarde dans un miroir y 
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emblème de romour-propre qu*il ^ctribuoic à cet 
ircifte. 

Volterre dut à fa i^ecocnniandatioii Touvrage 
de la fontaine de Cléopâcre , que loi donna 
Jules III en 1550. Cette fontaine , placée au 
bout du corridor du Belvédère , a la forme d^unç 
grotte y Se eft décorée de la ftatue antique de 
cette reine d'Egypte, 

Après la mort du pape y Daniel fe détermina 
1 quitter tout-à-fait la peinture ^ pour ne < plus 
s occuper que de la Sculpture. I*aul IV en £ut:Ia 
caufe. Il lui ordonna un^ faint Michel deftiné 
à Tornement de la grande porte du château 
Saint-Ange, & peu après le cardinal de mo/zte 
PulciàM lui demanda les iignres de faint Pierre 
6c de faint Paul , pour tcfs placer dans une eh^ 
pelle à faint Pierre Montorio ^ qu'il entr^epric 
de faire orner. Daniel alla^-C-arrare choi(ir les 
marbres nécèfTaires , & s arrêta i Florence poin; 
ialuer Michel-Ânge. Vafari y occupé alors 4ans 
le palais du duc , lui moptra fes ouvrages» Se 
l'introduifit chez ce feigneur. Daniel , charmé 
du goût qu'il lui voyoit pour les arts , eut envie 
de s'attacher à fon fervice; Le duc lui témoigna 
beaucoup de Aitisfaâion de fef offres, rmis U 
exigea qu'auparavant ,* il remplît fes engage- 
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mens à Rome. Daniel refta tout l'^cé à Flo** 
jrençe ^ & moula en plâtre les figures de marbre 
qu'à fôutprées Michel-Ange dans la nouvelle fa« 
tii(He de faint Laurent. 

Il fe rendit enfin à Carrare , & de- U à Rome ; 
mais il fe hâra de retourner à Florence à Tocca* 
fion de la mort d'un jeune homme de fes élèves 
qu'il aimoit beaucoup. D-après un moule jeté 
fur fon vifage ^ Dacniel fculpta fon bufte en 
marbre , & le plaça fur fon tombeau , dans 
réglife de faint Michel Berteldi. Tel fut le 
tribut que l'amitié du maître paya à la mémoire 
de fon jeune élève. 

Revenu à Rome » où les marbres de Carrare 
arrivèrent auffi*côt iqué lui ^ il comorença înceA- 
famme'nt lés oUvragesque le pape & k cardinal 
de rhonte Piï/cM;;o1uiàvoient cbmUiaiidés^} tilais 
ibh extrêrtie lehteur dans le travail , empêcha 
qu'ils- ne fuffent achevés. 
' Sur ces entrefaites , le maréchal StÉozzî arriva 
de France. Il étoît chargé par Catherine de Mé^ 
dicis , régente du royaume ,^ d'engager Michel-» 
Ange à faire revîvre'*Henti H- fôiis f^ cifeau*' 
Tout le monde fair quaxe^prinre fut tué. dans 
111:1 tou;:nois qu'il donna et| 1 5 5.9 t\à l'occafioa. 
du mariage de fa feeur Marguerite avec le duc 
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de Savoie. Michel - Ange s'en excafa fur fon 
grand âgé » & propofa Daniel i fa place, qa^ii 
proHietçaic: <l*àider de fôs avis. Strozzi y con- 
fenrir; & après avoir conféré enfemble fur le 
projet auquel on s'arrêteroit , Voltctre fe déter- 
mina à faire un cheval de brqnze pour porter le 
roi armé , & d après les confeils de Buonarora , 
îl en.fit les modèles, qui furent! l'ouvrage de 
quatre ans. Comme il' étoît près de le fondre , 
la fonte manqua;; il rentrepritc'avec plus .4$r 
fuccès une fecdnde fois. Cet buvta^e te f«tîgda[ 
fi conlidérablefliienc 9 qu'il tomba malade.. Son 
humeur trifte & mélancolique ne jui permit pas 
de goûter les dbuceurs de la joieqUe donnent 
lès fuccès.: Après bien dje^ chagrins & des fouf^. 
Varices il tiiourut, en iféé^ d'un çaràrre fufio- 
quant:, à r^ge de çinquante-fept ans» Sa oKKt 
Vem pécha de. faise la figure du roi. Il ordonna 
qu'on mît fur fon tombeau U ftatuede S^inî*; 
Michel qu'il avoit commencée pour le château 
Saint- An^e. Deus de fes élèves ( i ) , à qui il 
kiffa-nne partie de fon bieii , exécutèrçnt (es. 
volontés , 3c of&îrent à KambaiFadeur de France 
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(i) Micfe{-Alb^rti>dk: JFloitnce & Fclitianodà fan Viîo' 
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4e finir le cheval 6c la figure dn toi. Ce cheval 
ne fut pofé , au milieu de la place royale , qu'en 
I (îj 9 y c'eft-â-dire quatre-vingts ans après ; iorf- 
que le cardinal de Richelieu le fit venir en 
FtaSce pour porter la ftatue de Louis XIIL II a 
vingt palmes de haut fur près de quarante de 
long, & eft plus grand d'un fixième> ^que celai 
de Marc Aurèle au.capitole. ^ 

On compte parmi les élèves de Vol terre, fes 
deux exécuteurs teftamentaires , Léonard Olic- 
ciarelli fon neveu, qui fut àfièz bon Sculpteur, 
Jules Mazzoni , Pelegrin de Bologne , dit Ti- 
baldi, Marc de Sienne , Jean-Paul Rofetti de 
Volterre , & Daniel Biagio de Carmigiiano, de 
Piftoie* ; » 



GUILLAUME DE LA PORTE (Or 

J/N i à Milan , ce Sculpteur fut înftruît dans foa 
art par un oncle qui avoit toujours copié avec 
beaucoup de foin les ouvrages de Léonard de 
Vinci, Cet oncle qu il accompagna à Gênes en 
1531 3 le mit dans Técole de Pérîn del Vague 
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pour continuer fes études de deffin. La Porte ne 
négligea pas cependant le cifeau, & fcalpta 
pour la chapelle de faint Jean , un des feize pro« 
phètes de demi - relief, donc elle eft décorée. 
On le chargea enfuite de faire les autres, ^rès 
quelques entreprifes moins confidérables , il fie 
un chrift^ qui faint Thomas touche lé c6té , le-* 
quel eft placé fur la porte de ce nom , une faince 
Bacbe & une fainte Catherine pour orner la 
même ville. Six années furent employées à ces 
ouvrages. 

En 1 5 5 7 , la Porte fe rendit à Rome , ou il 
étoit très -recommandé par fon oncle à Fra- 
Sébaftien del Piombo^ qui le préfenta à Michel' 
Ange» Ce grand Sculpteur le prit en amitié. Il 
l'occupa à reftaurer des antiques dans le palais 
Farnèfe. La Sculpture moderne ne gagne pas à 
être comparée avec Tancienne : dans ce paral- 
lèle , le travail des plus grands maîtres paroît 
fouvent froid & inanimé. Celui de la Porte n'eut 
pas le même fort , il étonna Michel-Ange. Les 
jambes que notre artifte fit à THercule, célèbre 
ouvrage de l'athénien Glycon , lui parurent û 
belles, que les anciennes ayant été retrouvées 
en i5^Q, il ne jugea pas à_propos de les ré?^ 
tablir. Il favorifa de plus la Porte en di vetfes oct 
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cafions 3 & lui iîc avoir l'o£Sce de Scelieur dans 
la chancellerie vacant par la mort du Piombo* 
Â cette faveur fuccéda la commiflîon de tra-> 
vailler au tombeau de Paul III , placé dans faine 
Pierre de Rome. Ce tombeau eil ^ comme on 
fait ) dudeflin de Michel*Ânge. Les deux figures 
couchées ( i ) , qui accompagnent celle du pape, 
font dues à notre artifte , & peuvent aller de 
pair avec louvrcge de Buonarota» L'une eft une 
femme qui défigne la Prudence, l'autre, beau* 
coup plus jeune , repréfente la Juftice, Il la fie 
d'après l'idée que lui en domia Ânnibal Caro» 
C'eft une beauté telle que peut fe la figurer un 
bel efprit , lorfqu'élevant fa penfée au - delltif 
d*ane nature toujours défedbueufe , il fe la te-i 
préfente (ous de charmantes im^^es , dans l'état 
de perfeâion où elle peut être. On dit qu'un 
efpagnol fe laifla an jour enfermer la nuit dansi 
r^glife de faint Pierre pour jouir de cette figure, 
6c que cette aventure , oi; plutôt fa nudité , a 
obligé de la couvrir d'une draperie de bronze $ 
facrifice fait à la vertu. Pline rapporte (j) qu'il 



(i) On les ydepuis tranfponées dans la faîle du paiaû; 
Farnèfe , & <m en a mis de. nouvelles à leur place. 
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y avoir à Cnidé une très-belle Vénus de Praxi- 
tèle > qu'un jeune homme en devint amoureux ^ 
fe cacha dans le temple à la faveur de la nuit » 5c 
vint à bout de fatisfaire fes defîrs. 

La Pone dut à la protection de Michel-Ange 
un état d*aifahce qui le rendit parelTeux. Il ne 
travailla plus qu'à faire des buftes ic des mo*- 
dèles. On compte parmi ces derniers quatorze 
bas-reliefs de Thiftoire de Nt S. pour jeter en 
bronze , Se plufieurs . deffins des fêtes qui fe 
donnent à Rome durant le carnaval* Les quatre 
prophètes en ftuc , placés dans les niches entre 
les pilafttes de la première arcade defaint Pierre^ 
paffènt pour un des ouvrages le plus coniidér^ 
rable de not;re artifte. 

Il avoic marié fa fille à Périn del Vague , fut 
les deflins duquel il travailla aux ftucs de la cha-*^ 
pelle Maflimi , à la Trinité du Mont. 

Ses élèves font Guillaume Tedefco^ qui fai- 
foit de petites ftâtues , des ornemens & des bas- 
reliefs , Se Baftiano Torregiani de Bologne , mon; 
à Rome en 1 5 ^6. 11 eut au0i dans fa famille des 
Sculpteurs diftingués, tels que le cavalier Jean- 
Baptifte , SC Tho{nas de la Porte. 
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FRANÇOIS DU QUESNOI, 

ï> .1 T 

FRANÇOIS FLAMAND (I) 

V^ E Sculpteur peut être appelé le Polytlète mo* 
derne : fèmblable à cet artifte grec , il a pittâ 
fbuvent exprimé la tendre jeunefle que l'âge ro- 
bufte. La ville de Bruxelles fut fa patrie en 1 5 94. 
Tandis qu*il apprenoit la Sculpture de fon père 
Jérôme , il fit en marbre une figure de la JuC- 
ticè^lacée fur la grande porte de la chancellerie 
de Bruxelles, deux anges au portail du Jéfus » 
& les ftatues de la Vérité & de la Juftice pour 
l'hôtel-de-ville de Hal. De tels ouvrages , dahs 
un âge fi peu avancé , charmèrent Tarchiduç 
Albert VI qui lui donna une penfion , & le dé- 
cida à partir pour Tltalie. François y modela > 
avec le plus grand foin , le Laocoon , l'Anti- 
nous, le fleuve du Nil, & autres morceaux pré- 
cieux de la favante antiquité. 

A peine avoit-il atteint vingt-cînq ans , qu'il 
perdit l'archiduc fon proteéleur. Cette perte le 
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rccîuîfit à travailler en ivoire & en bois , & a 
fculpter des teres de fainrs pour des reliquaires. 
Le connétable Colonna , touché de cette 'trifte 
iîfuation , le prit fous fa proteftion , & lui com- 
manda plufieurs modèles d'orneniens deftinés 
pour fon palais avec un crucifix d*i voire d environ 
trois pieds , dont il fitpréfsnt a Urbain VIII. 

Le Pouflîn , qui demeuroit dans le mcme 
temps chez le connétable , lia une étroite amitié 
avec du Quenoi ; ces deux artiftes modelèrent 
enfemble, & firent'des études qui ne contri- 
buèrent pas peu à la perfedion de ce dernier. 
Flamand fculpta alors un petit amour en marbre , 
occupé à polir fon arc \ il fut envoyé à la Haye 
au prince d'Orange. Un tableau dans lequel le 
Titien a peint des amours qui en badinant fe 
jetrent des pommes , lui donna Tidée d'en com* 
pofer difFérens grouppes de relief, & de fiifir 
cette belle manière & ce beauftyle qu'on admire 
dans fes Sculptures. 

Deux bas-reliefs , l'un de l'amour profane ter- 
rafle par l'amour divin , l'autre de plufieurs en- 
fans qui tirent une chèvre par les cornes & la 
battent 3 fuccédèrent à ce travail. I! fit enfuite un 
modèle d'un Silène couché, appuyé contre une 
vigne > & dormant ivre à Tontrée d'une caverne > 
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te! en un mot que Virgile le (reint dans û fixlème 
Eclogiie. Le naturel y croît Ci bien faifi , qiy{ 
fut obligé d'en mouler de femblables en cire 
pour contenter la curiofité de ceux quilavoicnc 
vu ou qui en avoient ouï parler, 

Jufqu à préfent du Quénoi s'écoît en quelque 
fottô borAé à faire des modèles. Les Italiens lui 
teprochèrent de ne favoir que manier la terre , 
la cire & l'ivoire, & de ne réuffir qu'à modeler 
des enfans , dont il avoir foi: un grand nombre 
pour les colonnes du niiaître autel de faint Pierre. 
Ce reproche le piqua , il ne chercha plus que les 
occà(ions de fculprer de grandes figures , afin dé 
fermer la bouche à tous ces zoïles. 

Bientôt après il travailla à la faînte Sufanne 
qu'on voit à Notre-Dame de Lorette. Plufieurf 
années furent employées à faire des rhoJMes 
d'aprcs nature pour tette ftatue , où il a cranfmît 
tes véritables beautés de latirique. Son attitude 
eft noble , elle tient d'une main une palme, St 
de l'autre montre l'autel au peuple vers lequel 
elle a la tcte tournée. Son exprelfion douce & 
pieufe eft celle d'une Vierge foumife à Dieu ( 
fes cheveux font . retcouflTés fimpîemtnt , 8c 
tout en elle retrace h pudeur & la beautés Oil 
admire Airtout la manière dont fa drapetid âft 
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jetée. L'aateuE prit pour modèle l'Uranie , belle 
figure du capitole > mats il tnïc plus de grâces 
dans la (îenne. 

XJtbain Vin ayant fait achever le baldaquin 
de fûnt Pierre y ordonna quatre ftatues coïcC- 
fales pour remplit les niches des maflifs. Celle 
qui fut dedinée à Flamand eft faiqt André. On 
dit que le Bernin , jaloux de Flamand , difoic 
que celui-ci ne feroii qu'un gios enfant ; malgré 
cette prédiâion , il parvint i effacer tout-à fait 
la figure de ce grand artifte. Son modèle en ftuc , 
haut de vingc-deux palmes , y fut bientôt placé 
avec les applaudifTemens de tout le public , & la 
figure ne fut ânie quecinq années après , en 1(149. 
L'invention en ell noble , les proportions élé- 
gantes t la draperie belle n&c fa tête élevée vers 
le ciel , exprime la plus tendre dévotion (1). 

(i> Cette ftatoe ne fiit poîni plac^ dans la ntcbe en 
&CC , Au côté gauche , où elle devoit être Tuivant le plan. 
On y mie celle de faince Hélène , parce que la congréga- 
■ tion des Rites voulut que la Sainte-Face avec la Véronique 
tînt le preinici rang, la Croix avec fainte Hélène le &• 
tooA , la Lance avec lâini Lon^'n le iroifïjme , Se que 
faint Aaiié fût au dernier. Dans cet arrangement la fignre 
de ce faini manque de joui , 8c on ne peut la vc»i ^ne 
d'une manière oblique. 
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Après phifieurs petits ouvrages dont |e par- 
lerai à la fin de cette vie » François fcalpta un 
petit amour nu , en adion de tirer une ffèchev 
Se levant une jambe par derrière pour mieux at-*^ 
teindre au but. Il fut un temps infini à polir cette 
figure , qu'il regardoir fans^cefle fans l'achever , 
malgré l'impatience d'un feigneur ânglois. Cet 
excellent homme fe trouvoit alors attaqué de la 
goutte ôc d'une mélancolie jointe à unefoiblede 
qui le rendoit incapable d'aucune application» 
Il eut de plus le malheur de tomber de l'échelle , 
tandis qu'il plaçoit une palme de bronze à fa 
figure de fainte Sufanne. Cet accident redoubla 
fbn chagrin. JefuiJi bien à plaindre^ difoit-il, 
de me voir dans V indigence &fansfecours , tandis 
^ut Us favoris de la fortune font comblés d*honr 
neuTs & de préfens. . 

' Dans cette trifte fituation , une lueur d'efpé- 
ranc^ vint s'offrir à lui. Ce fut en iC^^ que 
Louis XIII envoya, â Notre-Dame de Loretrej^ 
M. de Chantelonp , afin d'accomplir le vœu 
qu âvoit fait la reine pour la naiflance d'un daa« 
phin ^.^ ). Il étoit auflfi chargé d'amener en France^ 
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(3 ) Ce vœu confiftoit en deux riches couronnes entou*- 
lécs de diamnu eftiméc «joaiaate. mille icasr, xvcc naé 
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le Pouflin & Flamand , l'un fur le pied depjinrre , 
& Tautre dç fculpcdur du Rpi , qui leur accor- 
doit trois irille livres d'apointemens , le paye- 
nient de leurs ouvrag^^ ^ & un logement au 
Louvre. Ils dévoient déplus avoir chacun douze 
jeunes gens fous leur conduite , pour former une 
Académie de peinture & de Sculpture. Du 
Quefnoi fembloit près déprouvtîr un fort plus 
favoi'able^, 6^: de recouvrer en même temps fa 
faute & fa bonne huir>eur ; il avoit déj^ touché 
la moipé J$ la fomme dfiftjnéç pour les frais do 
fôn voyage, 3^ il fe difpofoit à partir , lorfque^ 
fon mal lui reprit ^ 5$ il tpûiba di^nç un déliré 
qui objig^a.de le mçta:;! ^u lit & dç l0 garder i 
yue. 

Fr^pçois avoir un frère Sculpteur qu il ï$im% 
éloigné pour quelques mécontentemens pani* 
cutier^^ Sur ces entrefaites ^ celuji ci vint 4 {iQBie 
dans refpçranced'oi;)teim feieiutepriife$,3^on no 



itatqe d*ange en argent^ haute d'enviroa fix pieds, eh 
action i'oSnr a la ViçtgÇ le Dauphin qqi vçAOÎt de naître, 
iéfîgné par une ^arc d'oi de grandeur naturelle, le roj 
aivoit dciTeia d'y ajouter une ftatut d'acgcac de ia Vierge , 
de U mime gtai^deur 5 &4DÇQ^ 4:;^ fi^ ihi modèle icjoi ne; 
fut pas jçxéciit^ Foy^i ^f^mi^ ^ ^^ ^ .&fA^^. 
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douta point qu'il n'eût confpiré contre la vie de 
fon frère , en lui donnant du poifon. Les méde- 
cins jugèrent que le malade ne pouvoit mieux 
faire que de reprendre fon air natal > ce qui lui 
fit hâter fon Voyage. Mais il ne fut pas long , le 
poifon eut un prompt effet , Se conduifit du 
Quefnoi au tombeau en 16^6, Ce malheut lut 
arriva à Livourne dans un âge capable de pro* 
duire encore de très belles chofes. Le crime de 
fon malheuieux frère ne refta pas impuni, il fut 
brûlé à Gand pour ce crime & pour d'autres , 8C 
alloua dans les tourmens > à ce qu'on dit y d'avoic 
donné a fon frère un breuvage mortel. 
- Lé Quenoi éroît bien fait , Se d'un cara6tèfe 
fi dou!îc , qu'il fùffifoit de le connoître pçùr Tai- 
mer. Le chagrin que \\\i caufoieni l'envie Se la 
jaloufie, ne le rendoit ni moins poli ni moins 
affable, llfe plalfoît à travailler feul , & ne laiA 
foit entrer pêrfonne dans fon attelier lorfqu'll 
cômpofoit. Il ne prît ce parti que depuis qu'un 
moine de fes amis , qui Tavoit vu travailler à la 
croix de Saifit- André, Tâvoit critiquée & s'étoit 
vanté fans fondement tde la lui avoir fait rç- 
former. 

Ce ScUlpreur chérîffoit fon art , & la fatigue 
de fes travaux continuets n*écoit pour lui qu'une 
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agréable occupation. L'expérience lui avoït ap- 
pris que Ton ait écoit fans bornes, auiïl d>roit-îl 
qu'un Sculpteur qui avoit achevé une feule fta- 
lue pouvoir fe vanter d'avoir beaucoup travailla. 
Cette façon de penfer retarda fon génie & fon 
exécution ; dans tout le cours de fa vie , il ne fie 
que deux figutes qui Toccupèrent un temps con- 

■ fidétable. Ses ouvrages n'éioiem dus qu'à de 
longues téllexions & à de nombreufes études 
d'après l'antique & d'après la nature , il étoîc 
obligé de faire pluCeurs modèles , non - feule- 
ment du corps , des bras & des pieds y mais 
même des doigts Se des ptis des dtaperiec. Le, 
Laocoon qu'il modela pour le cardinal MafSmî 
l'occupa Gx mois eptiers. On convient qu'il ex- 
celloit à faire choix des meilleurs modèles de 
l'antiquité. Un ami lui repréfentoit un jour qu'il 
ne devoir pas finir davantage une âguce qui 
étoit pour lui , 6c qu'il la trouvoir parfaite. Fous 
eve\ ra'ijbn , répondit le Quenoi , parce que vous 
ne voye^ pas l' original ^ mais je dois faire mon pof- 
fible pour rendre cette copie femblable à l'original 
if au modèle que j'ai dans la cèle. 

Les enfâns qu'a fculptés Flamand femblenc 
avoit été fotmcs par la main des Grâces ; il a fa 

l«ur donner tout ce que l'efprit peut y fouhâter 
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hors la parole. Sa fcience dans l'anatomie les* 
fait paroître vivans & animés. Les follettes ex- 
primées aux genoux , aux coudes , Se aux doigts , 
leur procurent beaucoup d'élégance \ leurs joues , 
chargées d'une enflure blanche comme du laie y 
les rendenc d'une vérité inimitable. Les petits 
modèles en cire qu'il en a faits avec beaucoup 
de foin , font aujourd'hui répandus prefque dans 
tout le monde , & fort recherchés* A l'égard de 
ceux qu'il a fculptés en marbre, ila fu tellement 
amollir cette matière dure , qu'ils femblent plu- 
tôt être de lait que de marbre. La tendrefTe qu'il 
leur a donnée ne paroît pas- bien natutelle» parce 
que la force & Taârion de ces enfans fuppofenc 
une connoiflance qu'ils n'ont pas. Ceux qui ont 
fuivi du Quenoi ont rendu ce défaut plus fen- 
fible en groflîllànt la tête, les joues , les mains , 
le ventre , & les pieds des enfans, défaut que 
Iqs peintres ont imité. 11 eft certain que la plus 
tendre enfance n a pas encore la forme qu'elle 
acquiert à quatre & cinq ans , & que jufqu à cet 
Sge il paroit alTee inutile d'alonger fes membres y 
de contourner fes reins , & de lui donner des 
proportions fveltes. Les grecs ont excellemment 
fculpté &c peint les amours Se les géiues , comme 
lôji dépeint Calliftcate eh parlant de ceux qui en*/ 



tontent la ftatiie du Nil , & Philoftrate en dé- 
crivant tes jeux des amours. Michel* Ange » ca- 
nâérifé les tiens par beaucoup de vivacité , maïs 
fans aucune fouplelTe. Raphaël eft le premier qai 
lésait rendus gracieux , fveltes& doués des pro- 
pontons d'un âge qui croît avec la beauté j le 
Titien Se le Corrège ont mis encore pîus de nioU- 
lelTe dan; les formes , ^nnibal Carrache a teno 
le milieu entre ces diîîerentes manières^ le Do- 
mïniquin a le plus approché de la perfeârioti y 
en afiîgnant divcrfes aciiiudes aux enfans au 
maillor & aux adultes , & leur donnant les mou- 
vcmens & !es catadères convenables i leur âge. 
Flamand s'attacha prefque uniquement ^ imiter 
h forme tendre Si. fouple de l'enfance , & dans 
cette imitation il s'cft fi Copéiieuremenr dif- 
tinguc , ^ue tous les artidet ont adopté (» ma- 
nière. 

Les autres ouvrages de Flamand font,à Rome 
les. anges du baldaquin de faim Pierre ^ dans 
l'églife de-\'j4nima âeax lombeaax. On voitdans 
Je premier deux enfaus qui lèvent un voile pour ■ 
découvrir une épïtnphe, , l'un exprime fa dou- 
leur en fe couvrant les yeux avec le bout de ce 
voile -y dans ie fécond , il y a auflî deux enfans 
qui dépluient une diaperie , alîn de laiiTer vok 
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ttîie îiîfcription Cesmocc^aux, quoique d'après 
Ces modèles , ne foDt pas entièrement de lai. 
A faint Laurent, hors des murs de Rome, le 
th^daillon du profeflfèur Bernard Gabrieli cft' 
placé fur fon tombeau. A Naples , dans réglifc 
des Saints- Apôtres , pou^ la chapelle da cât- 
«itnal Fiiomarini , im concert d'angcf en foai^ 
relief, morcdaii admirable & du plus beau fini ;' 
cke2 U Cardinal François fiarberin, deux têtes 
en regard d'un Chfîft & tfmie Vierge, elles fonc^ 
<^rl tene cait«, & entête jdcées en argéiïf.- La 
pr^ipUî^àvoit étéiaite pouf larein» d'Angle- 
terre , & la féconde* pourlé-'Cardinal Màfliinî. 
Le connétable Coîonnaavoituneécritoire ornée 
<J^ tï^o* eafâiîs ^ V«ft-tle« ^iSfc* fa tlcS'eït 'pefée 
fur u:i oreiller: Taut.e aflîs, tient une tafle, & 
av^eo trft chaîirmeau-f Âît des^^MiHes tle favon. 

A Monaco , dans les bains du palais , un. 
Cupm oh efr brdnifé^ Hahiscéîifi'dé Fldrerice , tMi 
éWFkû f 'qitî-'Hr. * Au pîî^r dvir'Goh (efvàrèàf s ,' ' les 

'-'©rt'^-ètcfe^em-oré^'tfrt'^Apâlron & tïti^^Mèrcnre 
de' trdW'pie^dsdehaùîvfait'^otrr le mitqtaîs Juf- 
t iniani 5 4^gq«el fe fe^eulfie^n arr i é r a pout -f^. 
garUer ut] petit amoar qui Iç^i^^rtaçI^erBffefQç^e 



il un pied ; Beltort affure que ces figures égaleoc 
l'Antinoiis du Belvédère. Le mStne auteur parle 
d'une ftatue de noire Seigneur en marbte, doni 
les mains fonc attachées par devante la colonne j 
elle fut faite pour Heflëlin y M* de là chambre 
aux £>eniets. Un des plus beaux buftes fculptés 
en i€a par Flamand , eft celui du piince Mau- 
tice , cardinal de Savoie, qui lé protégeoir. 

Il teftaura àuQi deux fameufes ftatnes an- 
tiques , un Faune donc les bras -& tes jambes 
manquoient , 8c une Minerve d'albâtre orienral, 
à Iaqu9il.e il ajufta une tetft.^rtnce d'an cafqae» 
les inains Sç les pieds en bronze. 



ALEXANDRE ALGARDE(0 , 

V.4 E L u I dont nous allons parler fut un de ces> 
génies rares qui naîllèntde temps entends pour 
la gloire & le progrès des arts. Né i Bologne en 
1601, , l'Âlgarde s'occupa d'abord à dçllùier & 
àpeiadredansrécoIedeLo^Carrache.Lacon- 
noiflance qu'il fit de. Joies -Géfat'Con,venri^ 

—'■' •' ' C i r ' •• ... . ' ~. , -..- — • 

(i) BeHotî.'Bddtnuca. ■ , "■ . ' - 
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Sculpteur Bolonois , donna Teflor à fon talent 

• décidé pour la Sculpture. A l'âge de vingt ans il 

fuivit à Mantoue Gabriel Bercazzuoli^ architede 

du duc Ferdinand ^ au fervice duquel il entra ^ 

dans l'intention de travailler en ivoire , & à de 

petits modèles de figures & d'ornemens qui 

étoient enfuite exécutés en bronze & en argenr. 

Ses talens & fa bonne conduite lai méritèrent 

bientôt la permifliîon d'étudier non«feulemenr , 

I d'après les peintures de Jules'Romain qui font 

au palais du T , mais même d'après les pierres 

gravées , les camées , les médailles & les figures 

tant en marbre qu'en bronze , dont étoit corn- 

pofée la galerie des ducs de Mantoue » avant le 

fac de cette ville arrivé en i6io» 

Lorfque l' Algarde eut fini fes études a Man-* 
toue , il projeta le voyage de Rome , & le duc 
en fit généreufement les frais , à condition qu'il 
fe rendroit enfuite auprès de lui ^ la mort da 
prince & les malheurs qui la fuivîrent l'en em- 
pêchèrent. Il prit .la route de Venife » & après 
quelques mois de féjouc en cette ville, il fe 
rendit à Rome en i^z 5. Le duc l'a voit recom* 
mandé au cardinal Ludovifi , neveu de Gré-' 
goire XV , qui l'occupa à reftaurer des antiques 
dans fa ville fur le mont Pincic. L' Algarde fculpta 
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pour cène éminence un enfant ds matbre adis, 
appuyé far une cortue, fymbale de la sûreté , Se 
■ portant un ch.ilutTieau à fa boucKe.'Cet ouvrage 
éto'tt deftiné i faire pendant à on entant q.ii ex* 
prime la douleur que lui caiifc ta morfure d'un 
ferpent caché fous l'herbe , image deia fraude 
& de b rromperie. 

Le cardinal lui fir connoître le Dominiqufn 
avec lequel notre artifte lia une érroite amitié. 
Ils étoient compatriotes & élèves do mcnie 
maître. Lotfqus ce dernier peignit ta chapelli 
Bandtni à. faint Sylveftre , il propufa l'Algardti 
pour fculptet les ftatoes qu'on devoit mentt 
dans les niches , & lui lîc donner celles tîe faint 
Jean & de la Madeleine ; elles foni en ftiic, Se 
plus grandes que nature. On y reconnue les 
talens de l' Algatde , furtout dans la^guïe de U 
Mnde'eine , qui regirde le ciel , a une main fur 
fa poitrine , Se de l'autce elfiiie fes larmes avec 
un mouchoir. 

11 manqsoît i notre artifte des occalîons de 
fe taire connoître. Il S'occupait, à leur défaut, 
i lefiaurer des antiques ( z ) , & à modeler pour 

. (i) L'Algaric fiit chargé de reftaurer ua Hercule qui 
combat l'hydre , confcrré à Rome dans le palais Vcrofpi. 
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des orfèvres des crucifix, des enfans & des or- 
nemens. Quelques années fe pafsèrent dans ces 
occupations peu dignes d'un auffi grand homme, 
après lefquelles on lui confia plufieurs ouvrages 
confidcrables. Un des principaux eft la figure de 
faint Philippe de Néri placée dans la facriftie des 
Pères de TOràtoire à Rome. Le faint eft revcca 
de fes habits facerdoraux , lève les yeux au ciel, 
a une main étendue , & Taurre pofce fur un livre 
que tient un ange. On reprochoit à TAIgarde de 
favoir mieux modeler que manier le marbre : 
il impofa y dans cette occafiôn , filence à l'Envie, 
qui fut obligée d'applaudir à l'expreffion du faine 
êc aux grâces de l'ange. Sa réputation en reçut un 
nouveau laftre« 

Le cardinal Bernardino Spada lui commanda 
an grand grouppe de la décollation de S. Paul 
pour i'églife des Barnabites de Bologne, L'Al- 
garde entreprir enfuire le tombeau de Léon XI 
placé dans I'églife de S. Pierre , & ce beau b::s- 



II s'en acquitta fi bien , que les partics^écablies ayant été 
retrouvées dans la fuite, on a refpedé l'ouvrage de VAU 
garde, & on a placé près de. la ftatue les parties antiques, 
pour mettre les amateurs à portée d*en faire la compa* 
caifon. 
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iclief qu'Innocent X bt faire pour cetce même 
Bafilique , ouvrage qui mérita i fon auteur des 
fuffrages unanimes» la croix d'ot-& la dignité 
de chevalier. 

L'AIgarde avoii eu le bonlieui , au commen- 
cement du pontiScat d'Innocent X « de gagner 
les bonnes grâces du ptince Camille Pamphile 
Ion neveu , alors cardinal , qui lui donna l'in- ! 
tendance générale de cous les ornemens de l'ar- | 
chiieAure & des fontaines de fa ville del bel . 
Refpiro à Saint Pancralle. 

Par ordre du même pape , l'AIgarde perfec- 
tionna au palais du capitote celui des conferva- 
teurs de Rome ; le peuple romain , pour témoi- 
gner au pontife fa reconnoïlTance , voulut que 
notre artifte fît fa ftatue en btonze. Lç jet mon* 
qua. Le pape s'eflorça de le confoler par plii- 
{îeiiis marques de bonté, lui donna cinq cents 
éciis d'or avec Tordre de chrift , & lui mit au 
cou une chaîne d'or de la valeur de trois cents 
écus. 

Ces honneurs lui firent infenfiblement ou- 
blier fon raalhftir. Il reprit fon travail ,■ "& re- 
fondit fa figure avec beaucoup de fuceè's. On U 
voit préfentement dans le mufée du capîtole, 
pofée fut lipe bafe de matbte , eu attiiude de 
bénie 
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bénir 1% peuple , Se c'eft la plus belle de toiice) 
les ftacues des papes qu'on voie à Rome» 

Le prince Camille remploya enfuice à la dé- 
coration de l'égUfe de faine Nicolas Tolentirï. 
L'Âlgarde commença par le maître autel , orné 
de très beaux marbres > & de quatre colonnes 
corinthiennes cannelées qui foutiennent un fron-^ 
ton ) au milieu defquelles eft une grande niche 
remplie de plufieurs ftatues de marbre. Elles 
furent faites par fcs élèves d'après fes modèles » 
Se il fe contenta de les retoucher* Ses forces com-«> 
mençoient dès-lors à diminuer ^ plus encore par 
un excès d'embonpoint que par Tâge Se la fa* 
tigue. Il n'acheva que rarchite<5^ure'de l'autel » 
&ie refte de l'églife fut continué par Jean-Marie 
Baratta fon élève. 

Son dernier ouvrage fut fait pour Philippe IV i 
toi d'Efpagne , en 1 650 ^ lorfque Diego de Ve- 
lafque2 , fameux peintre de portraits , vint i 
Rome : les quatre élémens deftinés à décorer 
des feux en font le fujet* L'Âlgarde mourut quatre 
années après d'une fièvre maligne» en i6$4^igé 
de cinquante deux ans. Il laiflà à la chapelle da 
faint Philippe de Néri la chaîne d'or que le pape 
lui avoir donnée , avec un legs > & un autre i 
l'académie de faint Luc ^ dont les iMmbres aG-: 
Tomt II. E 
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compagiièrentroncorpsifaint Jean de Bologne. 
DominiqueGaidipIaçafurfon tombeau le bofte 
en marbre de fon maître. 

Cet artifte avoir l'humeur vive Se gaie , & I2 
convcrfation agréable. Ses mœurs furent pures, 
il vécut toujours dans le célibat , & ne laifla 
qu'tine fœur pour héritière. Petfonne n'a tra- 
vaillé avec plus d'intelligence & de génie , & 
petfonne n'a eu l'exécution auffi prompte, puif- 
que dans l'efpace de quatre années il termina le 
^meux bas telief d'Attila. On lui fit long-temps 
l'injuAice de te croire incapable de travailler en 
marbre , Çf de lui refufer le nom de Sculpteur. 
Ses amis éioient fouvent dépoficaires de fa peine 
1 cet égatd. Cette injuftice étoit d'aurant plni 
grande, que fa belle Hgure de faim Philippe de 
Nérî fut faite à lage de trente-huit ans. 

On peut, avec plus de fondement, reprocher 
^ l'AIgarde d'avoir toujours mis dans fes tctw 
quelque chofe qui annon'fe l'art & les foins do 
Sculpteur, & d'avoir qoe'tuefois été maniéré, 
JTurtoutdanslesplisde fes draperies. lia cela de 
commun avec le Oominiquin , dont les grandei 
beautés rachètent ce défaut. Sa manière tient 
beaucoup de celle de François Flamand , qu'il 
piéféioit 1 tonte! les^ittres. Ces deux attîftes 
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trouvèrent fi besux les enfans que le Guide avoît 
eus de fa féconde femme , qu'ils^ voulurent faire , 
Conjointement d'après euit , les gracieuse thodèles^ 
^ue nous connoidbns. 

Le nom de TÂlgarde eft taiîieux par (on cru* 
clfix que tant d'habiles Sculpteuts ont fait gloire 
de mulripHér ^ &: qu'on nomme par excellence 
le crucifix de f Algarde» Il a eu l'avantage d'avoir 
formé une exceflente école <Jtiî a fouténu long- 
temps rhonneut de la Sculpture. De cette écol* 
font fortis Dominique Guidi dont nous allons 
{>arler, Jean-Marie Baratta 9 Jofeph Peroni, 
Hercule Ferrata , qu'il laiflTa héritier de toutes 
fes études , Gabriel Brunelli , dont il y a dd 
^belles chofes en Italie » 0^ Camille Mazza dé 
Bologne. 

Les ouvragés de l' Algatrdé ne font pas un des 
moindres ornemens de la ville de Rom^. Vu 
des principaux eft le bas - relief d'Atcila , pfacé 
dans faînt Pierre. Lés apôtres faiht Pierre &faint 

Paul defcendus dû ciel, menacent le fôtocè Attila 

». 

8c lui font figne de s'éloigner de Rome. Ce roi 
barbare» effrayé de cette* apparition j prend h 
faite , fe défend avec une malin y &: remue uft 
bâton de Pàutre. Il eff rîchem^ieltlt vêtu d'un man^ 
teau royal attaché fur i^ poitriïle ^ par deffotfs 

Eij 
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oft voit fa micallë 8c fes aimes. En fâce , laine 
liéotiy en habits -pontificaux « le regarde avec 
aflurance, & lui montré les proteûeurs de la ville 
qui defcendent du ciel pour la fecouric. Un 
potte-croix 8c deux évêques le foivcnt j le cwi- 
dataire à genoux témoigne la plus grande Tur- 
frife. Derrière le pape paroidênt fes troupes que 
le capitaine conduit vers Rome , fans s'aperce- 
voii^de ta fuite d'Attila. Toutes ces figures ont 
l'expièflion convenable. Celtes du devant font 
entièrement de relief, & les autres de bas-relief; 
les degrés de perfpeâive vont jufqu'à quatre 5c 
cinq.pieds de profondeur. S. Léon & Attila ont 
près de quatoae pieds de proportion. La baa- 
teut du bas-relief eft de trente-deux pieds , & fa 
largeur de dix-huîc , c'eft tm ouvrage de la pre- 
snière réputation , & le plus t>e2U morceau de 
Sculpture forti du cifeaudes ihodernes. 

On voit dans la même églife le tombeau de 
I.éoR XI afHs, en attitude de donner la béné- 
diâion y & accompagné de la. Prudence Bi de 
la Libéralité dues aux élèves de l'Algaide , Fer- 
jara &c Peroni. 11 y a auflî un bas-relief qui re- 
j>réfente l'abjurarion <)e Henri IV faire entre les 
mains de Léon XI , & la ratification de tout ce 
jqu'il avoii promis à ce pape. A Sainte-Ivlaiie dâ 
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la Minerve eft une ftatue en ftuc de S; Domi- 
nique , tenant d^une main le livre de fa règle ^ 
St de ràutEe , montrant avec le doigt quelques 
mots écrits fur un feuillet. A Sainte Martine,' 
d^ans la chapelle fouterraine, ungrouppe de trois 
martyrs en terre cuite, debout, & tenant desr 
palmes. A Sainte- Agnès, à lar place Nàvone, unir 
voûte renferme une petite chapeltfe, à Tàutetde' 
laquelle eflr un bas-felief où la fainteefl: repré* 
fentée pfefque entièrement couverte dé feschei 
veux qui crûrent fubiteménf , Ibrfqu'elle fut exV 
pafée à la brutalité des foldats prétoriens. A 
Sainte-Marie majeure , les tombeaux dr'Odouar^ 
Saiitarelli& deConftance Patritii. A Thôpital' 
de Is^Trinité des Pèlerine , le médaillon en bronze 
d^Innocent X dans. un ovale ^ avec deux enfans 
au-deffus. A la Madone du peuple , le tombeair 
du' cardinal Jean Garzia, & le buffce d'Urbain^ 
Millimi dans la chapelléde ce nom. Ar Sainte* 
ApoUinatre > les anges du maître autel. A Sàinr<» 
Jean - des -f^lorentins , le tombeau de Faiche- 
vèque Corfini j àstxi^Vé^iÇèr délia S cala ^ celui 
de Mucius de Sainte-Croix. A SainrSylvçftre à"^ 
monte Cavallo , unS. Jfeah avec la Madeleine > 
figures en pierre pleines d^expre(Boni 

A Saime«Marie deUa FallicelU , la- facriftie^ 
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tçnferme la figure en marbre 4e S. Philippe de 
Nici plus grande que nature. Vis-à-vis eft placé 
le bufte en bronze de Grégoire Xy , en aâiion 
deieprierpour fa fandlificacion. 

A Saint- André de la Valle , d^ns la chapelle 
4evS,Gin€tci , ornée fur Içs deflîn? àp l'Alg^rde, 
qp remarque un gcand bas -relief de Marbre » 
ç!eft 4'ange qui ordonne à S. Jofe^ d'aller en 
I^gypte ^yoc V^t^hpX Jéfus jfc fa nièrei. 

Dans le palais d.^s Confervateurs , une ftacue 
coloflale en bronze d'Innocent X. 

Au milieu de la place de la Minerve , on voit 
lin éléphant en marbre qui porte un obélifque 
f^mé de hiérpgliphes ^ & de dix pieds de haut. 
Dans l'académie de Saint -tue , un grouppcen 
terre jcttice 4^ trois pfiartyr^s , pour être jeté en 
l^onze. 

. L' A^g^r de continua j ^vec W JDominiquin, 
riglife de S. Ignace au collège romain , qui avoir' 
éiç ^rpmmençée en l6^6 p^r le pèi;e Graffi jc- 
fuice. Le portail eft des pjii$ ip^nifiques , & a 
djBux^rdres de colonnes corinthipnn^es & corn- 
ppGtes y certaines par une baluftr^dç qui règne 
autour du toit. Notre arçifte a fculpté au-deifus 
de l'entablement des bas- reliefs d'enfans avec 
d$s feftons , ^vxÇi que i^s figures delà Magnifia 
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cence & de la Religion qui foutiennentrinfcrip- 
tion du cardinal Ludovid au delTus de la grande 
porte eu dedans. L'églife eft divifée en trois nefs 
par deux rangs de piliers y accompagnés de co- 
lonnes corinthiennes , & la frife préfente plur 
fieurs bas-reliefs de ftuc, 

Oa reniarque dans la ville de Bologne à faine 
Michel in BofcOy Iç faint en bronze qui tient la 
foudre & foule aux pieds le démon. Dans Téglife 
de faint Paul , ladécoUation de ce faint à genoux, 
les mains attachées par devant, deux figures de 
marbre plus grandes que nature , placées fur 
Taucel : le bourreau derrière lui a le fabre levé 
pour lui trancher la tète^Ja première de ces 
figures n'a qu'une draperie fur l'épaule; la fé- 
conde eft nue , toutes deux d'un travail & d'une 
exécution admirables. Le de vanc d'autel eft orné 
d'un médailbn repréfentant TÂpotre faint Paul 
décoIé,de fa tète ferrent trois fontaines ; le bour- 
reau étonné lève une main , & tient fon fabre de 
l'autre. Une femme, un genou en terre, ex- 
prime fa furprife. Dans l'éghfe de faint Ignace 
dont il a élevé là façade , un crucifix de métal ; 
TAlgarde en a fait un pareil à Çêne^. Au palais 
Sampieti , un grouppe d'enfans , &c dans la cha- 
pelle de celai Alamwdini ^ un crucifix de bronze 
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plein d'expreflion. La galerie du palais du Con^ 
fatonier renferme le médaitloa en n>arbre d'In- 
nocent X. 
" L'appartement d'en bas , de là ville Pamphile, 
eft orné de ftucs admirables placés aux voûtes y 
Se faits fur le modèle de ceux de la ville d'Adrien 
à Tivoli. On y voit auffi le bufte en bronze d'In- 
nocent X, ceux de la famille Pamphile , & d'autres 
ouvrages du même artifte. 

Dans la .ville fiorghèfe eft la ftatue du fom« 
meil en pierre de touche , fous la figure d'un 
enfant ayant des ailes de papillon , endormi & 
couché : une de fes mains eft fous fa tète , &C 
Tautre tient des pavots. • 

A la ville Luiovifi , un Arion. 

On voit dans Pappartement des h&tes des Olî* 
vetans , un grouppe de bronxe repréfentant fainr 
Michel , &c dans le palais publie de Florence , le 
bufte d'Innocent X en bronze. 

Le palais dtl bel Refpïro eft petit , mais d'une 
conftruâiion & d'une architeâurc des plus ga^ 
lantes. 11 n'a que deux étages furmontés d'une 
guérite qui fert de plate-forme. Ses quatre faces 
font incruftées de bas-reliefs parfaitement rra-i 
vailles. L'Algarde fuivit dans le plan un deffia 
de Palladio qu'il accommoda à lafiiuation dé^ 
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cou verre de ce palais. Une des pièces du rez*de- 
chaufTée offre une frife ornée de bas-reliefs fie 
4*ornemens qui expofenc les courûmes des ro- 
mains , leurs barailles , leur marine ,^ leurs 
triomphes > leurs i^crifices. Au milieu de la 
voûre paroîr Pallas renanr un rameau d olivier ^ 
Se entourée d'enfans qui jouent avec un lis & une 
colombe , armes de la maifon Pamphile. Apol*; 
Ion eft affis fur les nuées , & la Juftice fe recon* 
noît à fes attributs. Dans une autre pièce on re*- ' 
marque les divers travaux d'Hercule , fon apo* 
théofe ôc fon mariage avec Hébé. Une troifième 
eft décorée de fùfès , de corniches Se de médaiU 
Ions dans le goût antique. Le jardin des fleurs 
préfente une fontaine ornée d'une coupe de ftuc 
portée par des tigres marins qui ont des queues 
de poiflbn , des dauphins les accompagnent. Une 
autre fonraine , placée entre deux efcaliers qui 
eonduifent aux parties les plus bafles dû jardin ^ 
offre Vénus en pied y portée far une conque tirée 
par deux dauphins > dont les narines jettent do> 
Peau. 

L'AIgarde fit ^ pour le roi d'Efpagne*, les élé-, 
mens fous des figures fymboliques : l'air eft 
défîgné par Junon , fe tournant vers les vents 
Qui fçmblent par leur fouffle agiter les rochers j 
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le Feu, par Juplterfbudcoyanclesgéansi l'Eau, 
pat Neptune que la Sicile couronne ; il eft ponc 
fuc une coquille attelée de deux chevaux marins , 
fous lefquels paroît Scylla changée en monftre. 
Cybèlc couronnée de couu, & placée fur un 
ohar tiré pat deux lions , eft le fymbole de la 
tene. Ces quatre morceaux feivirent pour des 

■ A Saint Miximin ta Provence, la ftacue en 
bronze de la Madeleine appuyée fur une urne 
de porphyre. Dans la grotte de la Sainte- Baume, 
éloignée d« ttois lieues de cette ville , & oi^ l'on 
prétend que la faîntc palla quarante années juf- 
qu'à ce qu'elle fût enlevée au ciel par les anges , 
on voie un bas>relief de marbre qui la repréfente , 
portée au ciel pat un chœur d'erprïts céleftesjelle 
a les bras ouverts Se les cheveux épats fur fon 
ièin. 

Pour le port de Malte , l'Algarde fcutpta le 
Sauveur en bronze de demi-relief. Cette hguce 
«oIoCTale tient I« monde d'une main , Se de 
l'autre donne la bénédtâion à ceux qui enueoc 
dans le port. 

II ne &ut pas oublier de dire que ce fameux 
Sculpteur s'e^ amufé à graver. 
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ANTOINE RAGGKiî. 

.^q. AGGi naquie en 1^14 à Vicomorco , lieu 
appariten^tnc aux Suiflès^ fur les confins de 1 etac 
de Milan. II vînt tout jeune à Rome, Se y choifit 
une 4es meilleures écoles , celle de l'Algarde : 
fes camarades lui donnèrent les premtejrs le nom 
4ê LQmbftrd qui lui éft refté. Après la mort de 
ce maître , il augmenta le nombre des élèves â\x 
Bernin ; celui-ci a^cbjeTâ dedév^elopper des ra« 
lens que les le.çQns du premier & âts écudeâ 
d'après Tanuque avoient ébauchés. Pafcoli ne 
nousiipprend aucune cireonftance de ta vie de 
ci^ft artifte ^ il Te contente de nous donner la lift^ 
de Tes ouvrages^ On trouve le nom de Ràggi dans 
un catalogue des académicien^ de Rome en 
j6s7. ^ ' 

A la fontaine de la place Navone, la figure du 
Danube d'après lé deffin du Bemim 

Dans l'églife de fainte Agnès , on hasrrelief 
repréfentànt fainice Cécile en conférence avec 
faine Urbain pape ^devant Tiburce ian mari. 
& V^lérien fon beau-frère. 
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A Saint-André de la Valle , dans U chapelle 
Gtnetti , an bas - relief qui offre faînt Jofeph 
averti par un ange de fuir en Egypte. La même 
^Itfe renferme le bufte do cardinal de ce^nom , 
avec une renommée & les armes de fa fa- 
mille. 

A la Minerve , au tombeau du cardinal Pi- 
mentelli , la ftatue de la Charité. 

Dans l'églife de fatnr Marc » le tombeaa du 
cardinal Bragadino. 

- Au noviciat des ci • devant Jéfuites , t'^>ôtre 
&int André accompagné d'anges. 

Les ftarues de marbre de notre Seigneur Se de 
la Madeleine , dans l'églife de l'HumilÎK â Mon- 
temagnanopo1i> font encore de la main de Raggt, 
ainli que la âgute de faint Jean-Bapcifte i faim 
Nicolas Tolen^^ 

A la Madone des Miracles , près la porte éa 
peuple, on voit quarte ange» qui foutiennent 
une image miracoleufe de la Vierge au - deffas 
âa maître aatel, & deur Vertus en matbte avec 
de petits enfans. Au dehon d'une chapelle i 
l'Arceau ibnt les armes des GalbJdi , ibutenues 
par deux anges. 
. . A la Madone du peuple des anges Soas la 
coupole qui ELenaeatlesarmesd'Aiexsndre Vil, 
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les anges au-deflbus des orgues , fupports det» 
armes du même pontife y & dans la grande nef 
de la même églife quatre agates au-deflks des 
arcades. 

A Saint- Marcel du Coars» le bas- relief en 
ftuc placé au'defltts de la principale porte, re«* 
préfente faint Philippe Benizi à qui on préfente 
la thiare. 

On vok , à faint Jean des Florentins , le bap« 
tême de notre Seigneur, 

Un des^ piédeftaux du pont Saint-Ange ptér 
fente un Ange qui foutieot la colonne de la pai^ 
fion. Raggi le fit en concurrence de tous les Sculpj 
teurs de Rome , & même du fiernin foa maître^ 
dans le temps que ce pont fut orné par ordre de 
Clément IX. 

On ne finiroit point fi Trâ voubic n'omettre 
aucun 4cs ouvrages que notre artifte a faits à 
Rome. Il envoya à Subbiaco une ftatue de faint 
Benoit pour les religieux de cet ordre y un faint 
Bernardin pour la chapelle Chigi à Sienne « SC 
un pape qu'on voit dans la cathédrale de cette 
ville 'y une iigure pour le tombeau des Bona^ 
codii dans Tégtife de Noa^e-Dame de L'Qrette ; 
deux anges pour celle de^ rèligieufes de laVic* 
(oire à Milan y quelque! figuce^-en Me , dans 
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i'églife de Caftel-gandolfe , Se une Madelaine 
pour 11 France. 

On'vottftPaiis, atuCatoiésiJéchànflSs, une 
bellâ Vierge en marbre qu'il fîç i Rom« fur Is 
modèle du Beràn } elle eft affife & tiâit l'enfant 
Jéfus fur fes ^nouz. C'cfk on prient da car- 
dinal Barbenn. 

Raggi alloit fréqaemmenc i Caftel-gandolfei 
dans an de ces vo)rages , ime cbûte qa'il fie de 
là chaife le mie hors d'étac de travailler les dem 
dernières aimées de fa vie. La. parfaite fanté dont 
U avoir joui jnfqa'alors en fut confidérablement 
Itérée y Se une fièvce vic^enfe le condoifiÉ an 
tombeau, en i6i( , dans la faixante-troifième 
année de ion ^e. 

Cet artifte n'a fait aacan élève diftingué , 
^noiqa'U eâc une bonne msnière d'enfeignec 
êc- beaocoup de douceur Se d'amitié pour les 
JeiniM gens. Les firaits de fon travail lui procu- 
tèienc un« tttnaae confidétable -, il fk même 
^tir Bse n»i£>n Se une villa. 

pût enfans naqoireDt de CoO' mariage : un de 
les & nommé Amké, qai nfoutuc i dix neuf 
fta, ovBfit îon pire , atvek déjà fait dans la 
'Sctdptutf de» pn^tèk npides pour fon âge. 
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DOMINIQUE GUIDKO- 

SSrJL A s s A di Carara , dans le duché d'Urbin 
en Tofcane , fut la patrie de ce ftamaire en i Si S; 
Il vint fort jeune a Rome , 6c entra dans l'école 
de l'Âtgarde. Sous un auffi habile maître 3 Tes 
|>rogrès dans la Sculpture furent remarqués , 8t 
de belles chofes daes à {oh cifeau lui ont mérité 
d'être placé parmi les Fameux artiftes. Deut 
chofes ont nui à fa réputation en Italie ; l'une » 
que plttfieurs ouvrages qui lui font attribués ^ ont 
été fairs par fes élèves » èc qu^il s'eft contefhté dé 
les retoucher \ l'autre , que par aihour du gain ^ 
il fe bômoit à des priic i^odiques ^ te que pour 
eicécutet fes fiombreaies entreptifes » il fe ce« 
pofoit fur le cifeau d'ârtiftes péd bahilê^. 

Parmi le grand nombre d'ouvtages qu'a hits 
Guidi , on remarque dahs l'églife de â. Alexis g 
au mont Avenrin « la û^tût àti târdinal de 
Bagni placée fur fffi tombeau ; celte de GU^ 
ment IX à Saintè'M^ie mafeuit ; le fo^e 4è 
S. Jofeph à qui wk amge découvre le ift^<lÉre dé 
fAtuioticiacion) dcuts l'églife ieU Mîtêb^eiM» 
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Fiitoria; à Saint-Âuguftin , le deffin des Scalp 
tures du totnbeaa du cardinal Impérialî ^ où fe 
voient la More , le Temps , la Renommée , & 
le portrait de cette éminence j à Sainte-Agnès di 
la place Navone ^ un bas -relief qui offre la 
y ierge , le Jéfus , S. Jofeph , $• Jean , & S. Joa-^ 
jchim^ avec plufieurs Anges; la figure de la Cha- 
rité au grand autel de S. Jean des Florentihs ; 
à l'Oratoire du mont de Piété , le bas-relief de 
la Piété fur Tautel ; à la façade de Saint-Ândré 
de la Valle , les ftatues de S. Gaétan & de faine 
Sébaftien , & pour le tombeau du comte Tieni 
de Vîcence dans la même églife , fon bufte en 
xnarbrc accompagné çle deux Vertus. 

Clément IX choifit Guidi parmi les fameux 
Sculpteurs » pour décorer le pont Saint - Ange 
d'une . figure d'ange en bronze tenant la lance 
de la paflîon, & Louis XIV lui commanda une 
^atue. C'eft la Renommée qui écrit Thiftoire de 
et grand prince y dont elle tient le médaillon de 
la main gauche : l'Hiftoire (|ft figurée par le livre 
qui foutient ce médaillon , & qui eft porté par 
le Temps. Sous les pieds de la Renommée pa- 
roit l'Envie ; de la main gauche ell» la tire pïr 
f^.robe pour l'empêcher d'écrire , & de la droite 
elle tient un coeur qu'elle déchire. Guidi fit ce 

grouppe 
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jgrouppe à Rome d'après le deflîn de le Brun, & 
il €ft placé à Verfailleà au-déla du bafliii de Nep- 
tune. On a gravé cette figure 6c fon bas - relief 
' du mont de Piété. . - 

, -^ Notre artifte travailla eonftammerit jiifqu'â 
rage de 7} ans où il dévint infirme. Il motirut 
^n 170,1 , ne laiffant qu'une' fille nAarié^ à Vin* 
cent Féiici^an de fes élèves. Sa fucceffionfutpeu 
confidérable , parce qu il vivôit noblement Ôt 
qu'il étoit fort généreux. Les gratifications du 
pape , Se la vente d'une bibliothèque formée dès 
fa jeuneflle , foutinretit féales la dépenfe fut la-^ 
quelle fa maifon étoit montée. 

Guidi aimôit peu fes confrères ; il difoit qtl'ils 

lui portoient envie , & qu'ils parloient ttial de 

fes ouvrages : il ne les éparghoit pas davantage* 

Son plus gtand ami fut Pierre failti BàrtoK ; 

fameux graveur. La cônverfarion du folr écoi^ 

fon principal amufèment : il en feifôit Tagré-^ 

ment par des faillies » des plaifanteries & de$ 

traits d'biftoire qui ofnoient fa mémoréiu ^'Kat 

gaieté le fit aimer des cardinaux Ottobont ,- Al<* 

bani, Cibo^ Ba^adonna & Frantoni, donrit 

cultiva r^mi tié , mèmequand ils de vinteti tpapesf 

ce derni(»: loi légua pat teftament uh baffin* d'àr^ 

gent gâtni de pierres préciêufes. . ^' . 1 '- i 

Tojne IL F 
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JEANBAPTISTE TUBI. 

Kj b Sculpteur , né k Rome en i fijo, a too)oan 
travaiUc ea francs. Puis fut fa fecoade patite , 
il lui con&cca Ses travaux , ^ il y c^da la moitié 
de fa vie* On en ignote les particulaiités, on fait 
feulement qu'en i6$f il fut admia à l'académù 
de peiotuce , dont U devint un des ptofefleoa 
en iô7çi.Son motcean de réception eft an btiftt 
qui repiéfente la joie ùjms k figore d'une jeune 
femnw couconnée de liane, aibi^ coniEiciéi 
Bacchus. 

V«tfailies & Ttianon renferment ptefque tons 
les ouvrages de Tubi dont le génie, infpifé p« 
celui de le Biun , a produit de fort belles cho&& 
De ce nombre fout Apolbo au atiliea du baffia 
de ce nom , alTis fuc fan char tiré par qaaiie 
courtiers que conduifisnt des Tticons , Se fuivis 
de duip^s Si debalebes ; ta Ftocejc le Poëme 
lyri^ repréfeoié par une femme qtù nenc une 
Ijie. D'autres morceaux dont l'invennosi luiap' 
prtient ne; font pts moins eftimatilei , tels qw 
l'amour tenant un pelob» de &1 s on vaie ami 
d'un baS'telief teptéfentant las conquêtes que 1« 
coi £t en Flandre pour les dcoks de U JKÏnc en 
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X667 > & les deux figuras placées dans le bofr 
tjuec dei dômes j favoit ^ U hymphe Galathée dû 
le berger Acû Ton amant qui joue de la flûte ; 
Vers le grand canal font dtax grodppes^ chacua 
de deux chevaux marins 9c de tritons ^ exécutés 
en métal diaprés le àdSin de le Brun. 

Une dés belles çhdfes qu« je tJonnoKTe de cet 
iartifte eft une copie ^n tnatbce du Laocoon qui 
fe toif: dans ks jardins de Trîinon. Quelle ct^ 
.{>reflion Se quels cataâèrés i Si le prix de Terî^ 
^inal étQÎt moins connu , on feroit tenté de 
croire que le Sculpteur lui à prêtée loin d en em- 
pruntef quelque chofe» £ii effet > on peut ^ eti 
voyant k ci>pie $ porter fur l'ouvrage grec tut 
jugettient au;^ sûr que s*U écoit fous les yeoir» 
Qu'il y à d'art ik défaire de Ton propre g^nîè 
pour fe rendre propre celui d^ fon auteur ^ imioéi: 
fes tours» f^ fliyle » exprimer fes pén(éts dans 
toute leur force , an point que le fpeâàtvut 
doute «*il ne voît pas loriginal ! 

Les auçtes ^wvrages connus de TuH font les 
figures en marbre de la ReUgion & de langi 
placées a« tombeau de Ccdbert à S« Euftaclie j 
VImmotftalki qui liem b tilédaiUkm de Marin 
Gureatt d9 ta ÇfaambiA , imâdedm otdtn^ifre dn 

14)1 i exécucé fer le 9iodcl$ du; Beniin > datis^ la 

• - A- . 
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même cgitfe. A S. Severîn, la décoration du 
maître aurel faire d'après le defSn de le Brun j 
dans lactique de l'autel de la Sorbonne , des 
anges en marbre ^ les fculptures de la porte Saïnt- 
Bernard confiftenc en deux grands his - reliefs 
placés dans une longue frife au-delTus de fes 
arcades. Du côté de la ville , Louis XIV eft re- 
préfenré fous la figure de Mais^of&antàlaVHle 
de Paris , qui eft à genoux à fa droire , des ri- 
chelTes que lui apportent les divinités qui pré' 
lldent au commerce & i In navigation. Le bas- 
relief du côté du fauxbourg fait voir ce roi affis , 
fous la figure du même dieu qui tient le gou- 
■vcrnail d'un grand natire voguant à pleines 
voiles, Kpouffi! pat des Tritons& des Néréides. 
11 y a de plus fix Vertus placées au- dedus de 
l'impolie des portes. 

Le maufolée du vicomte de Turenne ^ faint 
Denis eft orné d'un grouppe qui repréfente ce 
grand capitaine expirant entre les bras de l'Im- 
mortalité 'y elle rient une couronne de laurier , 
& l'élève vers le ciel. A fes pieds eft un aigle 
eStAjc y fymbole de l'Empire , fur lequel il a 
remporté rant de glorieux avantages. Ce héros 
qui avoit fî bien fervi le roi pendant fa vie, 
méricoit plus qu'un autre de l'accompagner aptès^ 



MM«irta 
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ia tnorc , & de jouir de ces honneurs qu'un pocce 
appelle i . . 

Incifa notis marmora puhlicis 
PerquJtJpintus &vîta redit iùnis^ 
Pvfi morum Dudèus^ . • 

HoR. ôd. Lib. IV. 

jt . , • - • . 

Dans la chapelle de Sceaux Tubî a fculpté, i 
la place dû-ti^leiài S'autels deùi" gi^âtides figures 
de marbre blanc fur itn fohctwoir, ftepréferttanr- 
ïe Sauveur haprifé pat Sk-J^eâm^Le Saint-Efprît 
paroît defceftdre fur lui en ce moment; Au refte ,; 
ta plupart de cq% ouvrages orit-etéiaits fur les' 
deHihs de le Brun , d'après kfq^lëls les plus far 
meux Sculpteurs fe faifoiént gloire dô travailler* 
Tubi mourut à Paris cniyob , âgé de foiîÉantè^ 
dix ans* . : 



CAMILLE RUSCONL(i). 

iVi I L AN fut là patrie de cet artîfte en 1(^5 8V 
Ses premières études de fculptùre 6aîtes en cette 
ville, il acheva de fe perfedionner à Rome fous 
Ercole Ferrata , dont la mort arrivée en \6%G ^ 



(i)Pafcoli, 
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Je Uiflàfanf th^tie Si Hrt^ à lui-même. Les avù 
de Carie iMatatte & de Jofeph Chiart y fap- 
pléerent. Câ dernteclui cohfeilU cte fréquentée 
rAcadcmi«>fc de defTmer d'apte narare. Il luî 
apprit auffi àjerer une draperie , ici chercher 
des attitudes gracieufes , Se de beaux airs de 
lètes. ■_.-■. . ■ ■; -. .', ,: 

Rufcommitb^vr^ufismânçfesifÇotijàpcaiic,' 
^ tij^ela ^ui C^n étud« If |.sQc<>on du fiel- 
yedète& l'enlpteraent de P(of«*jHne pwP'uto»» 
qu'il envoyât i l' Académie le. JoiH «te, f* r<^cep- 
t:ioh.. Se»' premiers ouvragei nç/uwnt esécuiés 
4}Q*en i^uQ ; il employa dans h TuiTCi ii6t matièro 
phèi propie iîmmert^Ufeiî uix grand adifte, Les' 
tï^beaux de PvavUim fie de Fahreni , I un i 
S. François à ripa , l'autre à la Minerve ( z,). , 
furent faits en marbre, ainfi que le médaillon 
de monfeigneurSacrifta, qu'on Voit dans l'églife 
de faine Augaftin. ^ ., .. , . 

Le marquis Pallavicini qui aimoït beaucoup 
lo» atts, commanda à; noue arrifte: k.modèia 
d'an ctncifix pour être exécuté e« argeçt , ^ les 
iàifom fom l'emblime de jeux 4'eAf«ii«. Par ce& 

_Ci) Rufconi o'a ièulpti dus m{w-<^ ^ k bnSç 
de Fïbtccci. 
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dîfFérens ouvrages il fe fit connoître de plus eti 
plus ; & il mérita d'êrre aflbcié aux habiles Sculp- 
teurs qui dévoient décorei de ftatùes & de bas-* 
reliefs la belle chapelle de S, Ignace au Jéfiis, Les 
deux anges qu'y plaça Rufconî lui valurent ref-; 
rime du cardinal Albanî qui fut enfuite ïnno^ 
cent Xtï. Ce nouveau pape imagina d orner la 
nerde SI Jean-de-Latrah de douze figures de dix* 
neuf pieds, repréfentant les apôtres. Camille en 
eut qùatreàfairejfayoir, S. André, S. Matthieu/ 
S. Jean, & S. Jacques le majeur* La première 
n'étôit pas encore achevée , qu^à la fête de faînt 
Bruno, en 1711, le pape allant à la Chàrtreufe 
vint la voit avec tout fan cortège , & en parut 
fort content. Sa fainteté fit payer également tous 
les Satlpteurs qui avoient fait ces figures j maïs' 
dtedîftmgua Rafconi de fès confrères , en lui 
àmnant deux penfions & Tordre de Chf iftl 

Vers ce temps-là, Camille entreprît le mau- 
folée de Grégoire XIÏl ( |) /placé dans Ngtifô: 

de S. Pierre; Un angîoîilui ifemanda une corsilô' 

...-.♦ *' • • 

de THertnle Famèfe , le marquis ^aïlavicini you- * 
lut in avoir une femblable , accompâgtféé d'iui 

(5) Il eft fort eftûné des connoliTeurs , & a été gravé 
par Frcy. 

F iv 
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ApolW fait d'aptes celui du Belvédère. Ce* 
dçux figutes ont été depuis vendues Se porcces 
en Angleterre. , 

Le pape gai ne perdoit pas. de vue les talens 
Ah notte ïttifte , les exetçaenfuice dans deux oc- 
câjîom difFéremes. 11 liù commanda, le bufte de 
fon ftère en médaillon de .«jttatte pisd^ de bapc , 
^-le tombeau d'une de Tes tantes ;.GiiniiIle y 
itavailU inceflamment , & croit fur le point de 
- tetminçt ce dernier ouvrage , lorfque fa faine été 
I^oHora pont U féconde fois de fa ptéfence. 

Kufconî fe remit enfutte au tombeau, Je Gré- 
goite. Se ne le quitta plus qu'il ne l'W'. fini. 
Lotfque ce mQnument,qui avoit attiré les ama- 
teurs dans fon alteliei fut dccouvetr , leur con- 
cours augmenta. Aptes avoir confidéré les Sculp- ■ 
titres de l'Algatde , du Bernin , & de Jacques, 
de la Porte > ils tevenoienc avec pUiftt regatdçc 
i'QUvcage de Caniille où ils admiroienc, uu heu- 
reux g^nie foutenu d'une belle exécution. Sous 
lyie grande arcade , GrégoireXUI çftxepréfenté 
affis dans une chaire. Se revêtu de fes habits, 
pontificaux. Plus bas font aflîfes les figures de la 
Piété & de I2. Jullice qui foulèvent une grande 
drapetie pour laiffec volt un fort bça^ b?5' 
Klief. 
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Cet ouvrage fat fuivi de celui du bienheureux 
François Régis (4) , & du tombeau .du prince. 
Alexandre Subbiefchi qui dévoie être placé dans 
réglife neuve du couvent des Capucîils, Occupé. 
de l'exécuter en marbre > les Jéfiûtes lui de«- . 
mandèrent une ftatue de S. Ignace pour la mettre ; 
dans une niche à S. Pierre, , fuiyaiit Tuû^e ob- 
fervé à j'égard des fondateurs d ordre. Rufconi 
en fit deux modèles qui fpnt reftés^ fans exér. 
cation. ..." 

Notre artifte fut nommé , eh 17x8 » jprtnce tie\ 
r Académie de faim Luc , & fut chargé des pré- < 
paradfs pour la cérémonie de la diftribution dès 
prix qui fe fait tous les ans. avec pompe dans la 
gtande falle du capitole. Il revint chez lui ex«-> 
t^èmement fatigué, it ne laifTapas néanmoins 
de travailler le lendeoaain à un ttQ((tèrne mo** 
4èle poUr la figure de>S.\Ighace , dont lesd^ux* 
déjà faits lui plaifoient peu. Il paûfà lejefte de ; 
la journée fort agJLtç,:^ mourut I4 nuit dufi 
catarre ftiffoqu^ot 3 etf.ijxi y âgé .defeîwme-" 
dixans. ^ , •• ., ;. ^- ' 

Camille étoit gr^d >« bieti fait ', & d qn.fort: 



»■ '■ ■■ , Il ' ^ -' 



(4) It a 4)x*huic pii4s fc iimi ic b^utçui , & fut poreé 
«Efpaçnc, -, ! 



• ANGELO DE ROSSId). 

V-<'ET 'amftet né à Gênes en itfyi , peut être 
tegatdé comme un de ceux qui ont illuftcé le bel 
arc de la Sculpture. Ses premières anuées furent 
eniployées i l'étude du^effin^, chez Philippe 
Parodî , Sculpteur .génoifi' Il alU^nfuite ie pet- 
ledionnet fous des maîtres vénitiens , & vînt 
à Rome âgé de d^jc-huic ans. Ses éçudes alEdues 
d'après l'antique , Se dans 1^ Âcadénjies de cette 
ville , le rendirent .aulÏÏ grand ijeflinatear que 
grand Sculpteut, 11 lia à Rome une amitié G par- 
ticulière avec le Trevifani, qu'ils fe défioîenc 
fouvent à defltnei à la plume des caricatuies non 
moins belles que cu^eufes- 

L'Académie de S. Luc diftrihueanncellement 
des prix à fes jeunes élèves. Le fujet propofé 
poar cette année fut Nabuchodouolbr qui fait 
j£tér les crois enfans dans la foutnatfe Le bas- 
relief de RolU lai métira la palme ,& une place 
dans l'Académie j le morceau de la crèche dont 
il luifit préfenc, fut jugé d^ne d'être expofé 
publiquement avec les ouvrages des Sculpteurs 

Ci)Pafcoli. Racci. 
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xleftincs à rornement dé la chapelle de S, Ignace , 
dans l'églife du Jéfus à Rome. Il y a tracé fur le 
marbre, la confirmation de rinftitutdes Jéfuites 
-par Paul III. L'élévation de ce morceau dérobe 
tme partie de fes beautés. Un autre bas - relief 
qu'on voit dans cette chapelle , exécuté en 
Jbronze fur le piédeftal d'une colonne , repré- 
fente faint Ignace qui chalTe le démon du corps 
d'un pofledé. Roffi n'en a fait que le mo- 
dèle. 

Ces ouvrages firent connoître notre artifte , & 
lui méritèrent la protedion du cardinal Ottobonî 
qui le logea dans fon palais, &c lui donna une 
penfion. 

Réfolu de faire élever dans Saint Pierre un 
maufolée à fon oncle Alexandre VIII , il confia 
les modèles des ftatues à Rofli , qui furent exé- 
cutés par d'autres artiftes. Jofeph Bertozi jeta en 
bronze la figure du pape ; Gagliardi exécuta les 
vertus de la Religion & de la Prudence , & notre 
artifte le bas-relief, dont le fujet eft la canoni- 
fâtion folennelle de plufieurs {aînts7faite parle 
pape : le pontife bénit un vafe qu'on lui pré-, 
fenre j plus loin font deux colombes portées fuc 
un plat , & dans un coin le Sculpteur s^eft repré- 
fente tenant un vafe* L'élégance de cet oa^ 
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Vrage ( i ) lui aÛJgae le pcemiec rai^ parmi ceui 
^ui ornent cetce Bafilique. Je n'ajouiecaî poiot 
que Ton aateui confulta la iutut« jufque dant 
Jes moindies détails , & qu'il âi des n)o<lèlesd« 
différentes gcaiulents , tant pôut la figure prinô' 
pale , que poac tes ^icceflbicet. 

Clément XI .qui aimoit les arts , fîr abti 
orner de figures cololfales , en cuibre , l'égliii 
de Saïnt-Jean-de-Latcan. 11 en donna ttnel 
RoQîj c'eft celle de Saint-Jacques-le-minenr 
qui peoc disputer de beauté itvec celles des 
onze autres apôttes dues aux plus fameux ar* 
tilles t quoiqu'on puille lui reprocher d'être un 
peu courte. 

Outre un bas - relief de la Pieté confervé i 
Gènes , & un petit fatyre qui mange une grappe 
de raifiri , on cite la Prière au jardin des oli- 
viers, dont il fil préfent au cardinal Ottoboni, 
bas-relief deftiné pour te fameux Çorelli , mais 
dont le prix l'empècha d'être polTcffèar. 



(i) Ce bas-rdief eft û cStimi, qac Loui» XIV le fi( 
inoulei , 8c ordoana ^n'on en mît un fiâtie dans l'appai- 
icment de Caa palais ^ Kmic , f oui feivir iitvÀe à la 
jeancflc. 
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La mort vînt, en 171 5 > arrêter !e cours des 
progrès de notre attifte , qui n*étoît âgé que de 
qaarante-qoatre-ans. lleft vrai que les fatigues 
de Ton art » & le chagrin de voir fes ouvrages 
médiocrement récompenfés 9 avoient totalement 
altéré fa fanté ; de forte qu'il fut moins heureux 
qu'habile. Ses mœurs douces , fes talens génér 
ralement aimés y le firent également regretter,* 
Il vécut dans le célih^» ic laîfla à fon firère une 
médiocre fortune^ 

Rofli fut un des plus grands Sculpteurs pour 

le bas-relief, qui aient fieofi em Italie i la fin du 

dernier fiècle. Noo^feulemeiit il furpada en ce 

genre tous fes prédécefièori, mais il fert de 

modèle aux artiftes qm font venus après lui« 

Quand je dis qu'il excella dans le bas-relief, j'en"*. 

tends le demi-relief.On fait que les Sculpteurs en 

diftinguent de deux fortes : dans la première, les 

principales figures paroifient fortir du fond^ & 

les autres font pofées fur un plan plus reculéJ 

Dans la féconde, les figures placées fur une fur*^ 

face unie , occupent la première ligne, celles qui 

fuivent dégradent peu , les dernières ne font 

que tracées , & on ne les diftingue qu'à peineJ 

Cette féconde manière » plus difficile que la 

preipière , iliuftra notre artifte» Il ne laifla 
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qu'un ^lève fameux, c'elt François Moderati de 
Milan , dont on connoîc deux Vertus en ftuc 
dans le palais de la Chancellecie apoftolique à 
Rome. 



ANGLOIS. 
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GRINLIN^ OlBBONS(i>. 

IN i en Hollande de père & mète Ànglôis , cet 
ûrtil^e vint eh Angleterre à lage dé dix - heuf 
ans j d'autres prétendant que foh père étoît Hol- 
landois , tnais qu'il naqliit à Londres. Quoi qu'il 
en fôit , en atîivant dans cette Ville , un entre*- 
preneur de fpéâacles ( i ) l'employa aux Sculp'- 
tures de fa Tallîe de Comédie. 11 demeuta en- 
luite un afi chez un mufîcien , où un àihareut 
homme Eveîyh le prit feus fa proteâion. Celui- 
ci, de coficettavec le peintre Lely, le préfenta 
'%Vi to\ Charles II. Ce prince étoit peu curieux de 
tonnoître les hommes de génie , & eftcôre lAoinà 
généreuxàies récoïnpenfer. Ilighoroitfans dôutc 
que (i les artiftes trouvent dans les rois l'objet 
le plus propre d animer leur travail , les tois 



■«t 
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(i)VcnrUc. 

(x) Nommé Betterton qui Toccupa ^Xz décoratîçn d^ 
théâtre à Dorfet-Garden, où il fit ks fculpturcs des cha« 
plteauz & des, coaColes» 

Tome IL ù 
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trouvent en eux les meilleurs artiftes de les, 
gloire. Charles Ilreçut néanmoins Gibbons ava 
^onté , lui donna une place i la table ( 3 ) dtt 
bâtimens, & l'employa à la dccoration de fei 
palais , furtout tk Wiudroc & de fa chapelle. 
On y admire des rinceaux de feuillage pour leu 
noble fimplicité. . 

Gibbons, par teconnoiHance» donna, à Evelfu 
fon propre bude taillé en bois. Celui - cî ne k 
laXoic point d'admirer un grand bas-relief r^ 
préfentanc S. Etienne lapidé , que le duc de 
Chamdos acheta dans la fuite. 
. L'Angleierte u'avoic point eu avAnt lui d'aï* 
liftes q^i e^fTent fcnlpcé des âeurs en bois avec 
autant 4e délica[,eire que de l^èteté. La cha- 
pelle d,a, château de W^indfor, dans la province 
die B^kshire , renferme des preuves de fon u^ 
le9t en ce genre. On y voit des trophées d'armes 
£ûts de ^s blanc éjiàé Se uillé avec tout l'an 
foffîb(e. Le caradère de chaque fruic , des fleuts 
{Sl de leurs feuilles , y eft parfaitement ei- 
piimé. _ , . _ 
Gibbons , capable d'exercer fon dife^u fut 

' O)^Q>ècê^fi]iU'iliai0D,âont)'tDrpcâioDs'^[cnd(Bt 
les OHYirages «jai dépendent ^s bâcimcns du roi. 
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tomes forres^ de matières , en ddntia des pteuVéd 
à Wimlfor. Il y ttavaiila ^n marbre le maghi-- 
fiqoe piédeftdl qui porc^ k ftatue éqti^^ftré d0 • 
Charles II dans k principale cour de ce château* 
Les fruits ,' les poiflbns ^ & les^ accributs dé la 
mâtine qu'il y plaça avec intelligence ^ frappenC 
plus que la figure du roi & celle de ftm cheval* 
Le piédeftal de la ftatue éqûeftre qui ^ft- à 
Charing-crofTi eft pareillement Tôuvrage- de 
notre artifte ^ ainfi queia figure de Charles ït ^ 
habillé à k romaine , dan« 1^ change royal. Il' 
faut cependant convenir que ^ quoiqu'il -fût ^a^^ 
Vailler dans cous les genres, k ligure ne St pas I 
le plus briller fes talens.Le^ déu* Vertus qui ac-»* 

coropagneMlebuftede PriorâSiPierrede Vtft* 
minftér fofit médiocres* Dans la mcme églife 
le tombeau de Nev^ton ne répond point à l'idée 

- • • • • 

qu on à de ce grand hoirMè^l II faut feri excéptcU 
la bcué en bronze de Jacques II , qui eft danS 
kjirdin particulier de Wîth^all j les motrVe-^ 
mens en font aifés, Taceitude bien prife, elld 
montre autant de {implicite que de nobléfle. Il 
y a d'autant plus lieu de croire Gibbons ancéue 
de cette figuire , qu'on ne ^ennoit aucun Sculp^ 
tear de ce t^nps-U capable de l'eitécuter* 
Âtt château d'HamptonçôUri: , fitué à on2è 



milles de Lonâcea i ta plupart des portes &c àa 
cheminées font.omées de Sculptures eh boû., 
repréfentanc des fruics 8c des ornemens de n- 
lief. 

Dans la tnùfon de Bmleigh} oii troaveattt 
tcès-giande quantité d'ouvrages de Gîbbonsj b 
bptduies des tableaux , les cturobranles àts 
pbves , & les deflus de cheminées , tout celi 
eft l'ouvrage de fon cifeau. 

Cbdtfwotch eft une autre inaifon non moins 
^inguée pat le goût des ornemens dûs au 
meilleurs maîtres du temps ^ elle peut en montcei 
plolî^UEs de notre ariitle. Il y a dans la grande 
Vitrchambce > fut une cheminée , des oiieani 
jports d'une exécudon parfaite. Se fur la pone 
d'un cabinet , une plume d'oifeau qui fait illa- 
£on, Lorsqu'il eut. mis la dernière main aux on- 
y T^es de ce palais , il fit ptéfent au duc de Chatf- 
^onh d'une cravate i, dentelle > d'une bécalTe, 
^de fon propre portrait en médaillon , mor- 
ceaux Jînguliets confervés fous une glace. 

Son plus bel ouvrage eft une. grande fallei 
Pflcvorth , décorée d'un plafond , où l'encadre- 
jnent despeintuieseft enrichi de feftons de âeurs 
& de pièces de gibier , dont on ne peut trop ad- 
^et le travail} od y voit un vafe orné d'un bu- 
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. relief dans le goût antique , que la pureté de fes 
contours rend digne des beaux jours de la Grèce. 
Un difciplede Gibbpns , nommé Selden , perdît 
; la vie en s'emprefTant de préferver des flammes 
ces Sculptures , lorfque le feu prit au château. 
Dans la province de Rutland , notre artiftç 
fit un tombeau magnifique ppur Baptiâ^ Noâ » 
Vicomte de Camden ; Téglife d'Exton le ren- 
ferme. 11 a ving-deux pieds de haut fur quatorze 
de large : on y voit les figures du vicomte Se de 
fa femme , leurs enfans font en bas-relief. 

Il exécuta en bois le trône épifcopal de l'ar- 
chevêque a Cantorbéry » qui le donna à fon 
églife. 

Chez M. Norton , à Southwiick en Hampfîre 
toute une galerie eft revêtue d'un lambris dont 
les panneaux font charges d'ornemens de fa 
main. 

Les fontaines de S. James à Londres font i, 
dit-on , au nombre de fes ouvrages. 

Gibbons mourut à Londres en lyzi. Il laiflâ 
une coUeâion confidérable de tableaux & de 
modèles qui fut vendue l'année fuivante. On y 
trouva fon bufte en marbre» portant une ample 
perruque & une cravate ridicule. 

On compté parmi fes élèves Wartfon , Dievofi 

Gui 
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àe Bruxelles , & Laurent de Maltnes : teurnoA 
«ftp«a connu, sànCx que celui de teut maîrrl 
Ces aicilles dignes d'une plus grandd réputaiioit 
it teùihnnt dans leur patrie , i l'époqae de It 
. lérolution d'Angleterre. Laurent y trouva beau- 
' Coup d'occupations , Se amafla des bicns conli* 
, éénhles ; Dievot vétut jqrqu'tn 1 7 1 S > V'^ 
IBQoiUi il Malines. 




■^ 
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V^ANDEN.BOGAERT(i), 

1> J T 

MARTIN DES JfARDINSW*' ' 

J^ A médiocrité dans les arcs eft auflî peu fup-^^ 
ponable qae dans la ppëfîe. Telle eflr la pe^fée 
de notre Javenal : 

Sur ce mont facré ' 
Qui ne vole au fommet , tombe au plus bas dcgté. ^ 

Tous ceux qui profeflTent les arts de pur agré- 
ment , doivent afpirer à remplir .la première 
claiTe , ou confentir à n'ctre pas diftingués de la 
dernière. Des Jardins fe pénétra de bonne heure 
de cette vérité , Se mérita, par fes travaux, d'oc* 
cuper parmi les artides un des premiers rangs. 
I4é en 1(740 àBreda , il vint fort jeune à Paris » 
k l'exemple des gens à talens qui fe rendoient ï 
Athènes pour fe perfectionner par un commerce 
réciproque. Notre artifte y acheva fes études. 

(i) Ce nom traduit littéralement fignifie du Verger, & 
non des Jardins.. 
(i) lAim. partie. 

Giv 
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L'Académie te jugea bienlot digne de remplir 
unepUce dans fon corps en 1671. Pour juiliSeï 
« choii , il fit un bas-telief de marbre repre- 
fentant Hercule couvert de la peAu du lion de 
Némce : la Gloîie lui mer fur U ^te unâ cou- 
tonne de chêne , pour montrer qu'elle eft l'unique 
bqt que la valeur fe pcopofe de fes travaux.. C« 
onvrage , confeivc dans les falles de l'Académie, 
eftacccimpngncdaportraiteDbuftedeMîgnacd, 
premier peintre du roi , Se de celui d'Edouard 
Colbert , marquis de Villaceif, dont il fie pré7 
jenc à l'Académie en !<)()}• J-es progrès & le 
Riérite de des Jardins n'échappèrent poinr atii 
yeqx de Louis XIV , qui le logea au Louvre, 
où noire artîfte avoit ion attclier & plufieun 
élèves. Voîld tout ce que l'on fait de certain lui 
les circonftaiices de fa vie. 

Son premier ouvrage d'importance eft la fta- 
tuç équeftre de Louis XIV , érigée i Lyon dans 
|ap!icedeBellecourt,qui, depuis 17 13, a pris 
le nom de ce monarque. Elevée fur un magni- 
fique piédeftal de marbre blanc , cette figure fut 
jetée en bror.zeà Paris, en 11174, par' les frère* 
Keller,& cranfportéeàLyon au commencement 
de cçfiède.DesJatdins avoir fait au(H un modèle 
de U figure ç^uçfttç du rgî poui; U vil!ç.d'A«. 



DES FAMEUX ScULPTEURS. I05 

Le portail de la chapelle du collège Mazarîa 
eft orné de fixgrouppes de pierre pofés en 1^77 , 
repréfemant les Evangeliftes & les huit Pères de 
réglife grecque &c latine. Sur les cintres des ar*- 
cades intérieures du dôme on voit les Béatitudes 
défignées par des figures de femmes , & lés 
apôtres en médaillons au-defTus des fenèttes fu« 
périeures, fans parler des tètes de chérubins ëc 
autres ornemens de Sculpture dont il eft décoré. 
Dans le petit parc de Verf ailles, des Jardins 
a fculpté en marbre , d'après le deffin de le Brun , 
Iç Soir fous la figure de Diane , qui a près d'elle 
une levrette. 11 a fini aufiî la ftatue d'Artemife 
que le Fevre avoir commencée : cette reine eft 
prête d'avaler les cendres de fon mari contenues 
dans une coupe qu'elle tient. L'orangerie de ce 
château renferme une figure pédeftre Se en 
tnatbf e , de Louis XIV , vêtu d'un habit à la 
romaine , & d'un manteau royal , tenant un bâton 
de commandement , Se ayant un cafque à fes 
piçds. Elle fut donnée au roi par le maréchal 
duc de la Feuillade , qui l'avoir deftinée à la 
place des Vidoires* La façade du château pré- 
fente les ftatues de Junon , de la nymphe Echo 
gui fut changée en rocher , de Narciife donc 
sU§ étpit^tnQuteufe , de Théti$ Se de Çalathéc* 
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Le falon de la gaerre offre un bas-relief qui 
repréfente l'Hidnire accompagnée de génies , 8c 
écrivant la vie de Louis XIV. Cec ouvrage, 
placé dans l'ouverture feinte de la cheminée > 
n'eft encore qu'un modèle. 

A l'exemple du Titien, qui avoit peint troii 
■fois Chartes-Quint , des Jardins eut l'honneur de 
faire deux fois le portrait de Louis XIV. L'Em- 
pereur difoiti ce fujet qu'il avoir reçu autant de 
fois l'immortalité des maîns de cet artifte. 
- Louis XIV écoic alots au comble de la gloire ; 
il avoit reculé les bornes de fou empire , & 
rendu le nom françoîs redoutable k toute l'Eu- 
rope. Dans ces glorieufes circonftances le ma- 
réchal de la Feuillade , dont l'amour pour ce 
prince allott prefque jnfqu'i l'adoration , fit 
ériger A fes frais , & avec le plus pompeux ap- 
pareil , le monument qu'on voit à la place des 
Viftoires. C'étoit en \6S6. Le toi revêtu des 
habits de fon facre eft debout, avec un cerbère 
fous fes pieds , pour marquer la triple alliance ' 
dont il a fi glotieufement triomphé. La Vic- 
toire eft derrière lui , qui d'une main lut met 
une couronne de laurier fut la tète>& de l'aune 
tient un faifceau de palmes &r de branches d'oli- 
vier. Ce grouppe de bronze , haut de treize 
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pieds , a été fbndu d'un feul jet avec tout ce qat 
raccompagne. On rematqae l'heureufe licence 
qu'a ptife l'artifte , d'habîtlet le monarque fui- 
vam le coftume des rois de France , licence qui 
ek un pas du génie dans la cariière des atts. 

Les quatre bas- reliefs qui occupent les faces 
du picdeftal teptéfenrent , l'un , la préféance de 
la France fur l'Efpagne en ï 6ëx ; l'autre , le paf- 

" fage du Rhin en 1 67 1 ; te troifième , la prife de 
la Frattche-Comté en 1 674 , 8c le dernier la 
paix de Nimegue en 1^78 ; il 7 a encore deux 
petits bas-reliefs , dont les fujets font l'extinc- 
tion lies bêtifies Oc l'abolition des duels. 

Aux quatre coins des corps avancés du pié- 
deftal , on voit des figures en bronze d'efclaves 
enchaînés , qui défignent les nations donc la 
France a triomphé. Des Jardins donna les mo- 
dèles de ce magnifique monument, & en con- 
duific la fonte avec an fuccès qui furprit tout 
le monde , perfonne avant lui n'ayant entrepris 
un ouvrage de cette conféqaence. Une de fes 

' principales beautés confiée dans un rapport exaâ; 
entre les figures 6c les accelToires qui accom- 
pagnent la ftatue du héros. 

On connoît de cet habile homme , la figure 
en bttinïe de la Vigilance , dont eft décoré le 
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au ilu martqiûs de Louvois aux Capu- 
II avoit aufE modelé la ftatue de la mar- 
, placée aux pieds de fou mari dins une 
le de douleur , mais la mort l'empêcha de 
r, & Vanclève l'a achevée, 
is l'cglife de !a Sorbonne , la Vierge tenant 
it Jéfus en maibce , qui n'eft pas terminée. 
: Minimes de la place Royale > quatre 
E dans la chapelle de S. François de Sales, 
ont de pierre > & teptéfentent laJuftice, 
:e 1 la Tempérance & la Prudence, 
des bas-reliefs de la porte Saint-Martin , 
i de la ville , oSte la féconde réduction de 
: de Befançon. 

ce actifte , après avoir été nommé profeT- 
: l'Académie , en i (>7 j , fut élevé au grade 
:euren ifiSâ, & mourut revêtu de cette 
: , en 1^94, â î'^e de cinquante- quatre 
1 moment que fa figure équedre , deftinée 
<fon , alloit y être pofée. On prétend qu'il 
ne fonune confîdérable , dont il devoit 
rtie à l'amitié particulière du duc de la 
de. Après fa moit , fon fils, contrôleut 
imens à Marly , obtint des lettres de no- 
l'Acadénûe fuivit les intentions du roî 
laçant au nombte de fes amaieuts. 
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JEAN GOUGE ON. 



RANÇôis I, fi zélé pour les progrès des 
lettres , ne le fut pas moins pour ceux des arts. 
11 appela en France quelques Italiens qui y ont 
fait fleurir la peinture , & il fit venir dltalie de 
bons modèles, d'après lefquels fe formèrent d'ha- 
biles gens. La rapidité des progrès de nos pre- 
miers Sculpteurs tient du prodige. Prefque en 
entrant dans la carrière ils atteignirent le but* 
Les ouvrages qu'ils nous ont laifles , ne font pas 
ihoins des objets d'admiration pour les connoif* 
feurs , que d'imitation pour les artiftes. 

Jean Gougeon', le premier Sculpteur dont la 
France puiflTe fe glorifier , naquit à Paris , & doit 
être regardé comme le reftauraieur de la Sculp- 
ture , de même que Vouet l'a été de la pein- 
ture. A ces deux fameux artiftes' nous devons le 
bon goût dedeflîn, l'élégance des formes, la 
nouveauté des tours,. le fvelte & la correâtion 
des figures. Us pnt fait disparoître la barbarie 
g^i défiçùroit lertrayaux de leurs- prédécefr 
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fsursjilsom'fnETéà l'Académie, le chemin de 
la gloire » Se pu leurs excellences ptoduâions 
ont: acqais aux ans cette force SC cette vigueur 
qui oc fe trenvent que dans l'Ige ptifàît. Atnlï » 
les ouvrages de Boîleau ont le plus contribué à 
bannir de la litcéracure l'affettetie ic le mauvais 
goÛL La France devra coi^oorsi cegrandhompi* 
k folidité Se la jufteflè qui cacaâ^ifem les ou- 
vrages de nos bons écrivains. 

On ignore le temps de la naîlTance Se les cir' 
confiances de la vte de Gougeon j fans fes pro- 
durions qui conftateni la célébrité de fon nom , 
ce nom aucoit été enfeveU dans roiJ>lL C'eft 
dans ce fens qu'un habile homme peut dire aveti 
Hoiacei 

}fon omnis aorîar, multttqut part mti 
ViiMilÀkithiman. 

<M. Iib.UI.od.iilt:, 

On ne peut s'en prendre qu'au lîàcle où il a 
vécu, que j'appellerai avec raifon iMcuriofafuo* 
rwm Mos , nom que Tacite doonoit autrefois au 
fien. 

Le plus conlulérable ouvrage de Gougeon efl 
la fontaine des N]rmphe5 appelée des Innoceps. 
Cette fontaine comn^eocéc Ums le légne d« 
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François I » & cetminée fous Henri II , en 1 5 j^o ,; 
efl: le premier modèle xie h belle Scalpcare en 
France* Ses à^inx (aces foticornfées de cinq figores 
de Naïades en demi- relief 9 dont h correâion, 
les grâces » l'élégaÂce des conix>ars » & la légè^ 
ttté des draperies , ne peuvent être trop admi-> 
récs. Dans Tactique , atnfi que dans les bas relief 
placés aff-deCos da grand ibubaflmient, fil 
voient les divinités de la user & des eaux. 

Voici lès autres ouvrages deGm^eon ^ qui ne 
font pas un ues moindces omemens de cette 
ville. La porte qiû (brc d'entrée â la pooipe 
Notre-Dame écoir décorée d'un fleuve 6cd\m^ 
Naïade en bas^elief > dout le deffin eft des pltt$ 
élégans. 

n a orné de quatorze mafques l'atcade qui 
conduit à Thôtel du premier préfideut , delà porte 
Saint - Antoine des figures aflifes de la Seine 66 
de la Marne ( i )• 

La façade de l'hâcel de Camavdi^teR décorée 
fur la rue , de irefends vermicdés^^ 9c de deux 
bas^relief s où dont On lion Se un léùpttrd. Âu«» 



(i) Ces figures en bas-relief font prcfenteincnt appli<- 
ipiées au mur de la terralTc du boulevarc , à Tentrife de la 
iMt Amelot^ 
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delTus de la porte , deat enfans placés dan$ un 
cartouche foutiennenc des armoiries. Les figurée 
en bas-relief de la Force dt de la Vigilance fe 
voient dans les trumeaux^ 

Au Louvre dans la falle de) Cenc-Suifles § 
qui eft aujourd'hui la falle des antiques , ôii 
remarque une tribune enrichie d'otnemens très-* 
proprement travaillés & foutenue par quatre Ca^ 
riatides de dduzi^ pieds de haut* 

Dans la cour de ce château ^ â l'ordre ^oth-* 
pofite » Gougeon a imité le grand relief de^ 
frifes qui font à l'arc de Titus & à la place de 
Nerva. U a repréfenté dans cette frife des enfatis 
entrelacés avec des feftons Ci artiftement taillés ^ 
qu'elle eft regardée comme un des plus beaut 
morceaux de Sculpture qui aient été faits. U faut 
néanmoins convenir que de cette richefle naît 
un peu de confufion , lorfqu'on regarde lobjet 
d'un certain éloignement. Les ornemens adojp*- 
tés par Michel -Ange, dans la frife de fon 
ordre ionique, ont moins de relief, & il femble 
que la Sculpmre des frifes du temple d'Ântoiiin 
Se de Fauftine» que Vignole a imitée dans fon 
ionique , peut fervir de règle à^cet égard. Les 
frontons circulaires qui couronnent les corps 
avancés de l'ordre comporte du Louyre , fbiic 

remplis 
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remplis par des figures de demi-relïef , Mer- 
cure , l'Abondance, Se au milieu deux gé- 
nies , fupports des aimes du roi. Dans les entre- 
pilaftrês de l'actique patoi0e'nr des icophées d'ef* 
daves CHchaînés , & des figures telaiives à la 
prudence & aux vertus de S. M. Le bet accord de 
la Sculpture avec l'atchitet^ure de ce palais, fait 
croire que notre attifte eut pan à leur deûîn. 

DeuxNaïadjBs cocfféesderofeaux, quiverfent 
l'eau de leurs urnes , fe voient au château de 
iainte Genevîeve-des bois , i deux lieues de Coc- 
beil. Ces figures en pierre, & de demi-boflè, 
font dans le goiîl de celles de la fontaine des^ 
Innocens. 

Gougeon entreprît > vecs l'an 1550 , avec 
J. Martin , fectetaire du catdïnal de Lenoncour , 
la tiaduâion de Viiruve pour laquelle il fit des 
deffins. Le premier éioit vetfé dans l'atchitec- 
nire , le fécond dans les belles-lettres : mais le 
peu de fuccès de leur travail prouve qu'un pareil 
«uvrage exige la réunion dans un degré éminenC 
de ces deux qualités en une même perfonne. 

Notte aitifte joignoit aux talens de Sculpteuc 

^ d'architeâe , celui d'habile médailUfte : il 

frappa poui Catherine de Médicjs des médailles 

xechet^l>ées des curieux. It étoii huguenot : oa 

ramell. H 
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tacome aiiifr^ morr. Le jour de la S. Battlielemi * 
époqÀe du maflacie des hagacnots , en i J71- , 
il s'avifa de monter à l'échafiad , malgré les avis 
de la ïcine , pour reioachet quelque chofe à fa 
fontaine des Innocens , qni ctoic achevée depuis 
long-temps , & il fat tué d'un coup de cara- 
bine. 

En mcme-temps que Michel-Ange enrichtf- 
foit l'Italie des fruits de fon g^nte, Gougeon 
offioit des chefs- d'ccuvres à !a France éronnce. 
Ce ti'eft pas au refte que je veuille comparer 
enfemble ces deux artiftes dont le mérit« étoit 
tî différent. Celui qui nous appartient fut allier 
les grâces & la flexibilité des mouvemens k la 
noble ' Simplicité de l'antique. Sa manière de 
draper eft délicate & légère; fes reliefs indiquent 
autant d'intelligence que de goùc j les attitudes 
de fes figures font quelquefois forcées. Le plus 
fouvent il n'a travaillé qu'en petit , fans doute 
qu'il étoit peu ptopre aux grands ouvrages. Ori 
ne connoît de lui ni figurés ni giouppes ifolcs, 
d'oii Ton peut conclure que fon génie étoit 
en quelquî façon réflerré. L'imperfeftion de fon 
iîècle le rend excufabie , Se relève d'autant plus 
fon mérite , quïl n'avoit fous les yeux que dc3 
ouvrages informes d£ barbares. On petit lui ap* 
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pliquer ce qu'on a dit du Danre , que fon poëme 
auToit été plus dtgnç de fon efprit s'il eût vécu 
deux lîècles plus tard. 



GERMAIN PlLON(i). 

A-i 'h t s T o I R. E des ans ne nous a lalITé aucune 
cîiconftance de la vie de cet anifle. On fait feu- 
lement que Paris fut fa patrie , & qu'il etoii ori- 
ginaire de Loué , à fut lieues du Mans. Il y a. 
toute apparence qu'il vola de fes propres aîles, 
& que par la feule force de fon génie il pro- 
duilit les fublimes beautés donc nos yeux ne 
peuvent fe raCTafier. Sous Henri II , Se fous let^ 
tègnes fuivans , la Sculpture étoic dans l'en- 
fance. La barbarie l'avoir défigurée par des af- 
feftations puériles & par une vaine parure. Pilon 
les lui ôta pour la ramener à cette noble fim- 
plicité qui dédaigne les ornemem fuperflus Se fe 
fuffit il elle même. Génie fupérieur i Gougeon i 
plus fin , plus fpirituel > il a donné des exemples 



(i) Bîbliochêqae franfoiTe ie la Croix du Maii 
Journal de Vcidun , Févûcr 17;?. 

H ij 



qui ne peuveni Être trop imités , quoique les 
piemiecs dennenc encore un peu du goihigue. 
On n*a point de détails fur fes premières études » 
ni fur les occafîons qui ont fait nucre fes tra- 
vaux. 

Les églifes de cette ville en font feules en pof- 
feflîon. Parcourez-les , Se vous admireree une 
Noiie-Dame de Piiié i la Sainte-Chapelle -y un 
<c»AonidàS.Gervais,unautre auxPiq>ulIes; i 
S. £tienne-du-mom un Chrift mis au tombeau , 
une Réfurieâion, & ttois petits bas -reliefs 
d'Aaron , de S. Paul , & de la Prière au jardin j à 
fainte Geneviève, la fepulcute & la réfurreâîon 
de N. S. Ces deux derniers morceaux font des 
modèles en terre cuite placés fotis de petites 
arcades en forme de niches. Le travail l'emporte 
ici fur la matière ^ n'ell-ce pas le cas de dire 
materiiim fuperabat opus? 

On doit à Pilon U décoration excéneure du 
Cldrart du palais , où font pour attributs la Loi 
& ^aJu(lice, avec les armes de Henri LU, roi de 
France iSi de Pologne. 

Le fanâuaîre de S, Germain-l'Auxerroîs ptc- 
fent_e quatre anges de bronze & fix vafes exé- 
curés d'après fes dedins , aînlî que la balullrade 
eîi mpHiique antique. Le bas-relief du maure 
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autel fait voir J. C* dépofé dans le rotnbeau & 
vîfité par les fainres femmes» 

Uéglife , cî-devarTtdeflTervie par/les Céleftinij 
tenferme les plus beaux ouvrages de notre ar- 
tifte , qui a inventé la forme du hitrin & tfe la 
baluftrade de Tautel , tous deux exécutés en 
cuivre. A l'entrée de la chapelle d'Orléans s'élèvç 
une belle colonne torfe ornée defeuillages , do!>c 
le chapiteau porte une urne de bronze renfer- 
mant le cœur du connétable Anne de Mont- 
morency. Maïs ce qui attire le plus les regards, 
c eft un piédeftal en forme de trépied antique , 
& chaîné de Sculptures , qui porte les trois 
Grâces grandes comme nature , & d'un feul bloc 
d albarre ( i ). Elles fe tiennent par la mam , dans 
l'attitude que les poètes nous les dépeignent ; 
leurs tètes foutiennent une urne de bronze qui 



. . ( i) II n'eft pas rare de voir dans les ^lifes d'Italie èc9 
fujets de la fable aflbciés avec les bas-reliefs , ftatnes ft 
peintures modernes , oii rhiftoire de la religLoo: eft tracée* 
La facriltie de Sienne renferme un grouppe antique des 
trois Grâces , fort eftimé. On voit à Pife un tombeau an* 
tique avec un bas -relief de la* chalTe de Méiéagre , & au 
dehors une urine {^pulcrale eft forme de vafe^ qui oSfc liOt, 
Silède jouant de Uâute.^ ^ » 

Hiij 
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enferme les cceuis de Henri 11 Se de Catherine 
le Médîcïs. Ce grcuppe, le chef-d'œuvre de 
'iton y eft remarquable par les beaux airs de 
êtes des Ëgures , & la tégèretf de leurs dra- 
le^s. A fon exemple , les Sculpteurs , fans 
aivce fervilemenc l'antique , pourroient varier 
lavantage leur manière de cocfter , Se hafarder 
;uelques licences X cet égard. 

Nous obferveroits que dans cet ouvrage notre 
rti(V^s'eft conformé à l'ufage de repréfenter les 
>races habillées, ufage qui étoit en vigueur 
ans les plus beaux temps de la peinture 5c de ta 
culpture. Paufanias l'alTure dans fon vojrage de 
léotîe » Se cite l'exemple des Grâces que Socrare 
voit fcuiptées fur les m^^fs de la citadelle 
'Athènes. C'étoit pour ta ptemière fois qu'ellci 
voient paru couverres de draperies. 

La chaire du prédicateur, aux grands Auguf- 
m, eft ornée de beaux bas-reliefs. D'un côté, 
[) voit S. Jean-Baptifte, Se de l'autre J. C. fui 

bord du puits de Jacob , s'entrerenant avec 

Samaritaine. Sîz anges en forme de termes 
<nt placés entre ces bas-reliefs , St portent les 
ilrumcns de la paflion. 

Dans le<IoÎTre eft un S. François i genouf, 
I habit de capucin , Se dans l'attitude oiï l'oa 
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fuppofe qa*U écoit , lorfqu^il reçut les ftigmate^ 
de N. S. Cette figure faite en 15S8 , eft en 
plâtre , & a été un peu gâtée par la couleur épaiflè 
dont on l'a couverte. 

Dans réglife de S. Louîs , rue S. Antoine , eft 
le maufolée du chancelier de Birague , Se de Va* 
lentîne Balbtane fon époufe. Celle-ci eft couchée 
fur un tombeau , la tête appuyée fur le bras 
gauche, & les yeiyt fixés fur un livre qu'elle 
tient de la main droite : devant elb eft un petit 
chien qui la ccfnfidère.'Aûx côtés du piédeftal> 
un ange tient la torche funéraire renvetféej fur 
le foubafleçient on voit Balbianeenfevelie, près 
d'ctre mife au tombeau > & jiux carnes du pié** 
deftal , deux têtes de mort agraffées^ Toute cette 
Sculpture eft en marbre. Au-deifus eft la figure 
du chancelier qui , après la mort de fa femme y 
embrafla l'état ecclélîaftique, & fut élevé au car- 
dinalat. Elle eft de bronze, avec unlong^an^ 
reau , à genoux , les mains Jointes , & la tête 
nue. Le crucifix , lès ftatues de la Vierge & de 
S. Jean, Se le bas- relief de h fépulture du Sau- 
veur placés au grand autel , font aufti de Filouv 

On conjedure que fa mon arriva en 16^95 , 
ce que prouve fon' épitaphe en- vers François , 
faite par le préiident Mainard» Toupurs gpr 
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cieiiZ) quoique fouvent incorreâ » il peut être 
regardé comme le Corrège de la Sculpture : les 
ouvrages réunilTenc en partie la bçlle (implicite 
& les BneSés dé l'antique. Le caradère de l'en- 
femble îç les grâces font oublier que fa ma- 
nière de draper eft un peu feche , & que les plis 
de fes étoffes font trop caffcs. 
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JEAN DE BOLOGNA(i). 

V^ E ftatuaire naquit i Douai en 1 5 14 , de pa-* 
rens fort honnêtes. La nature lui aVoit donné 
xin goût il décidé pour le delfin , que malgré Us 
intentions de fon père , il quitta fes études , 6c 
s'appliqua â la Sculpture fous les yeux de Jean 
Beuch , Sculpteur & ingénieur. Ses progrès , dans 
cet art furent afTez rapides. Le defir d'étendre 
les ccffinoifTances le conduifit en Italie : fon fé" 
jour dans cette belle contrée de J'Europe fut uti- 
lement employé à modeler les monumens an- 
tiques & modernes dont elle eft remplie. Il porta 
un jour à Michel-Ange un modèle de fon in- 

I ■ I ■■! ■ ■ — ^— — —— ^ I I — — — — É— ^^ 

(i) Baldiaucci, Seûc dcgli uomi&i iUttftii, 
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venciôn , terminé avec touc le foîn poffible. Celui- 
ci en changea totalement la difpofitîon , & lui 
dit : il faut apprendre h. ébaucher avAnt que deyou^* 
loir finir. Bologna fentit toute la jufteffe de cette 
réflexion , & en fit depuis la règle de fon tra-- - 
vail. 

Après deux ans de féjour à Rome , fon peu 
d*aifance Tobligea de retourner dans fa patrie : 
mais enpailant à Florence , il lit connoifTance 
avec Bernard Vecchietti , gentilhomme doué de 
beaucoup d'efprit & de goût, qui Tengagea à fe 
fixer dans cette ville. V étude des ouvrages de 
Michel-Ange & des grands hommes ^ lui dit-il, 
fuffira pour accélérer vos progrès dans les arts. Sa 
générofité ne fe borna point à des confeîls y la 
pauvreté de Bologna éKÎgeoIt des fecours plus* 
puilTans. Il les trouva dans les bontés de Vec- 
chietti , qui ne négligea rien de ce qui pouvoic 
contribuer à fon avancement. Notre jeune Sculp- 
teur , conftamment renfermé dans cet afyle , con- 
ti^nua fes. études avec une nouvelle ardeur. Il fai« 
foit fuccéder fétude des livres à c^lle des ftatues 
de Michel-Ange. Les fruits de i]ps occupations 
furent une infinité de modèles qui prouvoienc, 
fon excellence dans fon art , & fa fupériorité fur 
cous les artiftes florentins. Quelques jaloux ^ 



jtotem forcés d'avouer que perfonne n'avoît plus 
de tilens pnuc faire des figures agréables & des 
modèles dans des atrirades cliarmanies; mais 
ils prc[!endoient qu'il ne réuQîroit pas à [ravaillet 
le marbre , ce qui annonce le vrai talencdu Sculp- 
teur. Bologna , â qui ces difcours revinrent, /e 
difpofa à triomphfr de fes rivaux. D'un mor- 
ceau de marbre que lui donna Vecchietii , il fir 
une très-belle Vénus ; fon proteÛeuc n^héfïta 
point d'en préfenter l'auteur au prince Frinçois 
de Mcdicis , fils du grand Jùc C'ôine-le-vieux , 
qui le gratifia d'une penfion. 

Vers le même temps,ce prince réfolut de faire 
conftruire une fontaine dans la place de Flo- 
rence. Piufîeurs acriftes , tels qu'Ammanati , 
Cellini , Danii Se le jeune Bologna , préfen- 
lèrpnt des modèles. Celui de ce dernier fut jugé 
le plus beau > & il auroit été exécuté fi le grand 
duc n'eût craint de confier une entreprife de 
cette importance à un jeune homme qui annon- 
çotc à la véiitc de grands talens, mais qu'aucun 
ouvrage fameux n'avoit encore fait connoîtie. j 

Cependant « fa réputation s'accrut tellement 
en peu de mois , qu'on le chargea d'exécutet 
pltifîeurs morceaux deftinés à ècre tranTpcrtcs 
au-delà des monts. Le grand duc même lui ce»»' 
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tnanda podr fa maifon de plaifance un»grottppe 
de Samfon qui cîenr fous lui le Philiftin» èc 
qu'on envoya depuis , en Efpagne ^ au duc de 
Leime. Bologna parut » dans cet ouvrage, fupé* 
rieur à lui-même , fe rapprocher davantage def 
la vraie nature, & s'éloigner d'un certain /âir^ 
maniéré qu'on remarque dans fes produdions. 
fcegrouppe & celui de deux enfans qui pèchentà 
la ligne fixèrent irrévocablement le jugement du 
public. Les magiftrats de Bologne^ui en furent 
informés , prièrent le grand duc dé lui permettre 
de venir dans leur ville pour jeter en bronze 
la figure de Neptune d'onze pieds de haut, & 
les autres ftatues dont la fontaine de la grande 
place e(b décorée. Dans le même temps , il fit en 
bronze un Mercury qui fut envoyé à l'empereur , 
avec d'autres morceaux de fa compofition. 11 
donna aufli au duc de Bavière une ftatue de 
marbre repréfentant une jeune fille afiife. 

Le prince François qui remplaça le grand- 
duc Corne I fur le trône de la Tofcane^ n'aima 
pas moins les beaux-arts que fon père. Il chargea 
notre artifte de faire une figure de la Ville de 
Florence tenant fous fes pieds un cfclave. Elle 
devoir être placée dans le falori royal du vieux 
palais, en face de là belle ftatue de la Vie- 



toire, fculprcepat Michel- Ange. Bologna en fit 
un modèle qu'il exécuta enfuite fans en con- 
feTvef les beautés. I) fut plus h-euceux dans une 
autre entreprife que le même prince lui confia. 
On avoic tiré de l'Elbe un énorme rocher de 
grxnit. Le grand duc le monira à Bologna , en 
lui difanr : ce bloc que vousvoye:^eJLd€jliné à uns 
fontaine de mon jardin de Boio'i , travailU^y ^ 
& tâchc^ que le bojfin voasfajji honneur, & que 
voire ouvrage- en faffe au baffin. On fe doute 
bien que t'artifte s'occupa de cette fontaine avec 
tout le foin poiHblc. Dans un ballin de vingt 
pieds de diamètre ell un Neptune en marbre 
plns' grand que nature, & élevé fur une coupe 
de granit ; fon attitude eft admirable t, à fes pieds 
font aflifes des figures qui repréfentent trois prin. 
cipaux fleuves du monde, le Gange, te Nil, 
& l'Euphrate , dont la proportion efl: de quatre 
bralTes , qui verfent l'eau de leurs urnes dani 
nue pièce d'eau. 

App^é à Lucques , Bologna décora de Hataes 
le maître autel du d6me:& fes deux chapelles. 
11 travailla enfuite à ta figure du grand duc Corne 
de Médicis, qui devoii Être placée entre celles 
de l'Equité Se de la Sévérité. Je ne fais qu'indi- 
quer ces ouvrées & d'autres moins impottaos; 
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pour m^arrêter au beau grouppe de marbre qui 
fait rornemenc de la place de Florence. C'eft 
renlèvemenc d'une Sabine. Sous la âgure d*uft 
yieillard terrafTé par un jeune foldac » le Sculp- 
teur a dcfigné le père de la fille^en colore , qui 
veut en empêcher le rapt. Le jeune homme eft 
un foldat romain , fier d'avoir enlevé une des 
plus belles Sabines qui étoient à la fète à Rome » 
6c il a exprimé la crainte & l'cpouvante fur le 
vifage de la jeune fille dont le corps eft au(fi 
cendre qi^e délicat. Pour faire encore mieux con* 
noître le fujet de cette compofition , le Sculp- 
teur a oçné la bafe qui la foutient, d'un excel- 
lent bas-relief en bronze , .dont le fujet eft l'en- 
lèvement des Sabines. Jean Muller a gravé ce 
grouppe des deux côtés. 

Lorfque Bologna,s'occupoit ^es études qu'exi- 
geoit cet ouvrage , il remarqua dans une églifa 
un particulier appelé le grand Italien , à caufe 
de fa taille haute de quatre braffes. Lionardo , 
(c'étoit le nom de cet homme), s'apercevant 
qu'il le regardoit attentivement, lui demanda 
s*il pouvoir lui êcre bon à quelque chofé. Oui y 
fcigncur ^ répondit Bologna , je fuis Sculpteur du 
grand duc y & chargé d* un grouppe compofé de très^^ 
grandes figure s. Jefouhaiterois que vous mepçrmif" ] 
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fit\ de faire quelques ctudcs d'après Us propor-* 
tions de votre corps ^ leurs beautés m'ont frappé. 
Il obtint fans peine cette permiflion , & d*après 
Lîonardo a été fculptée la figure du romain qui 
enlève la jeune Sabine , dont Taccitude & les pro* 
portions font fi belles. 

Ce grouppe , expofé à la vue du public , re^uc 
une approbation générale. Les beaux-efprits ce* 
lébrèreat dans à^s ibnnecs , & autres pièces de 
pocfies l'auteur &c fon ouvrage. 11 eut cepen** 
danc le fort des belles chofes que la malignité 
cherche toujours à déprimer. On raconte à ce 
fujet que Profper Brefciano partit de Rome en 
pofte pour venir i Florence. Arrivé au grand 
galop fur la place publique , il s'arrête un mo- 
ment devant le erouppe. Puis tournant la bride 
a fon cheval, il dit d'un air de mépris , quoi! 
ceft pour cela qu on fait tant de bruit : je croyois 
voir la plus telle chofe du monde. Et il retourna: 
promptemenc à Rome fans s'arrêter dans la 
ville. 

Les ouvrages multipliés de notre ftatuaire por- 
tèrent la gloire de fon nom au-delà de l'Italie, 
Sa maifon étoit retpplie de jeunes élèves âoreh- 
lins & flamands fort attachés à leur maître. Avec 
leur fecours il exécuta en pierre » au bout du 
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parterre de Pratolino , maifon de plaifance da 
grand duc , un colofle nommé l'Apennin. C eft 
un géant aflîs au-deflus d'un baffin rempli d'eau , 
& d'une celte grandeur , que dans fa cêce il y a 
une chambre qui ferc de colombier , & que fon; 
^orps renferme une grotte ornée decoquiiies & 
de jets d*eau. Bologna difoic que fi cette %are 
eût été debout , elle auroit eu cinquante bralTes 
de hauteur. On ignore l'origine de fon nom j 
tout ce qu'on fait , c'eft qu'elle fut faite pour re- 
préfenter Jupiter pluvieux , fuivant ce vers de 
Tibaiie. 

Et Jitlens pluvio favplîcat kerba Jovi, 

■ En 1 580, notre ftatuaire fut 'appelé à Gênes 
par le feigneurLuc Grimaldi, pour orner lacha^ 
pelle qu'il avoir fait conftruire à S, François en 
rhonneut de la Sainte- Croix. Il y fit les mo- 
dèles de fix ftâtues grandes comme nature j fa- 
voir , la Foi , TEfpérance , la Charité , la Juftice^ 
la Force & la Tempérance. On y voit de plus fix 
anges affis fur les corniches, & fept bas-reliefs , 
dont les fujets font la préfentation de N. S. au 
temple, laflagellationjç couronnement d'épines. 
Vécu homo , fa condamnation à mort , fon dé- 
part pour le calvaire \ Se fa fépulture 'y ce der« 
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nier , placé au devant d'aucel , eft te plus grand 
Se le plus eftimé. On reconnoîc la même main 
dans le crucifix de l'aucel. Le tout eft de bconze, 
Se il faut avouer que dans l'ait de fondre > Fcao- 
cavilte qui les exécuta eut peud'égaux. Si d'au très 
ouvinges n'euH'ent déjà illuftré ce maitie , ceux- 
ci auroienr fuffi pour l'immortaUfer. 

Apiès la mon du grand duc François , arrivée 
en I )S7 , Ferdinand fon frère, qui lui fucccda, 
ordonna à Botôgna de travaiticr à la ftatue 
cqueltre de leur paie Côme I , dont la place pu- 
blique devoii être décorée. Il feroit difficile de 
détailler tous les foins qu'il fe donna pour f 
réulîGr à'ia faiisfadion du gtand duc. Cet ou- 
vrage fut dccouvctt en iJ94i & reçut égale- 
ment les éloges des gens de l'art & des ama- 
teurs. Les otnemens du plédellil conlîllient en 
trois bas-reliefs qui tepréfeiuent le couronne- 
ment de Côme I , fon entrée triomphante dans 
la ville de Sicmie aptes fa vidtoire , & la pref- 
lation du ferment de fidélité que lui rendent les 
citoyens de cette ville. Quoique la ftatue fut 
découverte, on cor.fcrva plusieurs jours l'en- 
ceinte de planches qui la renfermoït. fiologiia , i 
i'eseniple desanciens peintres grecs, fe tenoît da 
len^ps en temps caché derrière cette enceinte , 
& 
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èc au înoyen de petits trous qu'il y aVoir prati"* 
tqnés » il écoutoit les difcouts du publie» Un pa jr 
ian , après avoir bien examiné le cheval , s'écria t 
il ejl btau 9 mais il n'a pas tout ce qu'il doit avoir^ 
Ce propos Msxcica.la airioficé de fes voifins. On 
lui en demanda, Texplication. i^'^rri/?^ , dit-il , €(. 
oublié-Us durillons des jambes du chtvaL Bologna 
trouva la^critique fondée , il examina la nature 
de c^ durillons, fît recouvrir fa ftatue» & par^ 
vint â les faire pa£oîtretrès*naturels Se exprimés 
en fondant le cheval. 

: * Cet artifte avoit époufé une fille de fiologne^ 
dont il n'eut point d'enfans.Une de fes f œurs qu'il 
aimoîc beaucoup venoit fréquemtMnt à Florence 
pafter quelque remps avec lui. Dans un voyage 
qu'elle y fit , il voulut à fon déparc l'accompagner 
jufqu'à.Mil&n* Il profita de cette occafion pour 
voir Pavie , Venife , & piufieurs autres villes 
cle la Lombardie« Le grand duc lui avoit donné 
des lettres de recommandation., mais fon nom 
étoitk meilleure. Par toutou il paflTa on lui rendit 
de grands honneurs ^ & il reçut des artift^ l'ac* 
cueille plus flatteuré 

' A fon retour « 4es frères Prêcheurs du cDtl*- 
vent de Saint-Marc lui fournirent une nouvelle 
pccaGon des'illuftrer. Us poiîedoienc depuis cent 
Tome It. I 
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trtnne Ans te tiitpi de faine Antonin , archev^ué 
de Flbierice. Le defîr d'hanorer la mémoire de 
cti fAÎnt , i^ai avoït ^cé reiigi«nx dé lear ont». 

. lei engages ^ placét fes leliques dans un endroit 
plus diÂingoé que celui où ellis avoient iié àê- 
fotia jufqu'ato^, & è le décoTef fuivânt feara 
Ikcuttés. Ils firent [)arc de leut mtention i quel- 
quês-uni de leurs amis ; deux gentikhommes 
Âorentini offrirent de fe charger de toute la d£- 
(tenfe. Bologna fut chotfi pout décotet la gtande 
chapelle de leur églïfe , comiae par la quarttiçi 
de fes oinemens. Leï teliques du faint y fufenc 

. transfi^rées en i J 89. Sa fîguK en bronze fe voit 
itit'dt^ai de fa «hâlTe , accompagnée de Quatre 
Ktiges de grandeur plus que natureUe. 

En IJ94, le grand duc vint voir , dansTat- 
lelier de ftotre S<;atpteur, un crucîtît de bronze 
deftihé au Aaà de Bavière , Se lui demanda ufi 
ïlercule tuant lé centaure NetTus;; il fiit achevé 
fmr la fin de 1 j 9$. On remarque que c'eft une 
ties t^us ptéeieiifts prodaâibns de fon cifâau , 
tant pour l'eitpreffion des figures » que pour h 
beauté de leurs contours. 
'' Ijotfiqueces ouvragés, & d'autres de Wùiwdre 
Importance , furent terminés , Bolognï-qul du- 
HM wx djuttéès eonfaêrées aa pabtic , «voit 
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éùnni d^sfMreuveis du p}u5 glrsitid uUnti voulue 
lavftillçt poar lui - mèoi^* Il s oi^cupa de dé-* 
fprer une çhApeUi» deltinéft à fa (ép^lmxe dans 
r^if^ d^ |i- An60QcUd(^ de$ pères fervites. Par 
(es (pii^s elle fi^c or^è d'une arcbueâure de boa 
goût» & enrichie de^ft^tûc^ de marbre iSc de bu* 
^elief^ i|m ont pour («^'ec les mjrftères de la pef* 
lioo. On ¥Qijcà Tautel m icracifix de bfonxe » de 
gf^ndeui^n«titf:elte> exécuté d'après ion mod^lcé 
Faf luoour pom: les $ris & pom: fa pmie , il ;or « 
âimtiÇL ^ £i chapi^Ue ferott d^sftiiïée i la Céçjd* 
bAce de nous le^ flamal^d^ qui Auroienc ei^erç^ U 
fculpture & larchiteâure. 
. Â^Pgnn km fpcit fy wé M %e Jorlque le 
]gr jKtid dpç JêAf4mmÂ le o^rgM de fsik/t ij^^ Sm 
ii^e éqiïe^e ^ brpMi^ iku miîwu de la place 
de rA«fioii4iid9 > ^ipteeit Aroi/c ^cigé ceHe ide 
(^ père dsps lia place da gomd duc* Le zèiè A: 
IkMld^r qui l'ikvoî^t^tîibé dans ce detmetx)»* 
Vfige )l'iibi4idiQlli9èc€iii/r^ U Cpog^n^ença £nnt »a^ 
d<A# €^ j^^Q^ i k figui;e du cbevkl «e fardée 
^J3b»wie quâoi ii,Qi^ fie ^e4uf ritfcoileuil 
M3 âpsè; ', aaÂ^ iï nîe«e:pasila ikfisfaââcoide k 
%db:fdac6e, pmfi^tdile ieee le dEvf qd'i:lâ ffiâ 
de if<^^&^'U4iettJM^x délie» 
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En 1^04 cet srciAe travailla à un iioîûème 
cheval de bronze qui devoir porter la ftatue de 
Henri IV, roi de Fiance. Deux ans après il en 
commença un quatrième pour la figure de Phi- 
lippe III , roi d'Erpagne. Il éioit déjà fort avancé,' 
lorfqiie Concino Concini florentin, palTànt pac 
Florence > fît de ft grandes inftances i Bologna , 
de finir celui du grand Henri , que l'artille aban* 
donna fes autres ouvrages pour y mettre la der- 
nière main. Mais fa mort arrivée en 1^8 , it 
rage de quatre-vingt-quatre ans > (îérangea foi) 
projet. On l'enterra dans fa chapelle avec beau- 
coup de pompe. 

Bolûgda étotc peric , Se d'un embonpoînc re; 
Biarquable. $a famé fiic toujours bonne, & fut 
la fin de fa vie il fupportoit le travail fans in- 
commodité. La délicatefTe de fes fentimens lui 
mérita l'honneur d'être fait chevalier de l'ordre 
de -Chrift , Se de recevoir de l'empereur des 
lettres de noblefTe. Il rravailloit fupériearemenc 
le mxbre & le bronze ; fes figures njjes fonc 
fvelres 8c élégantes j elles paroifTent animées, 
ii réumOèni flngulièremeni les grâces > la foa- 
pleire'& la légèreté. Ses talens qui loi avoient' 
fât utie fi grande répacarion dans toute 4'Ea- 
cope , loi acquirent l'eftinif & l'amidides grand* 
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ducs y dphc il reçut une peiffion de quaratice-cinq 
écus par mois, des gratifications confidérableji 
,dc un logement aviifi vafle que commode dans 
la rue de Pinti. -^ . , 

Parmi le grand nombre de fes élèves » on 
îdiftiflgae. Pierre Frantaville dont nous parler 
rbils ^ Anzirevelle allemand > Adrien flamand « 
Moca y Antoine Sufini y François délia. Bella '» 
& Gafpard fon frère , tous deu}c de [Florence ^ 
& Pierre Tacca de Carcaje. . .^ • -, . ! 

. Pierre Tacca , après la mort de fon nxaîtr^ ^ 
termina le dievd qui porte. Henri IV. En i^i i , 
le grand duc CômeJl eniît ptéfent à Marie de 
Médicisfa fille, qui vottlbitfaire élever à fon 
^potix Henri IV - une ftarae en bronze , & le 
30 Avril de Tannée. foîVâme le. cheval fut emr 
* barque à Llvourne. .Le vaiflTeàu qui Tapportoic 
en France' échoua contre ua banc de fable avant 
qxkç d'arriver au Havre j on fut obligé de rcr 
pécher W cheval. Barthélemi Bordoni , él^ve de , 

Françayille ,. l'accompagna y & jenrichit fon pié- ^ 

deftal de plufieurs morceaux en bronze. On prie 
lUQ tel ioîn âe cet ouvrage» qu'on mit plus de 
deux ans pour l'amener en ce royaume > où il 
n'arriva qii*à la fin d'Avril 1614. 
. Tacca fut chargé de èxât la figure > fit h chç/i 
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de deak nntt mitl^. Ils'ftnit aui ènvi«âBS cte Ma- 
drid , dans une maifon royale appelle f^flf^awç»»^ 
IccbffvMisl&tibdèbcïiKmiplcehiidtHeiH'itV', 
U-aditTi auffi une gnnde ifVatue de la PÙtie 
JbttiM â'Antndis ^ :^fnfmre dà f;»nil tliic Eltt 
<Uvoit ^e'iélevée âr une cobnwe dans U ppUcc 
^ SaÎDt-JMirc j Atm- tette cAlcmnc lyaiK été 
calTée , on ne pue «cécurer ce projet , on fit 
(fjadqœs chàngeneab i kx tite ée cette ftituc, 
£c Dhdmiic repré&hteck'ftidiiSlfe.Elle fiRttift 
aa boak de la grande lati^e àa fardin ù BtàmH^ 
«[â ippginàioic aux Pini: ' 
::' I:e mëim airnfte j morcjen tlt^o,%hiz'U. Év 
•ineufe :fi|;Hee i^queftre idei'^hâippelV>qa'«n vôii 
idlans^leiparc «ie £uen:nf^.£He«ceia>deip«r»' 
«drer, 'qae ie cfaievial ttftttpi^femé lâbaft-aa ga- 
4wp î ïes jathbes de^Ietriiteipotttm'RïMelaïnt- 
«Jkaw. OÀ ^U'^otSiftil^ clontn te ttidyniâii 
-&«1^« 'He wiecije «ni^frilfbtt ans mïflTtfMS 
]£Hl>tm^fat dfe:ft^e£^itfft d'ttpptii. 

VertKi 'k lifte des &Wr«gÈS faws «h toiMfc 
ià^prèsJhfc «lôdèifcs'de Bûlt^B , 'fohi'Cfeii^* 
lescrucifix,ïes.figortsâ1ïbmmfes8:ie'femme»» 
•ft'4«ï>tiiifi«ïKiS SiiïnaMx ,'ie grooppe ie4'Bnlc- 
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vetnent d une Sabine > Hercale aATommant Ne£> 
£js , leCentaurequi enlève Dqanire, le Cheval 
tué par le lion , Je Taat^au né par le tigre , la 
Femme qui dore Tous la garde d'un fatyre, Mer-# 
cure qui vole , le petit Cheval fe £burenant fur 
^ux piedâ , un autre Cheval qui marche , le 
Payfan portant une lanterne y la Feosine au i>atn i 
l^. quatre fujets des travatix d^UercuIe » & le 
ïioa.qpi «..rche. . . * ; 

Oh cçnnoit dans le chât^tf meuf ^ Mèudon 
^ne belie -ftaiue en bronse d £&ttlape » faire fzt 
Bplqgna. '..*..' 

Près de Sainte * Marte iDa;)eiire. un jgrobppé 
4 uu Q^ Jblpc de 0ur^oe > Sc^ d une fscécutioii 
hardie^ qui repréfente le cohabat d'Hercule^ 
4 un C€[pta«re. 

. Pans h far dit} dé la vill^ Médicis â Jtonie i 
une ipnf^ûie otméé des figunes de Mercure , dé 
j^ars ^ ' de Sa^turjcie y qui mange fes enfaqs. 

La ci^pfUe des M^diâs^ daiis i'égKfede ùim 

Laurent à Florence , ofïre les figures en bornae 

;4e % pî«ds , d€ Ffi^rdi^^d l & Ue Comç II. 

A la chapelle dite VJénnQnci^^ y om voii d'eXf 

4eil^u$f^tsba(3'-relief$<eQ bcoioze de BoI6gna« 

La pU^^ lia vieux palais*eft dçcocéed'iine^Qii* 

taine o» ionr jilaéisiics ftai^Sjde bxooze t dois 

liv 
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les atticades font îngénieufes , mzis maniétées. 

Dans un carrefour de Florence on voit Ajax 
tùQurant y porté par un foldat , très4)eau mot* 
ceau. 

Dans la chapelle Maffimi , à la Trinicé-da- 
Mont y on voyait fur un tombeau de marbre une 
femme couchée > ic accompagnée de deax petits 
enfâns* C*étoit le portrait d une courtifanne de 
Rome qui favoit fait faire : les pères Minime» 
l'ohc otée de leur léglife. 
'^^ A Milan 2 Bologna a travaillé avec Annibal 
pontana aux Sculptures du portail de Sainte-^ 
Marie contre Sancelfo : ce font des'cariacides • 
des bas- reliefs, & des feftons de bronze d'an 
CCavàil admirable» 

La fontaine de la place Mattei eft du deffin 
! j j ^esotre flatdairc. Quatre jeunes gens affis fur 

lés enroulemens d^une grofle coquille font cha« 

cuD pàflèr une tortue .du bout de leurs doigts » 

I daius un ^ériddd^ élevé au « delfus de leurs 

il;!!. ' tètes. 

* ' «On connoît '4 Florence un S. Liic de bronze 
::j\ aanè réglife detS. Michel. 

. Dans le Jardin dii partais Pitti , un Neptune ea 
marbre % huit figures de demi-nature très- belles 

4c aès-^&ûes fe cooferveot dans le p^s% 
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La fontaine qui fe voie dans la grande place 
à Bologne , fe diftingue parmi les ouvrages dtt 
Bologna. Un Neptune eh bronze , debout , a le 
pied far un dauphin , tient d'une main fon tri«* 
dent y Se étend Tautre dans Tattitude où Vitgilé ^ 
a fi bien peint fa fierté. Des enfatiis aJIts aux 
angles du.piédeftal , fur lequel pofe cette belle 
figure 9 tiennent des dauphins qui jettent de 
l'eau. Aux angles du foubaflement font quatre 
figures gracieufesdeNaïïdes^ffifes fur des dau* 
phins \ elles jettent de Teau par leurs mamelles» 
qu'elles prefTent de leurs mains. Les faces de ce 
piédeftal préfentent des coquilles dont Teau fe 
répand dans un grand bafiîn élevé fur trois 
marches au-deffus du niveau de la place. Les 
parties de détail de ce mbrceau fqnt belles ; 
mais en confidérantla quantité d'ornemens dont 
il eft chargé, on trouve l'enfecible trop relferré' 
dans un petit efpace. 



SIMON GUILLAIN(0. 

JL E père de cet artifte y aflèz bon Sculpteur ^ 
avoit fixé fon féjour à Paris , où il étoit coitnu 

(1) Mém, partia* 
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tpiu le nom du pèr« C*9ibntî » Uea 4e la naif- 
£wce, D^ité 4'h«w«ure( dirporttioiw pouc iôa 
«rt, Simon naiigic iP«cii en jj^*- L'exemple 
& les confeils d'un père » dom U xéputaûon 
^tott fondée r«r un nWfire c^el , décldèfent £e« 
progrès dans le defliq , le Scujpture & l'ajchî- 
Kâate. Ils furentfi canidés « qit'il (e trouva de 
bonne heiB'e en eut de faite urîlenMni te voyage 
4c Rome. On ft pecfuade ouelquefais qu'il oe 
^t que des dirpoittiôm natureUes pont pro&ec 
^ htaaiis que ptéCsote J'Icilie. Ces dirpcfi-r 
cioDsfontinfu^riuiceSsËleEccnnQifrances a'ooc 
pjts acquis danjs U ^êce un cenaiu degté de ma- 
turité y fi Us jfQx ne Ibnt pas affez exetçés poor 
^ifcetnetie/m^Ue&UeonveBancedesc^jersde 
l'Aude, $c-poii|; «napeicevoir les beauûs comme 
les défauts. Un |eune iirtifle eft ébloui d'abotd 
fu le nombre ptedigieui d'aemples anciens & 
modetnes que Rome lui préitsutc ; un penchant 
fecrec tarde peu i le dcterminet à U maniè« SC 
Aa goût donc la nature a mis le getme dans Ton 
efpijt, 

La vivacité natutelle de Guillain , joiDte ais 
to'nnorQ^cès donc il s'étoit muni avant Coo dé- 
part f favotifa beaucoup la pecfeâion de (es ta- 
lens i Rome. Tout ce qu'on £ùi de fbo i^oat 
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Aui^ cette fiiperfe^ vjlb , c'eft <}ne A jeatieflf 

ginnotiça W plus heuceufes <lifp0(îcipm » i&iqut 

l'érade paîroidbic pltis jin flHtmfenj^eht poàt lui 

<^\^n «ravaiK A fon f«0touril é|)ogsfa Germaiôt 

Cochet , fœur de Cachet , Scttlpteot fra^çoîs ^ 

counu par \^ maulblée^levéà laChartfeufedlt 

Gaîllôn pour Ckacks d$ B^o^rbon » comt^ 4f 

Soidàctô > tiié à & bataille 4« Sedan en^^^4i ( x V 

' Oti jugerfit de la prodîgieu& facilitée de <Siiîl<^ 

Jaîu ^ |xar la <}uantité -des cubages -dorft fe vaif 

^der« Le plus cofiftfidârable eft i(f ^qiiuai^ 

i|m ^ éievé i la ;^(Hre de Lams X4U Se 4p 

Louis XÏV rfor le Pp*N^a«rcèwge:, saCJirre eii 

j<£4.7^ Placé à rl'aiigle des d#iuc riies ^ul i^ 

(KcoiiveM i la cutqe v4^ ce pont i^sle^ ^petic cbâf- 

telet 9 il déc^e iujl ^^ndcoît 4ds pliis fçé^eiwÀ 

M ia vilk. 

touis XIV y eft ^^iS^ ^ 1- âg0 ^4îx àM» 
^vé £iif un jpiédeft4 9 9c 1^ Ren<>m^ le co^r 
jioiifiede bufier. C^mt^ecetprûi^e^u saontp 
.ifarJeiifôneàv,amriî»e i^mç^\m^i^:^i^tsakïkii 

r 
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(^O'Çc monument a été tôifaltment iltmt par le f<A| 
^i a-ïildwt^n ccnclTçy régBfe iHaChartttUft de GaiHon 
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mettant ie fceptre à la main, & le revêtant 
du mànreau royal y lui a confervé les acrribats 
de dauphin. Ce jeune roi a Louis XllI a 
la droite , Se la reine Anne d'Autriche à £sl 
gauche. Ces deux figures appliquées fur un fond 
de marbre noir , font grandes confme nature , 
de bronze , & très bien jetées. Un fronton cir- 
culaire qui termine ce monument, eft couronné 
de deux anges foutenant les armes de France La 
compodtion du corps d'architefture eft de Guil- 
lain, la manière en eft petite , & el!e eft trop 
<hargée d ornemens , quoique bien exécutés. On 
y voit deux ordres furmôntés d'un attique ; le 
premier eft dorique, les pilaftres 8c les contre- 
pilaftres des côtés font refendus Se coupés en 
boflàges : Tarcade , accompagnée de ces [nlaftres » 
forme une boutique. Entre cette arcade & Ten- 
«tablement du premier ordre eft un grand bas- 
relifef où^font repréfentés des efclaves & des tro- 
phées à ['antique d'un alTez beau cifeau , quoi<- 
qu*un peu fec. Le fécond ordre eft ionique , fes 
pilaftres . accompagnent Tarcade furbaiflfée qui 
reçoit- les^tues de bronze , objet de cette dé- 
cotation» Un ordre attique , couronné par un 
.froncpt; triangulaire ,. renferme les chiffres du 
roi 6c des branches de laurier. 
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'. L'érablilTetnenc de l'Académie remonte à peu 
près au temps où cet ouvrage fut achevé. Guillain 
fut un des dcyize anciens qui contribuèrent â fbn 
inftitution. On lui donna, en 1(^5 1 , la place de 
tréforier, conjointement avec Errard , lorfque la 
fonction fe fit des académiciens & des maîtres J 
& après la retraite de ces derniers il fut élu rec- 
teur en 1^57 , au lieu de Corneille. 
- Sa grande affiduité au travail lui procura une 
fortune conhdérable. : il avoit acquis plusieurs 
maifom à Paris , furtoiit dans le quartier des re* 
ligieufes du Calvaire. Quant i foncarââère;; 
il étoit plein de probité Se d'honti^ir , la no* 
blefle de Tes procédés né fut jamais«accom** 
pagnée de fierté » Se beaucoup de politefle te^ 
levoit fes aâions les plus fimples. ILa fouvenc 
donné des preuves de braw>uref La boxine police* 
n'étoit point encore établie dans Paris , paif-- 
qu'elle ne le fut que fous Louis ^IV. Guillain ^^ 
très-zélé pour le bon otdre', s'éjtoit déclaré le 
défenfeur des perfonnes ;attaquées la nuit dans 
les. rues, & le vengeur redoutable des délits 
. qui tendoient à troubler ,1e repos .public» Il ne 
xnar choit jamais dan$ les ténèbres , fans poctec 
fpus fon habit un fléau çbnipôfé dans le tiers 
4^ fa longueur > d'ooe cki^M de fer gacpie^e 
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fomtts^ à*Éieioré Scm zàxe&à , fecofidé^ ^uâe 
iiocce n^ecv^Ufettfe > rompdic âc.fâifoit combetf 
kt'Cpces qi/on lui oppofoiu ▲ T^ocd dd^ vo^ 
kuif ^i ilvpt^m artère qoelqu'un ^ il les clia0* 
g^ojc ^mibti âéaa , âc hs obligeoic à jpceiKird 
1^ fuite. SofI courage & £ts boanes intentions le 
firent étire .capicaine de fon ^aortter } muis cet 
emploi , (k àfTocci à fou ^nit , ne naiiit point I 
ies oewpatîati^ ni à (on aâ^uicé aux exerdkes 
4e l'Académie. Ces procédés <|ai encraSnecMenf 
an jointd'hiii avec en le tîdkale fc la réputadioii 
4e ^tailleur > font aiiément e&cufés par la dîf« 
^fipice des^ temps &: des cîrconftances* - 

-^ GoiUaîa eitt pont âèv^ Angiifet & Hutkiot ) 
fii^bîfla deeue garçons &: cinq £lles , Tune 4e ces 
^et a^voit époufé Pierte-Antoîne Lemoyne , 
aïeiil de J» B. Lemoyite ^ mort il y a quelques 
amiées. Je parierai ^sas k fuite de c^ dernier 
^:4'Aiagiiier* ^ mort de leur maître arriva ï 
liiftt <iejj^5i, 4 1 âge 4e foixame-^ix-^f^ ans., 

r:îjes pfemiètes 'âgurès qu'il ait faitei 41 wx 
gêtfce im pea diâingaé iont celles dont eft 
«iécotc le pqrcttl de l^Serrdii. tU donné ^ux 
deux patrons M ceitè ég^ j ^cés dans ke 
ntdies du feeond ecdre ^ près 4e doiizè ^iéds 
dBfecipoQioà;4ii»i lllts^«ii dtt^fdHaStècêrLe»- 
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éy^tigéMei qui ocedpéiic le frdtitoh & U$ angles 
4}â te pàttiil (àht î^cikrtittti apeir cas. 

Les qusdté figurée âû pôftail dta f euilfatiV ; 
tae fâint HdHôti , /àVôir , la tt)îk llf umilhé , 
h%{pétMcé Se là Gbarieé , tt^anqàem de ter 
gèrecé. 

Le niâitfolée die Charlotte* Catherine âe la 
Tf «ftioitîe y téiive deHent H , ptinee de Condé,» 

eft placé tkns te chteut dés mbifiëS ' qui def- 

£ftveftt le cotftent dé* fiflei de t An - Maria. %\xt 
«ih tôttvbeâtt dé fnarbte n&ir* eft triiê belle 6guré 
à genôùn de cette dame , fâ cite àf feâ ftiaiirt 
foiic touchées dé chaih Le Ik)n gôâtf dé^ ofné<- 
fMf» & deé enfiiiis de htoiitzé qtli tiehiiëiit dei 
fli»ât^âttt )eft remârq[àâbFè; II y â suffi uflë t&é 
lie fh<M:t ft ulptcè^ au ânliea d'ùu cài trî de lààf br é 
blanc. 

Att-dèfTus d^ là ^té des Jûge^^Cdiiruls eft 
WBA flatue en pkire de Louis JCIIt » tëptéfenté 
' ftvecdeâ lk)h^ fouints I Ott piedâ , âllufioti i fei 
avantages fut rËfpaghé. 

Rae Saînf-t>enis » àu*>deflirs dé là pôfté qui 
êdtidak àa logetYient àtt chànDihe^ dii ^nt Sé^ 
pttletts oh Voit une figùte feii piétfé de Jefus-* 
Çktift {^fttAi du tdmbttad i i^ |>ofté au ciel fu 
4i« Ml^^i 
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Quelques enfans de bronze , Se autres ome^ 
mens autour de pluGeurs éoicaphes dans l'églife 
de la Vifîtation , rue Saint- Âi^toine. 

Sur la porte de Thotei de LongueviUie » les 
figures grandes comme nature d'Hercule & d^ 
Minerve; ouvrage d'attelier. 

Plufieurs ftacue&y tant en-dedans qu'en dehors 
de l'églife de la Sorbonne, entre autres S. Pierre» 
S. Barthélemî , S. Jean révangélifte y S. ^ Mat« 
chias , S/Jacques-Ie-mineur » S. Luc , S. 'André ^ 
S. Simon. Ces figures font de pierre deTonnère , 
grandes comme nature , & placées dans des 
niches qui forment un double rang à droite , en 
allant du chœur au grand portail. Au-defliis de 
Tentablemeut » quatre figures d'anges du même 
côté. Â la façade du grand portail y les ftatues 
de marbre de S. Denis Se de S. Louis. 
. Dans la chapelle du collège <le Navarre y une 
figure en pierre de cinq piedsj> repréfentant faim 
Guillaume archevêque de Bourges } c'eft un des 
meilleurs ouvrages de notre artifte* 
, Le grand autel tles Carmes déchauflfés , com-^ 
inencé par ordre du chancelier Séguier , eft 
orné de plufieurs figures de faints &. d'anges 
en pierre , dont U proportion eft de fix pieds* 
On diftingue les ftatuips du prophète Eli^ y de 

Cainte 
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faime Thérèfe , de la Vierge , & de S. Jofeph» , 
Sur la grande porte des Ntinimeâ de ChaUloc » 

une Annonciation en deuit égares Réparées , £c. 

des enfans fur les petites portes. 

Un crucifix de bois fur la porte du choeur dô . 

ia cathédrale de Beauvûs. 

JACQUES SARAZINCO. 

" - • 

A a l^s études & p^r la force de (on génie; 
Saraiio a, rendu à la Sculpture tout Téçlat eue 
les guerres civiles lui avoient 6té. Si Vpuet a 
forrné le$ le Sueur ^ les le Brun & les Blanchard ^ 
pons devons d Sarazin lesAnguier, les Marfyj^ 
les des Jardins ic les Girardpn.Son écoleiut auflOt . 
fameufei Paris que T^xoit été c«llê dliocrate à 
Athènes » .4om il for ut , fuivant Texpreffion dit 
Cicéroti.> a^u^ant de grands orateurs , qu il /brtu 
de héros du cheval de Troie. Efc Ifocratis ludo ^ 
ianquàm ex. equo Trojano^ innumeri principts 
^xierunt ( de or^c. lib. 1 1 )) 
, Né i Hôyon., ea i J90 ^ d^une honnête fa- 
IHiUq y Sarazin vint à Paris dès fa plus tendre en^ 

* * » « • * * 
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(i) Les homnMs iUuftres de Pçnault* 
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fancç, lî y apprit a dçffiner & i modeler chez 
Guillaîn , Sculpte ur^^ père de celui qui a été rec- 
teur de t^Académie. Là rareté des chefs-d'cruvref 
d^ Part dan% cette capitale » l'engagea bientôt 1 
la quitter , pour aller à. Rome. Le cardip2|l AU 
dobrandin , neveu dé Clément VIII , Toccupa 
^ FroiçaM \ e'eft U que iuraiH &îts cet AiUs Se 
ce Polyphème en pierre qui jettent une prodi* 
gieofe quanticé-d'eaiK La beauté d(^ ce» Mgores 
n*eft point effacée, par les ouvrages de Tanii^ 
quité, dont cette matfoh eft décorée. Elles pro*. 
curèrent à Sarazin f avantage de fe Hér intime- 
it\ent avec le Dominiquîn employé à FroTcaci en 
snème- temps que lui. Ce peintre qui conferva 
t:>ujours beaucoup djb goût pour U Sculpture » 
Faida » dans pluueurs ouvrages, de fes avis & de 
^es modèles. Parmi ceux qulls otii 'faits en- 
iemble j oh diftingue deux termes deftuc , donf 
èft accohipagne uâ taîDtéâa du Domidiquin i 
faiht Loren\o in ïnhalïdà \ opiacé dans lé campé 
Vàccino. Ces deux artiftes fe rencïontVèrent'-én- 
core à 5. André - de - la - Valle , t'un'peigfiânt là 
.voûte.du choeur des pères , & l'autre occupé des 
ftatues du poftail. Qûèi' bonheur pour utt|&anê 
KbmmF déjà (avant , de trouver un ârtîItè~con- 

fommé tel que le Dominiqoin ! Que de channes 
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Fan & Tàutte ddiveftt cprôuvét dàni les ^ecoUrl 

réciproques que les talens peutent fe commU'^ 

Aiquët ! tJn tel éommetce » doticl^amitiéfait Ja 

hafe, li'eft ctoublé pat aucahe rivalité > & pro*^ 

duit de grands t(tct$ > dans deux aftilles fartocH^' 

qui ne ptofeflènt pas le même état» -' 

< Datant fou féjoar à R6ra«» Sat^i^in^ Intet^ 

fompit m^\JtMith€iit les ouvrages , poUf étii«' 

ëiet deut de Michel-Ange ^û'it Ce feifàît gloit is^ 

ii^ppeleiF A>n-ifta(tre. Il ne Vt éépéndant: jaihÀi# 

îthîté, & leur ifnanîèté n^oStt (aucune éfpècè A? 

Rapport. Apf è^ Uri têyàvtt de dix-huié ÎHS i Ikprntf 

il eut envie de revenir à Paris , 6c s'arrêta ^ Pk)^ 

tèhee: UAcà^éfÀlè Hé deffitt<k t«^ vllIè lin- 

^fâ dé (yrdtidée ^^€[e din^ fti^âSliIllâéé», 8t 

lé grand dâè'k^'6èp#éfenf élûM ^éiié d^-M 

ifii pomïr Iktdéi^îik, Il t($fèurrfé quéti^ 

temps â Lyttn V fi^âf^ta pôuf U Ch{lf^fré»ire 'df 

cette ville un S; Jèan^fiéptiOe & uh SîBPiMii 

9t ne revînt â Paris <^e térs itf 184 .' 

Arrivé en cette capitale » Si d^tniê^ pif léi 

i^tre àrigès*4é fltfcVptsK^ rtïiAtté àoifet de 

S^ iVicolas-des^âti Ardpi g ottvrage <^{"à' été t< 

germe de ùrtéprkàAôti. On y iàvèAtiwtiff htUé 

cumpuCiiun,beAUcaup Je iiiic ffe flt d'éiégancr! 

Dès ^e é'eé %âre$-eait«ftc^i fdG^ 

Kij 
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de Richelieu & piufieurs grands feigneurs 
^ cupèrent le cifeau de Sarazin. 

£n 1(^50, le maréchal d'Effiac l'employa aux 
Sculptures de fon châreao de Chilly. Sai^azin j 
connut Vouet y regardé alors comme le meil-* 
leur peintre 'y ce maître qui ixavailloit dans ce 
château , conçue pour lui la plus grande eftime > 
& lui donna une de fes nièces en mariage. Sarazin 
^'avouoit difciple de Vouer ^ il aypit adopté fa 
manière , & quoiqu'il Tair épurée & reâifiée , 
çn reconnoit toujours dans fes produétions que 
ç'eft elle qui Ta formé , & qu'il lui doit ce qull 
aété^i' 

. GuillaU(i9e dë$ N<^yel:s , fectétake d'état, l'oc* 
COpa i fon retpur. aux modèles des figures qui 
eçnent le grand pavillon du. Louvre du côté de 
* l^.côur : ce fom huit (a) Cariatides grouppées 
qui» quoique cplo(rales» font. néanmoins auffi 
(yeltes qae;légère§. Louis XIII en fut fi fatisfàit» 
qu'il donna 4 ratiteur une penfion avec un loger 
snentaugaleri)^ daLouv,re« . . 

^ La reine 4ape <l^utrich€| lui procura bientôt 
9près upe bellcboccahon , dç fefign4er. Enceinte 
de fgn oretnier çnfant » qui fap depuis I^uis XI V» 



(i) £Ues qpc,été)î[ulptées par $>ii«çi& It Boyftcr# 
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elle fit vœu de donner à Notre-Dame de Lorçtte 
un enfant d or du même pokls que celui qu'elle 
portoit dans fon fein , au cas que ce fut un prince* 
L'événement fur tel qu^elle le fouhaîtoit , & pour 
s'acquitter de ce vœu , Sarazin eut ordre de [etet 
^n fonte un ange d'argent de trois pieds & den^ 
-de haut ^ lequel préfente à la falnte Vierge ua 
enfatit repréfentant le dauphin y qui fut mis dans 
une balance, &c pefa douze marcs , oufix livres 
d'or. 

Par ordre de la même princelle , il exécu^ % 
4e portrait en bufte du roi fon fils dans fon en- 
fance , & il fut jeté en bronze. Elle lui fit de plus 
modeler, en i6^i , les deux anges qui portent 
le cœur de Louis XIIL Us font placés dansTéglife 
de S. Louis , rue ^ainc Antoine , fous le cintre 
d'une arcade du fanâuaire. L'art avec lequel le 
Sculpteur a caché les barres de fer qui le^ foi;^ 
tiennent , rend leur compoficion fi ingénieufe » 
qu'ils paroifTent fufpendus en l'air. On repiarque 
la légèreté de leurs proportions, 8c la belle dif- 
poficion des plis de leurs draperies. Ces anges »' 
|etés en argent, ont nécefTaircment perdu quel- 
que chofe par la fonce : ils fonc néanmoins fu^ 
périeurs aux bas-reliefs qui ornent l^s jambages 
intérieurs de l'arcade, 

K iij 
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Lt cofntMfttt «n «Marbre du câfcfinai de Béttth 
it YOic attX Cirmflifei , me fftiac |acques«. Lt 
igure du pr^âc tft à gtnoax , dans one acricude 
flêUit de cdA&incie iti la boAcé divmt. Sa tête 
et fisl tûûnÈ font touchée» de th$Àt » & le cra- 
Vâil varié dei df âjierieft exprime patfattemetir la 
diiffi^rènce dés écdIFes. Les bas- reliefs dû pié«- 
deftal rèpir^/eiiteiir le facri6ce de Noé au forrir 
^e l'arche s celui de la mefTe., fc les armes dtt 
prélat foutenues par deux Renommées. Le cra^ 
vail de cet ouvrage eft léger , te le plus grand 
éldge qu'ott puifle en faire ^ c*eft qu'il ne fent 
point du tout le marbre* 

En 1 640 9 Satftain exécuta le grouppe de deux 
enfàns Se d'une thevre , placé à Marly; un des 
eïifans eft affis » & donne à manger des raifint 
^à là thevre » l'autre à cheval fur cet animal ac^ 
croupi , eft couronné de pampres , 9c tient une 
.taflè. Ces deux figures font la chair même, uâ 
peu i^aniérées , 6t ont beaucoup du goàc det 
ehfws qu'à peints Vouer. Le Sculpteur a été 
cauifi heureux à reptéfenter la chèvre y dont li 
poil n*a pas été manié avec moins de vérité qae 
de légèreté. 

Ce fût environ ven.ce temp^U que Sarazin > 
Chamois ^ Jufte d'Egmont & Corneille % coi>- 
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curent le' pro)et de former rAcadémte y ic que 

de concert avec le Bruh & les deux Tefteltii ils 

en obtinrent rétablilTemenr. Notre ârtifte fat 

mis au nombre des douze anciens, & enfuite 

élevé au grade de redteur , quand cette pUce fut 

créée en i(> 5 5 . On ne voit point dans les falles 

de l'Académie de morceau fiît pour fa lécep*» 

tien 5 parce que Us fondateurs de cette \:om** 

pagnie furent exempts de cette loi. Le Çhrift , 

j>lus grand que nature qu'elle pofsède , eft un 

préfent de fon frère Pierre, reçu Âcadémicieti 

en i^<5 , & mprt^n 1^79 à lage de foixantor 

dix-fept ans, 

La dernière entreprife de Sarazin n'eft pab 
moins un chef d œuvre d'enfemble & de détail » 
qu un témoignage de la< reconnoilTance & de. 
Tattacliement rare du préfident Perrault qui en 
a fait tous les frais (^). 5e veux parler du mau* 
folée de Henri de Bourbon » prince de Condé»^ 
mort en i è^6. Sa décoration préfente une grande 
idée. Tout y a été exécuté comme il a été penfé, 
coûtes les parties font taites les unes pour les 
autres » & concourent à îa petfedion de ttnr 

■m «liiii 'il ■■ uni m i M .^mimÊtmm^k i ii»i— — i^w«» 

M 

(3) tl a cô&t^ plii^ de deux tctiti mille francs ati p^éfi^ 
dent Perrault (jai avoir été intendant du pdficft dé Gendéi 

YLvf 
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riemble. Voici ce qu'en dic^Boùrfaok dans ion 
épitaphe du préfident Perrault. 

• s 

Enrichi des bienfaits de Ton généreux maître » 

Au-delà du trépas fon zèle fut paroître. 

Au cœur de ce héros » dont le fort fut fi beau » ' 

Sa fidèle douleur. fit confttuire un tombeatt » 

Od la déiicatefle & la magnificence 

Sont d'éiemels témoins; de fa recoiuiQiflance« 

' Au lieu d*un tableau d*autel , on a appliqué 
fur un marbre noir un crucifix de (4] bronze 
grand comme nature i au pied duquel eft un 
S. Ignace à genoux , à qui Jéfus-Chrift femble 
parler. Quelques bandeaux blancs contraftent 
avec des compariimens de marbre noir , mêlés 
'de marbre de Languedoc, dont les colonnes co- 
rinthiennes de Tautel font formées. Deux pic- 
deftaux qui Taccompagnent, portent les figures 
en bronze de la Force Se de la Religion ; çllçs 
font afiifes y grandes comme nature , ic group- 
pées avec un enfant. Une baluftrade i hauteur 

(4) Ce Crucifix, dont Sarazin avoit fait le modèle , 
fut pofé , après fa mon » par fcs élèves. On aflure que 
5. Ignace eft de le Gtos , figure belle & fhpérîeure aux 
dcQx ang^s placés Ar k couronnement de Taatcl , <ff 
(but wBi 4c Iui« 
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d'appui , & d'un marbre noir,' forme carrément 
Tenceinre de cerce' chapelle. Ses angles fatllant 
partent les figures de la Juftice de de la Piété 
aflifes fur des focles. Elles préfenrent ce qu'on 
peut voir de plus parfait dans toutes les parties 
de l'art. A l'ouverture de cette baluftrade font 
pofés deux enfans affligés ; Pûn tient Técuilbn 
des armes du prince , & l'autre ùné table de 
bronze. Quatorze bas -reliefs aufli de bronza 
ornent le pounour de cette baluftrade^ le Sculp- 
teur y a repréfenté, fuivant les idées de Pé'* 
trarque , les triomphes de la Renônimée', du 
Temps y de la Mort & de l'Eternité y d'une ma- 
nière grande & belle , fans être de la plus par- 
faite correâion. Dans le triomphe de la Mort 
Sarazin s'eft placé au milieu des grands hommes 
modernes, tenant le modèle d'une figure ac- 
croupie. Michel-Ange lui met la main gauche 
fur le bras droit , Se femble le raflorer fur le 
fuccès de cette chapelle , qui devoît mettre le 
comble à fa réputation ei^ terminant fes travaux» 
En effet , i tomba malade lorfque le bas-relief 
<lu triomphe delà Mortrbccûpoit , & il mourut 
d Paris en i66q , âgé de foixante-difans. 
. Sarazin a exprimé les pruneUes des yeux df 
;cs diflfêrentcs figures. En examinant les ftâituee 
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Antiques y on remarque que ces parties n'y £otit 
pas traitées uniformémeat \ la plu^t onc 4let 
prunelles , les autres en font privies. Cette dif» 
£:reoce eft feniible dans les figures des sures de 
triomphe $c dans rimmenie quantité de celles 
qu'on voit à Rbme , a Florence » à Naples , Se 
dans plufieuL9 endroits de ritaliêi d où 1 on peut 
conclure avec certitude que les Sculpteurs e» 
marbre n*oitt commencé que fous Hadrien ( 5 ) 
il tracer des prunelles dans les yeux* Il femble 
que le globe de IVsU uni 2 quelque cfaofe de 
coulant & de teudre j il laiiTed'aiUeui's penfer au 
fpeâateur une aâiôn que des traits inlagioaires , 
gravés fur une matière qui n*a qu*ane couleur ^ 
ne peutent rendre que difficilement. La Sculp«* 
cure n*a pas > comme la peiâtufe, le fecouri 
des couleurs néceflfaites pour faire fentir les pro» 
nelles. 

Les antres ouvrages de Sarazin , dont on n*â 
point parlé , font : à Sainte-^roix-de-la-^Breton^ 
nerie » un médaillon evale où (è voit la Dou^ 
^eiR accompagnée du^ génie de la Triftefle <pit. 
vctfe des latmes près du tombeau de 1 abbé Hen^ 
nequia » confeillec au parlement \ dans la cha*» 

(5) Mém. de l'^Aead. de» BtUes^Iciues , Tour. XXViff. 
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pelle de i'i&Àcel des Fermes , S. Pierre 6c la hL^ 
deleine ; quatre crucifix , favoir : i S. Gervais ^ 
i S. Jftcques-»de-la»Boucberie , aux Carmélites 
du faaxbourg Saint*Iacques , 6c au noviciat des 
ci* devant Jéfuites : les trois premiers font au« 
deflTus de la porte du chœur , 6c le fécond eft It 
plus eftimé des trois, c'eft celui donc le modèle 
fe voit à l'Académie. Ces morceaux, en générai 
un peu lourds , ne font pas les plus recomman^ 
dables de cet auteur } un monument élevé en 
rhônnear du cardinal de Bérule à rînftkutton dû 
rOracoire. Dans Téglife de S. Louis /rue Sainte 
Antoine , les jambages d*une arcade du fane** 
tuaite font ornés des vertus cardinales. La pce-* 
mière eft la Juftice affift 61 pleurant , appuyée 
fur le bras gauche , tenant une épée nue , 6c 
>9is*à-vis eft un ange affligé , qui tient une ba^ 
lance. La féconde éft ta Prudence fe regardant 
dans un miroir préfenté par un ange. La troi« 
fième eft la Force à. qui un ange offre une palme 
€l un laurier \ cette vertu affife embra^ unt 
colonne. La quatrième, qui eft la Tempérance ^ 
e*appuie d'une main far fon fiège , 8e de Tautre 
lient un vafe plein de vin qu'elle renver fe devant 
oa petit angef dont l'attitude marque ta fotprife* 
£ntre ces bas-reliefs font des infcriptions gra* 
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vées far des efpèces de voiles Youtenos par Aes 
génies. 

. On voit à SûntrCervais , fur la porte du 
chœur, un crucifix de bois de fept pieds de haut; 
le Sauveur y eft repréfenté vivant , comme s*il 
parloic à la fainte Vierge & à S. Jean qui Tac* 
compagnenc. Buiretteafculpcé ces figures d*^rès 
le modèle de Sarazîn. 

' Dans la chapelle de Saint-Germain en Laye 
il a fait deux anges de ftuc» fupports dés armes 
du roi , & deux crucifix d*or & d'argent : dans 
l'un , le Sauveur eft repréfenté agonifant » 8c 
dans l'autre déjà mort. 

. La falle du billard à Verfailles ofire un petit 

baS'telLef , dont la fuite en Egypte fait le fujet» 

Au château de Chilly on voit dans la chapelle 

* • - ' * _ 

des grouppes d'anges d'une grande délicaceflè. 
Différens orneméns & des Cariatides en ftac 
règlent Tarchiteâure de la galerie. 
' Au portail de la paroiflè de Ruel , les figures 
de S. Pierre & de S. Paul un peu counes9,& ce^ 
pendant d'une grande manière. 

11 y a de, plus deux ftatues d'anges dans àes 
niches , fort fupérieures â celles de ces deut 
apôtres ; nous en avons des eftampes gravéespar 
Dorigny. 
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Pour M. de Maifons ^ les modèles des Àlé« ' 
mens Se d'une mufîque d'eofans. 
, Lébufte de Gafton.de France en nurbre^ 
blanc } il eft à Blois. 

^ Sarazin a poffédé lés grandes patdes de la 
Sculpture ; rélégance » les grâces » & la fëvérké 
des formes , cara6kérifent fes ouvrages. On fout 
haiteroic que fes draperies , quoique d'une bonnes 
mahière ^ fuflent quelquefois plus légères, que 
fes figure s ieuiTeht plus de noblelfe & de correc^^ 
don , & que fes enfans fufient moins maniéré 
A-t-il été auffi heureux en maniant la couleur y 
à l'exemple de Michel-Ange 8c du Bernin q^% 
ont réuni les talens de peintres & de fculpteurs i[ 
On eft fbrcé d'avouer que lorfqu'il a rendu fes 
idées fur la toile , il n'a fait, ni les chofes cer« 
riblés que le premier a montrées à Tuniver» 
étonné , ni les chofes agréables que le fécond 
& depuis lut Puget ont produites.- Inucilemenr 
chercberoit*pn:dàns fes tableaux , très-diffécehs 
4e fes auyrages^ de Sculpture , ^la.^compoficiôn ^ 
la couleur , l'expreffion Se la |ttfte({e dans le tt^àti 
Cependant , bn a écrit qvC^A a pçiat plûfieurs 
Vierges d'ttne compbficion très - variée , detat 
quelques-unes ont été gravées patrDare^ Nous, 
connoiflbns 4^ lui > aux J^y^s de. la pbhçtf 
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foyale ^ ufi S. Ffâni^ois- il« Paale â genoiu de* 
vant une faint» &mille , & dans urie chambra 
destti^tetsriifiaiticifixftT^I* Vierge, S. Jean^ 
& la Madeleine* 

Son écde a été la pépiiiiète des Sculpteurs 
Irançois, telsqueLetanherc^leGros, ^Jacques 
Bttirette de Pariti ce dermev «durut en 1 699, à 
fige de foixante^neqf ans. Etiekkk t e Hohg&e^ 
né dans la même nUe , 8c monta 1(90 , âgé 
de foixante^eux ans , étudia fous lui. U de^ 
sieura fit années 4 Rome , ôc a Besoeoop tnM 
viillé pour le t<A 8c an collège Maxartif. On Voit 
de lai, â VetfaiRes, une ftacue de^ l'Air, e» 
iharbre , de fepr pieds de proportion , d*apeèe 
U Brun. Son principal ouvrage eft la figura 
é<)iieftre en fcroiiue.de Louis XI V,lbndue i Paris 
en i(?9o ,& érigée le aâMarsi7i5, quidé-i 
core la place royale de Dijon^ On counoit lai 
pièce en yersiatini ^^ faite le P» Ondin , Jé« 
ittite 9 fur Téreâion de cette tUwt ^ 8c la tra^ 
duâion , en vers frinçoîs ^ paf te Pr Laurent 
Régis Cellier , 1715. 

Le Hongve deveîs faire le tombeau dd fusi&i 
dent Penauhr» miÂs & gloire ne lar pas a^êi^ 
ekève i fes héritiers pour en ôtèHd¥é le foioi 
ieuifadlt hûéeriVÂ^eb fufe& ( Tcm* i-^^ag. 9 1 ) 
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en lui envoyant Tépicaphe deftinée pour lè tomi 
beau cie ce magiftrat. 
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fRÂNÇOIS ET MICHEL 

. ANGU.IERW. 

^iriLRTisTis célèbre 5c infatigable ^ Michel lé 
plus jeune dé ces deux frères , na<picen i6ii^ 
dans la ville d'Eu en Picardie ^ avec les plus heu* 
reufe^ d^ipoiltion^ pour les arts/Il (ut y joindre 
rambUr du travail Se des réflexions ïar le de(Ca 
&.U Sculpture qui firent les feuls aoiufemens 
èVfes premières années/ Un pocte ( i ) a diç 
que te. penchant de Tenfance annonce les încli- 
natious de Tage mûr » comme Uaurore anndncç 
le jour, ' . ' 

Dès I âge de qipivEe ans Afiguîer'atoit fait 
fauelqùés .ouvrage^ cléiHhé^ a Tautet de- ta Con* 
àrég^tioa des Jéf iiites . de fa vilte dl!ù ^ qu*i| 
quitta pour Venir à 'Piâris.' tt traviâitlk en àrli« 
Vaut chez Guinaîn^ Sculpteur ^ occupé! décorer 

-'■■' '-' ' _ __. -/.i^;^''^!:,' . L.jLr- ,1 .. I .- j ■ 
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^ > '* ^ j » j '. /i j. . . . ' ' ' - ; 

(i),Mcm. partie^ 
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]e graiid autel des Cannes déchaufles près lu 
Lttieix>bôui:g. Après quelques années d'écade ^ 
notre jeune artifte entreprit le rodage de Rome 
i iès dépens , ou piut6t fans autre reflburce que 
celle de lart & de l'mduftrie. Dans ce temps-là ^ 
qu'il Êdlûit être courageux &Téduic par 1 aoioui 
de Tan pour former une telle entreprife ! 

Ânguier eut le bonheur , à fon arrivée , d'en* 
trer dans Técole de TAlgarde » & de faire quâ« 
ques bas -reliefs fous les yeux de ce grand 
maître. Enfuite il travailla pour Téglife de (kint 
Pierre 6c pour les palais dé plufieurs cardinaux» 
Le détail de ces ouvrages eft ignoré ( i ) , oo 
fait feulement qu Anguier t. durant les dix an* 
pées de fon féjour i Rome ^ fie ceÛa d'étudier 
les plus beaux monumens antiqup de Sculp* 
ture que cette ville renferme. On verra dans la 
fuite i quel point il avoir pouffé eette étu<ie« 

Les guerres civiles qui déchiroient la France 
& la capitale lui firent , i fon retour si Paris « 
en 1^5 1 9 regretter vivement la tranqqillité dont 
les arts jouiffent ea Italie,» & raccueîl qu'ils y 

m w !■ I , ' ' • ! • J > — — — — ^^^^ 

1 * 

» JC|)i yi!>t>é Tid» ians^fa dcfcriptioii de Rome» cil^ 
nue partie des ftncs qui font à Saint-Jean*4es-Flptçntiiis ^ 
9l qui xepi&acsoi des jeimes Gens dâàs i^ in^aiUo6s« 
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Ireçoivent. Mais un habile homme ne doit ^ il 
pas quelquefois s'armer de patience , d^ns uti 
toyaunàe furcout au(fi étendu que celui-ci^ SC 
âuïll riche en reffburces ? Il eft vrai que les arcs 
en avoient encore plus dans ces heureux temps», 
où la Sculpture faifoit un des principaux orne<* 
inens des appartemens* Aujourd'hui qu'une di-* 
, vinité inçonftante & légère a tout changé , k 
Sculpture y a beaucoup perdu ; il ne lui refte 
d'autre fecours que celui des atteliers du roL 

François Auguier „ frère aîné de Michel » boit 
Sculpteur , du corps des maîtres , travailloir en 
1^51 au tombeau du duc deMontlnorency ^ qui 
décore l'églife des religieufes de Sainte -Marié 
. à Moulins* Dans cette même année il fit faire 
à i!bn frère deux figures en terre cuite repré-* 
Tentant Hercule & Alexandre. Michel exjécutâ 
la première en marbre fousla conduite de Fran« 
çois , chargé feul de ce fuperbe maufolée. Cette 
Êgure eftimée fut i^ivië de celles de la Vierge 
& de S. Jean y Se d'un crucifix pour les mèmei 
religieufes : ces ouvragés étoient fans doute de 
bois ou de ftuc , pour lequel il avoir une pro- 
digieufe facilité. Le modèle de la ftatue de 
IjouÎs Xlil^ plus grand que nature, fut fon 
/dernier ouvrage de Tannée 16 y i» On le portft 
Tome IL L 
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à Narbonne , & on le jeta en bronze poat ctte 
élevé dans la principale place de cette villes. 

Les modèles des douze' figures dé bronze , 
pofées fur le tabernacle de t'Inflitution , au f au* 
bouf g Saint - Michel , furent faits l'année faî- 
vante. Leur tour fin Se agréable décèle la main 
de leur autetir. Il modela , peu de.remps aprè^, 
les deux anges qui portent la tète de S. Rémi. 
Exécutés en argent » ils font confervés à Reims , 
dans l'églifé de ce faint ; on fait que i'ufage de 
nos rois eft d'y envoyer un préfent après la céré- 
monie de leur facre. 

Il n'y ^ point d'amateurs qui ne connoiflénc 
les fujets d'hiftoire que Romanelli a peints avec 
-Hutant de grâce que de légèreté dans l'apparte- 
ment de la i^ine Anne d'Autriche , au vieux 
Louvre i Paris ^ niais plufieurs ignorent que fa 
décotation , qui mérite leur eftime dans prefqtt» 
toutes fes parties , appartient â Angtnen 
. La Sailpture de la première pièce , qu'il en- 
treprir en 1^5 ; , confifte en huit granc^ termes , 
^u milieu defquels font placés les élémens eii 
quatre mèdaiHons. Les parties les pfus étroites 
lie fon plafond font occupées par quatre fatyres 
mâles & femelles d'une grande beauté , em- 
blèmes des faifons. Le haut de la voûte fait vois 
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ïVnnée & les heures du jour élégamment traî* 
tées^ en bas-teliefs > feints de bronze. 
' Dans la féconde pièce ^ des figures de Heuves 
iié(îgnent là Seine , le Rhône , là Garonne & ta 
toite* Les quatre teftomûïé^is jpkcées aulextcé- 
thités de fon plafond , K qu! portent les armes 
ju toî & de la reine > fbnr belles , fveltes , & 
d*Un très*=beâU cârà£lëre. D'eux bas-teliefe peirirs 

"en bronze /& rèprëfehtarit la France & la Na^. 
Varre , ornent le haut de k Vofifte. 
• Tes angles du plafond de la troifième pièce 
offrent des renommées 8c des génies : ils 
grouppent avec des trophées & des monumeiis 
élevés à l'inimorcfllité. Douze petits amours 
jportènt une guirlande autour du gtand morcéai{ 
de pefnture qui forme le milieu de Cette pièce ; 
tes enfans volent fi bien , ih font difpofés fi n.a- 

, tarellemeht, & avec Un fi grand art, que la vue 
en eft enchantée. 

Dans le cabinet , les tiUit vëttù^ » & les quatre 
petits génies qui tiennent chacun une âéur dé 
lis , méritent d*ètte vus. 

Quelle ditfi^rence de ces inagnrfiques déco* 

rations avec les nôtres ! Les artiftes dii fiècle 

^ dernier pbuvoient donner TeiTor à leur imagî^ 

cation 8c déployer leurs tàlehs. Nos pères cher- 

Lij 
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choient le plaifir des yeux Se de l'erpric 4ans 
des fujets de la fable , de la poëfie & des arcs. 
Des ouvrages folides te de bon goût les payoienc 
de leurs dépenfes , 6c ils laiûfbienc à, leurs en- 
fans Texemple & les idées de ce genre de ma- 
gnificence y candis que la nôtre , je parle de nos 
plus grandes maifons » fe réduit à des plafonds 
blancs ^ dont la Sculpture eft bannie > ainfi que 
la peinture qui n'a pocu: afyle que quelques 
deilus de porte. . 

Après différentes entreprifes faites pour *Ie 
Xurintendant Fouquet & des prticuliers , la reine 
Anne d'Âutri<;he fit travailler , en 166 1 y notre 
infatigable Sculpteur à la plus grande partie des 
ouvrages qui font dans Téglife du Val-de-grace. 
U plaça fur l'autel une Nativité en marbre ; ] en- 
fant eft dans une aèche, devant laquelle la 
Vierge Se S. Jofeph , prefque grands comme 
nature» font profter nés. Le caraâère de la Vierge; 
eft beau y la difpoficion en eft heureufe y S, Jofeph 
marque fa furprife Se ion attention. Ce grouppe 
eft le plus complet & le plus beau qu'ait fait 
Anguier. Sur quatre des fix colonnes torfes qui 
décorent cet autel , tout entier de fa çompofir 
tion , il a placé des anges de bois doré teiunC 
chacun un encenfoin Ces colonnes font unies 
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dans leurs intervalles , par des feftons de palme ^ 
on y voit de petits anges qui portent dans dds 
cartels des verfets du gtoria in excclfis. Enfin , le 
devant d'autel préfente un Chrift mort , exé« 
cuté en bronze d après le modèle d'Ânguier. Lek 
quatre panaches du dôme offrent les évangéliftes 
en bas-reliefs , entourés de bordures ovales. 

Cet homme , dont la fécondité étonne » a de 
plus fculpté , dans ce temple » leize figures de 
femmes tenant les fymbotes des attribues de la 
Vierge } el^es ont fix pieds de proportion, font 
noblement traitées , ic placées fur les cintrçs 
des chapelles & du chœur. Dans les oroemens 
de la voûte y un peu trop multipliés , on di(^ 
tingue tes médaillons des tètes de la Vierge , de 
S. Jofeph , de S. Joachim , & de fainte Elifa- 
beth , repréfcntés avec leurs attributs. Ces ou? 
vxages ne furent achevés qu'en 166^. Cepen* 
dant , Ânguier fit exécuter fous fa conduite deux 
figures en pierre de fix pieds & demi , pom: 
réglife des pères de la Mercy ; Tune repréfente 
S. Pierre Nolafque , fquidateur de cet ordre » Sc 
l'autre S. Raymond , qui lui a donné des conf« 
citutions ; elles font fières , & fentent la main 
d'un habile homme > quoiqu'il y ait quelque 
chofe à defirer* ' 

.nj - 
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• Un atiffi grand nombre d^uvr^es important 
parloienc fuffîfainment en fa faveat y fans qat 
les bontés de Colbert lui fu^nt néceSaires pouf 
2cre reçu à rXcadcmie, Ce miniftre témoigna 
liéahmoins i'intérèc qa*îi prenoit a fa réception» 
^ il y fut admis en i66$. Le même jour on le 
nomma adjoint i profefTeur » quelque tempi 
ê^ïis profefleur» de tn i66^ il donna à l'Aca- 
démie un grouppe de terre cuite repréfentant 
{f ercule qui fe charge de porter le ciel , & dé- 
livre Atlas de ce fardeau, Celui<i eft affis fur on 
f ochec 9 candis qu Hercule femble s'élever a« 
içmmet pour remplir la fonâion dé ce roi de 
la Mauritanie, Anguier fut adjoint à reâeur la 
tnème année , & reâeur en i6yi. 

Il termina pour lors le morceau de Sculpture 
en pierre qu'il avoir commencé par ordre 
4l'Anne d'Autriche pour le grand autel de faint 
Denis de la Cbartre. Soi! fujet eft l'apparirion 
iAq N. s* à faint Denis Se à fes compagnons , qui 
jfeçpivent de fa main la communion dans le ca** 
siiot ou chartre, comme on diioifautrefois* 
Ceft préfentemenc.la chapelle haJfh de cette 
.^Uiie. Indcpendatnment de la beauté da carao- 
{<ère de S, Denis » la réunion que Tartifte a faire 
de la ronde boiTe avec le bas relief » procure à ce 
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morceau beaocoup^e confîdcratîon. Il a ima-^ 
giné , pour produire cet effet , de fuppofer la 
prifon de forçne circulaire ^ & de Téclairer pai: 
un jour d'en haut, . 

Anguier exécuta en 1 66^ , pour le grand autel 
des Filles-Dieu , les figures en pierre de S. Jean 
& de S. Beupît ,^e cinq pieds & demi de pi;o- 
portion , & deujc anges pofiés fur le couronne-*, 
raenit de 1 aucel : cet ouvrage que je ne fais qu'in*- 
diquer ne ibutiendroir pas les re^rds d^une crK 
tique éclairée* 

Ce fut en 1^74 qu'il commença les Sculp» 
lures de la porte Saint- Denis;. Sa principale oa- 
verruTie eft accompagnée de deux pyramides ttir 
g^ées , chargées de trophées d'armes , & ter« 
ipinées par di^qx globes aux armes de France* 
Au ba^ de ces pyramides fonr deux ftatues cof 
loflales y dont Tune repréfehte la Hollande fous 
U figure d'une femnie ç4>n]fleraée Se ^(e fur 
iin lîoA inpuraixt » qm tient dans un^ de ies 
pattesfept flèches, embl^eç ides fept provinces^ 
ynies. L'autre ftatne eft ceUi^ du Riûn , défigné 
par un fleuve. Ces figurer font du deffin de le 
Bran. Dans fies tympans du cintre on voit deuis 
tenomméeis, au^deflus defi^eiles e^: unbas'* 
relief qui expofe le pd&ge du Rhin devant \% 

Liv 
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fort de Tolhuys* La (ace de cette porte , du coté 
du fauxbourg , cft également décorée , à Tex- 
cepcion qu'au lieu de figures , au bas des pyra- 
mides^ il y a deux lions qui les fupporcenc Le 
bas^relief efl: la prife de Maftrick. 

Des travaux auflS confidérables avoient altéré 
la fanté d'Anguier \ il ne fongea donc plus qu'à 
goûter un paifible repos dans le fein d'une fa- 
mille qui lui procuroit autant de douceurs que 
d'agrémens. Ses talens empêchèrent l'exécution 
de ce projet. On lui demanda un crucifix en 
marbre de fepr pieds de proportion » placé au 
principal autel de l'églife de la Sorbonne. C'eft 
Je dernier ouvrage qui foit forti de fes mains , 
& c*eft un des fruits de l'atfbibliflement des aQ* 
nées. // ncéfôuvoit , difoit-il en y travaillant » 
terminer fa carrière par un morceau plus analogue 
à fes fcntimens. 

Il a voit fait autrefois un Chrift en bois qu'il 
donna en moiirant à S. Roch fa paroi({è. Placé 
aujourd'hui dans la chapelle du calvaire, on 
peut dire qu'il diffère de celui de la Sorbonne, 
mais qu'il lui reflTemble pour ce qu'il laiflfe à de^ 
iîrer« La mort d'Anguier arriva en 16^6 ^ on 
Tenterra à S. Roch auprès de ton frère ainéi 
dont nous allons dire un mot. 
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)Framçois Anguier, né dan$ la ville 
d.*Eu en I ^04 , montrade bonne heure les mêmes 
difpoiicions que Michd pour le deûin & la Sculpn 

• 

ture. On le plaça à Paris chez un Sculpteur 
nommé Guillain. A^^pelé en Angleterre, fes ou. 
vrages lui procurèrent a(Iez d'aifance pour faire 
le voyage dltalie. 11 acheva d'y perfeâionnec 
Tes talens durant un féjour de deux ans. Le Pouf* 
fin, Mignard, du Frefnoy & Stella , furent fes 
intimes amis. Revenu en France , Louis XllI lui 
donna un logement au Louvre , & la garde de 
fon cabinet des antiques. Un auteur (4) dit 
qu'il refufa une place a l'Académie de peinture* 
Il mourut à Paris en 1669. 

Dans le nombre des beaux ouvrages qu'il a 
faits à Paris , on compte le tombeau en marbre 
du cardinal de Bérule , à TOraroire S. Honoré. 

Aux Céleflins , la pyramide de la maifon de 
Longueville, ornée de trophées, & accom* 
pagnée dçs vertus cardinales en marbre blanc ; 
grandes comme nature » ^ de deux bas^reliefs 
de bronze *, favoir , le fecours d'Arqués Se la 
bataille de Senlis, aâions mémorables de Henri I, 
duc de Longueville. 



{4) Pigawol, Tom. l,f.jç^ 
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là tncxne églife » la figure de Henri 
Chabot, duc de Rohan» avec on g^oie pieu* 
lam qui (oaàeht fa tète » & un a fes pieds. 

La décoration du tombeau des de Thou i 
Saint- AAdré-des*arcs 9 eft de François Angaîer; 
il a fait les ftatùes de Jacques -Âugafte de 
Thou , & de G^lparde de la Cbaftte fa féconde 
feoime. 

On voit 4 Saint-* Jean^de^Laccan le tombeau 
de Jacques Souvié y grand prieur de France^ 
Deux colonnes hermédques» c'eft-à-dire en ma* 
nièrede termes, qui, au lieu dechapireau, ont 
une tète d'homme , foutiennenc un grand enta* 
blemenr , avec un &onton , fous lequel on voit 
ce commandeur à demi^coucbé fur un fatco- 
phage de marbre noir. Il a une cuiraflê à fes 
pieds , 9c fon bras droit eft (butenu par un ange* 
Cette compofition (ingulière , 8c d*un génie aof- 
tère , mérite confidération, La Viei^ de marbre, 
placée fur le maître autel de Saint-Jean-de*Lar 
tran , eft auffi d'Anguier , mais peu digne de 
lui, 

A Moulins , dans Péglife éts religîeufes de 
Sainte - Marie , eft le fupetbe maufcJée de 
marbre élevé en i6^ti Henri, dernier duc de 
Montmorency > décrite à Toutoufe en iffu 
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Sur un farcoph&ge , le duc eft répréfenté à moitié 
couché & appuyé fur le coude , portant une maia 
fur fon cafque ,' & de l'autre tenant fon épée; 
La duche(Iè fa fenime ( Marie Félix des Urfîns ) 
qui lai a faic.conftruire ce tombeau , eft à Tes 
pieds ,*voilée 9c en mante. Suc les côtés du farr 
cophage , font deux ftacae/affifes > dont l'une 
xepréfente la Valeur déâgnée par Hercule ^ dt 
Taucre la Libéralité. Un portique formé de quatre 
colonnes » dont deux foutiennent un fronton » 
enrichirent ce tombeau. Dans les e;itre« colon*- 
nem^ns on Yoit les figures de l^Noblefle & de 
ia Piété. Au milieu eft^ne urne cinéraire en* 
tourée de feftons que tiennent deux anges* Deqx 
autres plus grands , fculptés çzt-Poij^nt , accom- 
pagnent les armes de Montmorency , placées aa« 
deflus du fronton; 

Thomas Regn AUiDiNjnéàMoulinsen 
I ^17 , fut élève de François Anguier , & travailla 
beaucoup pour Louis XIV. Gç prince l'cavoya à 
Rome » & le gratifia d'une penfion de 3000 liv. 
L'Académie fe Tincorporaen 1^57. h^fahrc de 
ce Sculpteur eft lourd & maniéré , il Itvoît pris 
cour le mauvais de fon maître fans en prendre 
également le bon. Son meilleur ouvrage fe voit 
à Verfailles dans les bains d'Apollon \ il con^fte 
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en crois figares de nympheis placées derrière le 
diea ^ celle da milieu prend foin de fes chc'» 
veux, & les deux aurres tiennent des vafes rem<r 
plies d*e(Iences} il les exécuta fur les de/fins de 
le Brun. Uenlèvemenc de Cybèle par Saturne 
eft placé aux Tuileries , près du grand baffin , dit 
coté du manège* On voit de lui , à TAcadémie , 
S. Jean - Baptifte appuyé contre un rocher , qui 
tient d'une main une croix faîte de rofeau > & 
met l'autre fur un agneau > ce qui exprime les 
trois principales circonftances de fa vie. La porte 
de l'hôtel de Qpllande , vieille rue du Temple , 
oftre des renommées placées dans le tympan d'un 
fronton circulaire. Cet artifte donna, en 1704, 
à l'hôpital de Sainte-Catherine , une figure en 
marbre de la fainie , repr^fentéje dans fes ha« 
billemens de princeflè. Il mourut en 1 70^. 

! I ^mmmmmmmmmmmmÊÊmmmmmmmmmmmmm^ ^ 
•> ■■■■■.■,■■■ I ■ ■ ..i > lA 

LOUIS LÊRANBERTO). 

JL E père ( z ) de ce Sculpteur , né à Paris en 
1^14, étoit garde des figures antiques & des 

(i) Méin. partie. 

(1) II fc nommoit SimoB. 



«■ 



DBS iBAunvx Sculpteurs, lyy 

marbres du roi« S6h fils eue Thonneur d'avoir, 
pour parrain Louis XIII , qui voulue lui donner 
une marque de bonté y donc nos rois 6nc ho^ 
jftQré plufiêurs artiftes diftingués par leurs calens. 
Ce prince jTe fie repjréfencer dans cette cérémonie - 
par le marquis de Cinqpiars» fils du maréchal 
d'Effiat. Léranbert entra fort jeune dans l'école 
de Vouet , qu'ont rendue célèbre les hommes 
illuftres qui en font fonis. Le Brun & lé Noftre^ 
c«s beaux génies du fiècle de Loui; XIV > étoienc* 
alors dans cçtce école. }Xs connurent Léranbert ^ 
&: fe lièrent ayec lui d'une amitié qui dura toute 
l^ur vie. Léranbert prit de bons principes chez 
Vouet » mais il y refta peu. La Sculpture â la>-' 
quelle il fe deftinoit l'engagea à paflèr dans l'at^r 
relier <]eSarazin. Son génie. & fa facilité le dif* 
tinguèrent bientôt des autr^ élèves , & les grâces 
du corps lui attirèrent cette prévenance qui fa« 
cilite toutes les entreprifes. 

Le temps qu'il donnoit au modèle i& au de£if 
fin ne l'empêchôit pas de paraître à là cour* 
laxharge de fon père l'y àppelcMt aife^ {ovl* 
vent , & le libre accès qu'elle lui avpic procuré 
auprès de Louis XIII ne lui fut pa$ re^féaptès la 
mort de ce' prince. Il en profita pour mériter de 
plui ea plttS'ki bomies grâces du jeune roi j d'ail^ 
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hars , la cour itoit pour lui dans les difpci(î«» 
dons les plas fâ^câbles. Po^ce, tnufîci^, ît 
léanîfloic toas les agcémens andogoes i i'%e 
d'un roi qa'on s'écudioic à amafer de i inflxaire 
par des piatfirs Se des fêtes galantes. Le ton de 
là cottt femblcÂt lui permettre de tenir fa f4ace 
dans Ids ballets. Il y figura toofinirs avec fuccès) 
mais ces amufemens faits pour flatter fa vanité ^ 
ne Tempèchoient pas dé venir reprendre avec 
empreflèment Ja terré ôc le cifean. Beaucoup 
d'antres auroient profité de ces heureufes cit'^ 
confiances ^ pour lui , on ne voit point que 
Thonnem: d'être admis dans*la familiarité de 
ion maître lui ait pcocuté aucune des grâces 
qu'il, anroit pu obtenir. 

' Léranbert aimàUe , mais véttueux ^ ne /e livré 
jatnais qu'avec réferve i ces nobles diflîpations ; 
dles ne le détournèrent point d'entreprendre dif^ 
férens ouvrages » & principalement les buftes 8c 
h» portraits en médaillons des perfonnes les 
plus diftii^aéea â% la coût , do cardinal Ma- 
zttin , du maréchal de la Metlleraie » fant 
compter ceui^ de M. Infelin > de monfieur & de 
ihadame Jaback. 

Une emreptife plus cônfidérable liiî fut bien- 
tk après confiée ^ je veux parler da tombeau dd 



\ ^ . 

PES FAM£t7t Sculpteurs. 17I 

fnarqtiis de Daiîi^iérré pUcé à tiroir lieues dt 
Gieh , dans k t>arei0e de la tûtiédànt ce gentil 
homme portoî^ le nom. On f voie le» figatei 
dtt mari & de la femme , dofit lés portraits font 
faits d'après nature , avec quatre termes d*eii- 
fans qui tiennent des inft*iptioi<s* L'^rchifèc-* 
éute de ce tothbeati êft' ricfce , & touf , fufqà'â 
répicaphe en vers ^ eft de k cômpoficion dtf 
fiotre artiftei 

U avoit un graiid (éû dlmàginàttoh , des té-» • 
parties vives , jointes k beaucoup de gaieté ; let 
àgtémens de fa eonîrer^ation Tni dontioienlr 
Favantage de pkite ,- de fédutre Bt d'amofêr* 
11 vouloir vendre à un grand feigneur > un ctu^ 
t'iRii mille piftoleâ. Quel /dit une p^dtme qui 
itok préfente, ^efi bUn cher , Votipnàl fta iti 
vehdtt que trenU déhiétSé Cefi , répondit le Sculp^ 
ceur y quon nt confieijfm pas Htn ia matdutniiji 
en ce temps^lâ. ' 

Un cataélère & dés taletis auffi aimables datii 
là fôciété lui obtinrent une grande réj^utationj 
en n'en fera pas étonné , mais oh b fera de lé 
voir paroître fur la fcène comme pHlbfophe. 
La garde des antiques 6c des marbres dti roi lui 
Svoit été donnée après la mort de fon père. Elle 
liit fut 6tée en i4S$. Q'étMt h première dif* 
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gtace qu'il éprouvoic* Il trouva dans une pln^ 
grande applicàcion au travail » un puidatit motî£ 
de confolatibn^ & il £e donna des mouvçmens 
pour entrer dTAcadéûiie. Ils réuffirent aifément» 
& le dernier Mars i66) il y prit féance. Son 
morceau de réception fut le bufte en terre cuite 
du cardinal Mazarin » qui a été dans la fuite 
exécuté en marbre* 

L'Académie le nomma pour faire les fonc« 
. tions de profefleur durant le mois de Novembre 
i66^ 9c i66$. Dans le cours de cette dernièrô 
année il fut diargé d'exécuter pour Verfailles 
pan qui tient un cornet , une Hamadryade qui 
danfe, une Nymphe avec un tambour de bafque 
' & un Faune* Il devpit mettre au bas de chaque 
figure des vers de fa cbmpofition , mais il s'eft 
fagement reftreint à y écrire fon nom. Ces quatre 
figures qu'on a vues autrefois à Verfailles au« 
tonr du baffin d'Apollon^ n'en ont été ôtées que 
parce qu'elles font de pierre. Placées enfuite 
dans le jardin du Palais royal, elles y ont long^ 
temps ofiêrt des modèles d'un bon goût & d'un 
travail large qui fera toujours honneur aucifeaa 
de l'artifte. L'Hamadryadefurtout eft charmante 
& drapée légèrement. 

' Plufieucs ouvrages de liranbert décorent lesr 

jardins 
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jardins de Verfaillçs, Sur la cerrafle ^ près de 

* ' ...«.1/.. ..,*^. 

rprangerie^ font deux fphinx en matbre blanc, 
montes cWcianpar un enfantde btonzé qui joue 
nvçp des JFeftons de même métal. Les amateurs 
font frappés du bel effçt que produit le contr^ftd 
des matières eniployées à cesgrouppes j mais il$ 
làefireroient qu'ils fuflTeht traités dans le goût 
auftère 4ont les anciens nous ont laiilé des mo" 

J J ' • 'J . i . 

jdèles ence genre, • , „ . 

L'allée d'eau qui defcend à.U totScjsi^fi <ïi> 




fleurs & rempli^de. fruits^, d'où s'élève un,bouil- 
îoji. d'eai; ( a )» Leurs airs de tètes ^^leùrs^coiv 
tqurs , leurs attij^udes • tout en fut trouvé </î heu- 
reux, quelle marquis de Louvoisjes ht [eter ea 
bronze. • r 

On remarque auez de fimpGciçé. dan$ les 

quatre bénitiers de marbre de Saint -Germain- 

rAuxerrois , & on eftune la fnanière de la co- 

quille & da pied en confole. Les tètes de Çhé- 

^rubins qui les ornent ont des ailes fott ma^- 

uierees. . . s . 

• , k • - . 

«...■-' ... v.yi> 

« (i^ Ces grouppcS font le feptièitle , le huîtlètne , It 
'treîxième SC le cfuatorzièmé etildefcétidant : dans Ces dcôx 
«icxtnin]^jiraUubititii44c$.'iii:iacsaweaf9as» ^. . 
Tome IL M 
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Le carrefour des Rodera dans la vieille rue 
^n Temple , 8c celui du Pont-au*change , oJïirent 
deux* Vierges en pierre tenant Tènfant jéfus. La 
première , de demi-nàtùre, a de l'élégance Se de 
lafîneflfé j la féconde > grande comme natur#y 
quoiqu*ttn peu courre', jaiflfe reconnoitre dans 
les draperies le goût large de fon auteur. 
' ' On voit à Blois, dans lihe chapelle de Téglife 
de Sainte Solenne » qui eft la' cathédrale , deux 
i)as-reliefs de fnatbre bËiticî de cinq pieds de haut 
fur quatre de large »& entourés d'une bordure 
de marbré noir. L'uh re^rëfente la Mémoire dé- 
iigné^ pàf une féthmb.qUi a devant elle un gé« 
nie tenant un livre fur teqûèl elle écrit. L*autrè 

ëft la Méditation , & àmé une Madeleine aifife* 

- • . . .t 

Ces bas-reliefs furent faits en 1660 ^ pour le 
totnbeau,de Jean Courtin, préiident au préfi« 
*dial de Eftôis , mort en K^i^. 

Dans l'églife paroifliale de Meudon » où Lé^ 
ranbert avoit une maifon de campagne , il a 
placé une infcription deftinée à foa tombeau • 
elle eft enclavée dans une pierre de detix pieds , 
qui offre en bas- relief tous les myftères de ta 
religion; Ce monument eft peu digne de lui » 
^ûnfi qu mie croix de piecce élevée dans la czmr 
pagne ^ à qaelipies pas du viUtge de Meodooi; 
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Notre arcifte eftinie pour fa piété , fa fagefle 
& fa fcience , mourut à Paris étant ptofe&ur en 
i6yo ^ k rage lie cînquanter^x ans« 



t^kAaBvaiB— iiJlpaBiM>aaniS— Av«a>^p_VBaM>iWis*MV-v«»>^»*n>«W«v^r*^WMi^|^Maa^a4| 



♦ 



JEAN THEODON. 

Xi A Fraiice a ta ravancage.d'ccre la patrie dt 
cet artifte y mais eUe n'a pas eu celui de le pof- 
féder dans fon £ein & de jouir de fes travau:^; 
Un peu de jalbuiîe contre fes confrères f le char 
grin de n être point employé , portèrent Théodoil 
à s'expatrier : il s'en alla i Rome» Les Italien^ 
lui rendirent plus de juiftice , goûtèrent fa ma^ 
nière » & occupèrenc fes caiens. La èelle âgure 
de S. Jean^de^Latcan faite en concurrence dd 
Bernin , un autel aux Carmes déchaùffés , en 
face de celui de fainte Théirèfe 5 fculpté par lé 
même artifte , |ttftiâèrent leur choix. 

Lorfque les Jifnltes iîrem élever 1 autel dé 
S. Ignace dan$ Tiglife du Jéfus > ils mirent aU 
concours deux grouppes de cit^q figlités de marbré 
qui devoienr accompagner ce moniimenn Les 
plus habiles Sculpteurs d'Italie exposèrent des 
modelés , & la voix publique te décida^ pouf 
ceux de deux artiftes 6:an^ois ^ le Gros & Théo* 
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don ; ce dernier étoic aldrs Sculpteur de la fa- 
brique de Sainc*Pierre.- Ils firent donc les deux 
grouppes qui font cités aujourd'hui parmi les 
chefs-d'œuvres de la Rome moderne. Uouvrage 
île notre artifte repréfente la Foi qui foudroie les 
monftres de l'Idolâtrie exprimes par une figure 
humaine terminée en ferpem , près de laquelle 
ie roi de l^ungo au Japon fe foumet à la Foi. 

Od voit de . lui , au mont de Piété y un ba^-^ 
relief qui offre les enfans de Jacob trouvés 
coupables par Jofeph^ à l'occafion de la coupe 
4'or i & 4 S. Pierre , au tombeau de la reine 
/Chriftine de Sqède» un bas-relief qu'Innocent XII 
ioi fit faire. 

ThéodOïi«aToitcommencéâRomeungrouppe 
repr^entant Àcrie^ Pœtus» locfqn'ilétoic pen« 
fionnaîre du roi. Ge g^ouppe lefté imparfait , 
n'eft venu à Paris qu'après fa morr , où il a été 
terminé par le Pautre. On peut préfumer que 
ft la maiù qui Ta ébauché Teut conduit a la per- 
feâion, elle auroit donné plus de légèreté aux 
figures & aux draperies. 
" Les bo£|ttets d« Verfailles renferment deux 
jetmes , l'un de l'hiver & l'autre de l cté. Théo- 
don mourut à Paris vers i6io. 
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PIERRE-PAUL PtJG;ET(iîv 

■. 

JLdAvrnvKdtVÂJ^régé de la Vie des Peintres^ i 
qui le public eft redevable da portrait de ce 
grand hortmè ,' a cru ne pouvoir mieux te carac- 
térifer qu'éaFappelant le Michel- Ange de" la 
France. Semblable en efFec à cet artifte, mais 
plus naturel Se plus délicat , Puget ne s'eft pai 
contenté d'animer le marbre '& dcle rendre aufli 
flexible que la chair , il a dé pl\is élevé y avec 
beaucoup de fuccès y différehs édifices à Mar^ 
feille. D autres fois il a peint des taUeatt?c qui ne 
fcnt pas indignes.de l'attention des amateurs j ilr 
a donc mérité les trois grandes couronnes' de$ 
arts y Se Ton auroit pu décorer fon tombeau 
comme celui de Michel^Ange. . . . r 

Cet homme univerfet;, né à Marfe^ille ^n x6i t^y 
étoit le troifièm^ fils, de Simon Bu^t i 4rçhi^ 
teâe Se Sculpteur; Mai^ qui-parlefpk de TjEdqpi^ 
fans Diomède ? Il montra- dès fbn enfance dts 
di fpofi dons peu v^Qmmupes pour les^att^ qui dé.*. 



(i) Ratti. Mém., pour Cwvi'r à l'Hiftôirc de pfufienrs 
bommes illuftr^ dç Provence » par k P. Bougecel , Ora- 
torien, lyji.. 

Miij 
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pendent du génie. A l'âge de quatorze ans , placé 
chez Roman ^ Scnlptéur niédîocre, & conttruc- 
leur de galères , il l'engagea bientôt , par fes nt- 
pides progrès 5 à lui confier la conftruâion Ôclà 
Sculpture d'un de fes bâtimens. 

Puget j que fon génie dppelott i de plus 

nobles enôeprifes , fcntit bientôt la néceifité 

d'aller en (2) Italie. i?tetre de Cortone, qui y 

étoît alori en grande réputation , lui donnoit 

«ne louable envie de voir fes ouvrages. Il partît 

donc,'^ s*^arr|[ta à Florence pour s'y procurer 

quelques fecôurs. A quinze ans Puget fe trouve 

dans un pays étranger y fans reflburce > fans rra-> 

vaîl',, rebuté par des artîftes afu jugement det 

qvels il éft iiheapablé de donner un coup de ci- 

feau. Rédiiit à c^tte extrémité, îl trouva un 

vieux Sculpteur eh bois qui , touché de fôn état> 

le préfenta au premier Sculpteur du grand duc, 

8c le lui recoïkitnftfida. On lui donna d'abord i 

i^ire un' petit cartouche en bois , mais il de-* 

mand;^ la perfiiilfion de travailler à un fcabetlon % 

aînfi que lés ^tres, élèves. Le f accès de ce tra- 

(r) L*antettr des Rtfiexions crîtîqUelfiir Ué (^prtntes 
Ecokt d€ peinture i-Cttiçm^ k>rf<j4*il (Htqite Pugct na 
jamais été en Italie. 
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vâil engage le maître i lui confier llnvendon d» 
ceux qui reftoiene à faire. Il y excelle » on lad-* 
mire , on le diftingae , on lui donne .occafioa 
d'efpérer mieux de la fisrtïtnf. 

La complaifance pour fbn hienfaiteur le re-f 
tînt une année entière à Florence» Il fe difpo& 
enfin au voyage de Rome* Son maîdrç^ en l'eçt^ 
gageant au retour , lui remit une lettre de t çcomr 
mandation *pour un fameux. Scnlpceoir en bois^ 
indme ami du Cortone, qui fe charge^ ^le pré. 
fenter à ce grand peintre, Ceiui^i > i la vue fei^e 
de fes deilins , lui fit un accueil des plus gra^r 
cieux , & rinvita â venir le voir fouvent» L^ 
peinture devint alors la principale occupation de 
Pugei^ il étudia la manière de.Cksrtone^ qui vit 
fans faloufie un jeûne |iomme tromper les conr 
noiiTeurs y aupointiieleurfake psendrelecfaange 
fut fes ouvrages. 

: Ultalie voulut s'approprier un mérite aufli 
diftingué : on offrit des étahliffemens i Puget ». 
niais Tamour de la patrie fut plus fort , il revinst 
â Marfeille en i ^43 , âgé de vingr^un ans. Sur le 
récit que firent , au duc de Brezé » amiral de 
France'» quelques officiers qui virent fes^deffins» 
ce duc le manda à Toulon » ôc lui ordonna dp 
faire le inpdèlé^ plus beau vaillèau qu'on pout*^ 

Miv 
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roit imaginer. Ori Terccuta ; il inTenta alor? ces 
belles galeties qui tant de fois ont fait l'objet :de 
J admiration & de l'imitation des étrangers. 

Le féjour de Puget , dans fa patrie , ne fut p^s 
long. Il retourna à Rome , où il refta cinq ou fix 
ans » & il n^en revint qu'en i tf 5 }. Il avoir def- 
finé toutes les beautés de cette capitale. Mar- 
feiHe , Toulon , la Valette proche de cette ville > 
& Aix , furent décorés de plufieurs tableaux de 
fa mdn, jufquen'ié57 qu'il eut une maladie fi 
dangereufe» qu'après fa tronvalefcence on lui 
confeflla de renoncer entièrement à la pein- 
ture. 

Ce fat donc par raifon de fanté qu'il aban- 
donna ce bel art pour ne plus s'appliquer qu'à 
rarchiteaure & à la Sculpture. C'eft ici l'époque 
des grands fuccès de notre artifte. Il débuta par 
les deux termes qui foutiennene le balcon derla 
porte dé l'Hotel-de- Ville à Toulon. Ce font deux 
figures coioflales terminées en queue de poiffbn ; 
elles parurent fi belles aii marquis de Seignelai > 
qu'il propofa à Louis. XIV de les faire .venir à 
Verfailles, ce qui àuroit été exécuté fi cesfta- 
.rues n'avoient pas été compofées de différentes 
pièces* - 

• L'année d'après Puget vint à Paris ^ attiré par 
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t!n amateur ( j ) qui loccupà dans fon château 
de Vauàreuîl en Normandie ; il y fit deux 
figures de pierre de huit pieds de haut , repri- 
fentaiit Hercule , & la . Terre avec un Janus 
qu'elle couronne d'olivier. Le Pautre qui les 
vit , les admira; 3 & confeilla à Nicolas Fouqqer 
d'employer un aufli habile homme aux ouvrages 
de Sculpture de Vaux-le- Vicomte. Ce miniftre 
1 envoya auparavant à Gênes pour choifir les 
blocs de marbre néce(Aires. Puget fe rendit i 
Marfeille , où il donna les deffins de Tembei* 
liiïèment du cours qui , malgré fa beauté ^ àu-^ 
roit encore été plus magnifique , s'ils euflfènc 
été exactement fuivis. Il partit enfuite pour 
Gênes ; Se tandis qu'il s'occupoit à faire charger 
des blocs de marbre fur trois bâtimens, il fit, 
pour Guillaume des Noyers , l'Hercule gaulois , 
ce bel ornement de& jardins de Sceaux ; il eft 
à demi-couché , fe repofant fur fa mafTue , & 
appuyé fur un bouclier où le^ lis de France font 
exprimés. 

Cet ouvrage lui acquît une grande réputa* 
lion. Fouquet fut dtgracié durant fon féjour à 
Gênes ; on faifit cet événement pour l'y arrêter , 

C3) M. Girardif^ - ........ ; 
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te on lui confia plafieurs ouvrages imporcans. 
De ce nombre font les deux ftacaes en marbre 
de treize pieds de haut , de S* Sébaftien ; Se da 
bienheureux Alexandre SaoU , placées dans des 
niches fous la coupole de Nocce-Dame de Ca« 
rignan. Le plus bel éloge qu*on puiilè en faire » 
c'eft de dire que le fuj^c feui empêche de les 
prendre pour des anti<|ues« 

Après ces figures » notre artifte s'occapa d'un 
grouppe pour Téglife dh grasd hôpital. Il avoit 
déjà fait le modèle d'une tcoifième ftatue repré- 
fentant fainte Madeleine pénitente pour Notre^ 
Dame de Ca|:ignan > & il fe difpofoit à l'exé- 
cuter y lorfqu'un foie il fut rencontré par la garde » 
l'épée au coté; il écoit défendu d'en porter deux 
heures :^rès le coucher du (bleil. Arrêté Se mis 
en ptifon , il en informa le fignor Saoli > qui dif* 
fera jufqu au lendemain fon éUigifTement. Pugec 
piqué de ce délai, vouloit partir fur le champ » 
Se s'en retourner dans fa patrie« Les nobles firent 
leurs efibrts pour le retenir; ils n'obtim^enic de lui 
la prolongation de fon iéjour , . q,ue jufqu'à ce 
qu'il eut terminé des ouvrages commencés à 
Gcnes. . , 

Enfuite il entreprit un bas^relief de l' Aflbnip- 
tion pour le duc de Mantooe^ Jk le lui. envoya. 
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Le cavalier Bernin qui Venoit en France ca en- 
tendit parler j il (e rendit exprès à Mantoue pout 
le voir , & convint que c'étoit un ouvrage d'une 
très - grande beauté. Le duc fouhaitoit depuis 
long-temps d'attirer Puget dans fes états ; il en^ 
voya a Gênes deux de fes gentilshommes qui lui 
promirent;iine réeompenfe digne de lui. Mais fa 
prompte mort rompit tous fes projets. 

Il paroît que notre ^Ttifte étoit un peu ferme 
& entier dans fes réfolutions. Son aventuf e avec 
un noble génois marque un c«raâère qui n'ai* 
xnoic guère à plier. Ce gemilhomt^e lai avoit 
commandé une ftatue de marbre ^ fat|s convenir 
de prix. Lorfqu'eUe fat achevée >«le Sculpteur 
la fit conduire dans une b»qu€ fur le bord de 
-la mer y au bout dû fauxbourg d^ Saint-PieiM^e 
d'Arène où il demeuroit. Le noble s'y rendit. 
On tire la figure de h barque , il r^dmire , & 
fin paroît trcs-fatisf^t ; mais il refufe au Sculp^ 
xeur le prix*' qu'il en demande. Cehd^ci fait for 
le champ replacer la ftatue dans la bax qiie , fous 
prétexte d*y îfeto^cfeet quelque chofe , ^&m^ 
Marque avec elle, & â vingt |«i« du'iiéble gé- 
nois la met en pièces , Se Itii crie àjQ -toute fa 
•forcé ; quelque noble que yousfèyéii y je le fuis 
^nc0ri plus que v4us > ^uîf^ue U* prbc de M0n tra^ 
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vaii me touche J! peu ; & vous , vous n*ave:[ pas 
affh[ de nohlejjepour acquérir une belle ckofe avec 
votre argent. 

Cepehdant Colbert , fur le récit que le Bernin 
lui fit du rare mérite de Puget , le rappela en 
France par un ordre du roi qui le gratifiôit d'une 
penfion de douze cents écus , en qualité de Sculp* 
teur & de dire&eur des ouvrages concernant 
les ornetnens des vaiiTeaux. Il fe difpofa donc d 
partir , malgré les avantages conHdérables qu il 
croavoit à Gènes , après y avoir travaillé hait 
ou neuf ans de fuite. Il arriva à Toulon en 
1 66^ y & y fit un grand nombre de deffins de 
marines fur vélin , lavés , & d*ùn extrême fiixi , 
fupérieurs à ceux qu'on avoic inventés jufqu a 
lui ; ils font recherchés des curieux avec beaur 
coup d'empreflement. 

Malgré ces occupations » Puget commença 
pour le roi un bas- relief de dix pieds de haut^ 
qu'il n'acheva qu'à la fin de fes jours; fon fufet 
eft Alexandre vifitant Diogène. Il termina pour 
Gènes deux ouyrages ; l'un eft le modèle » de 
treÎQi^e à quatorze pieds de haut , de l'églife de 
TÂi^nonciade , qui n'a point eu d'exécution. On 
le voit dans larrière-facçiftie de ce temple. 
L'autre eft un bs^ldaquin po^r le maître aut^ 
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de 1 eglife de Carignan j cet ouvrage , con- 
fervé à Marfeille , eft une preuve , aînfî que le 
premier , de fes connoiffiinces en architec- 
ture. Il a dit plufieurs fois qu'il lui feroit facile 
d ajouter un cinquième ordre à cet art , & que 
s*il avoit eu le bonheur d'être architede du 

« 

roi , il auroit égalé tout ce que l'antiquité a pro- 
duit de plus beau. 

Dans ce temps-U , plufieurs blocs de marbre 
de Gènes qu'on devoir embarquer pour le Havre* 
de-Grace arrivèrent à Toulon. Puget pria Col- 
bert de lui en laifler trois , ce qui lui fut accordé* 
D'une de' ces pièces il fit le Milon , le premier 
de fes ouvrages qui parut à Terfailles : cette 
figure eft haute de huit à neuf pieds. Ses en- 
vieux la firent d'abord placer dans un endroit 
des plus détournés du parc ; mais le roi qui 
en connoiflbit tout le mérite , ordonna qu'on la 
posât à l'entrée de Tallée royale. L'effroi , la 
rage & le défefpoir font admirablement ex« 
primés fur )e vifage de cet athlète ; tous les 
mufcles de fon corps marquent fes effotts pour 
dégager fa^ main prife dans ' le tronc d'un arbre 
qu'il avoit voulu fendre , tandis que de l'autre 
il arrache la langue à un lion qui le mordoic 
par derrière. On dit qu'occupé de cettç figure ; 
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donc toute Taârion e(t violente , il fit différentes 
études tendantes i exprimer d^ns le pied de 
Milon y Se rimpreflîon de la douleur » & les 
efforts de ce malheureux athlète pour fe dc*^ 
gager. Peu farisfait de ces études» il tendit fon 
pied à un de fes élèves dans un itioavemenc de 
dépit , fe lé ât modeler , & trouva ainli dans 
lui-même ce qu'il avoit inutilement cherché dans 
les autres» 

Cette figure de Milon plut génor^ement â la 
cour. Le furintendant des finances fit écrire à 
lauteur que le roi fouhaitoit qu'il Vôccupat d'un 
autre grouppe pour Taccompagnèr. Puget acheva 
donc rEnlèrement d'Andromède p«r Perfée « 
auquel il av.oîc travaillé cin<\ acuiéefc tn divers 
temps ^' & fon ^Is le préfetic^ au roi en 1685; 
Sa majefté dit ea le voyamt : Pugee n*tfifa$ ftu-^ 
kmcnt un gnmd Scidpt€ur » mais il cft ininù^ 
table. 

. Q-uelques années après,Toumeforc{4) paflanc 
à Morfeille , dit â narre favaât Sculpteur qu on 
trouvoit la figi;v:e d'Andropiède trop j>ecite , & 
que Perfée paxoiâôit.un pea vieux {Hsiur un jeune 
héros. Puget répondit qu'uiîi defeç'élèjres nommé 
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(4) Tourncfcrt, Voyag, du icTaut T. I, p. 9 & ûiiv. ; 
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Veyrier avoîc un peu trop raccourci là figure 
d'Andromède en Tébauchant ^ que néanmoins 
on y trôuveroit les mêmes proportions que dans 
ik Vénus de Médicis. A t égard de Perfie , afouta-- 
c-il en riant, le coton qu'il a fur Us joues marque 
flutôtfa tendre jeuncfji quun âge plus avancé. 
- Louis XIV charmé des grôuppes de Puget ;; 
Voulut décider lequel méritoir la préférence \ il 
fe déclara pour TAndromède. Le Sculpteur ne 
fut pas du même avis. // ejl vrai , dit^l , que le 
marbre et Andromède êfiplus beau s mais ta figure 
de Milon efi plus achevée. 

Dans le temps qu'il fe difpofoit â fôn voyage 
de Paris , la ville de Marfeille demanda au roi 
h. permiâîon de lui ériger une ftatue équeftre. 
Puget (ut choifi pour ce magnifique ouvrage » 
doiic il fit un modèle en <ire ; il s'occupa auffi 
des deflins de la Place-Royale. Il eft fâcheux 
<]ue ces beaux projets n'aient point eud'exé* 
tùtion* 

- En lë^S 8 /notre artifte fe rendit à Fontaine- 
bleau fc fut prélênté au toi , qui lui répéta en 
préfence de toute la cour les mêmes chofes qu'il 
«ivoit dites d^on fils ^ & lui fit préfent d'une mé« 
daille d'or avec ce rcy ûtSy félicitas puHica. Malgré 
cette gracieufe réception 5 Pugec fiât très*mécon^ 
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tenc duptix donc le miniftre avoit payé fes ou- 
vrages. Après un féjour de fepc ou haie mois à 
Paris , il reprit le chemin de Marfeille. La ja- 
loufie fut, die on» caufe en partie de fon dé- 
part. Le Bran , ce génie fi fécond » fi univerfel^ 
donnoit, alors tous les defiins des ftatues deiti** 
nées au roL Comme il avoir trouvé cette fou- 
midion dans plafieurs habiles artiftes , il voulue 
afluj^ttir Puget à nre; travailler que d'après fe$ 
idées 'y mais celui-ci refufa de captiver ainfi Tes 
.talens. Le mérite fupérieur n eft point incom- 
patible avec une hont\cte fierté qui dédaigne la 
féconde place » lorfqu elle a droit de prétendre 
àlaprçnûère. . \ /. .... 

De retour à Marfeille , Puget rfit bâtir uni 
maifon proche la porte de Rome, dans une vign4 
ficué^iur une cqUine. On aperçoit d'abord une 
petite cbs^élle» dont la façade eft de marbre 
blanc , avec xm portique & un dôme. Vous 
montez enfuite par un vignoble , jufqu'à ua 
baflin entouré d'un fer à cheval qui conduit k 
la maifon. Elle n'a qu'un étage , 5^ eft en forrn^ 
d'un petit palais d'un très-boù goût. Pug^t avoit 
déjà élevé yne autre màiifon d l'entrée de la rue 
de Rome , fur le haut'de laquelle eft placée une 
the du Saveur, & une troifième d'un.goûçfia- 

gulier 
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gulier à Toulon , près de THôtel- de- Ville. On 
aflTure auflî ^u* il a donné plufîeurs deflSns d'églife. 
Celle des Capacins de Marfeille eft de lui, jus- 
qu'à la corniche feulement ; Téglife de la Cha« 
rite de h même ville a été bâtie d'après {es plans » 
& achevée par fon fils. 

Le portail des Chartreux réunit un air degran- 
deur i une noble (implicite. Deux ordres d'ar- 
' chiteAure le compofent ; le premier , qui eft 
ionique > forme un périftile orné de huit co« 
lonnes de front > à l'aplomb defquelles (ont aU'- 
tant de piédeftaux deftinés à recevoir des figures 
d'apotres. Ce périftile a treize toifes quatre pieds 
& demi de long. L'ordre fupérieur qui n'a que 
huit toifes cinq pieds de largeur » eft décoré dt 
quatre pilaftres corinthiens , avec une grande 
fenêtre cintrée au milieu , & un fronton trian- 
gulaire couronne l'ouvrage.En qualité de peintre» 
notre artifte a orné l'églife de plufieurs mor- 
ceaux de peinture » parmi lefquels on diftingue 
un faint Bruno. 

La chapielle de S. Louis , roi de France» dans 
l'églife de l'Annonciade à Gènes > eft magni* 
fique , & un de fes ouvrages. 

Pugét mit enfin la dernière main à fon bas- 
irelief d'Alexandre , 9c l'envoya à I^aris ^ mais 
Tome II, N 
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fes ennemis étirent le crédit d'empèchec qu'il 
ne fut placé. Il eft encore aujourd'hui dans k 
falle des antiques au Louvre. Les curieux ne 
font pas moins admirateurs de fa beauté ^ qu*af- 
fligés' du peu de cas qu'on a paru en faire. La 
manière dont le cheval d'Alexandre eft traité , 
fait juger que le Sculpteur avoit peu étudié cet 
animal. 

Son dernier ouvrage , qu'il n*a pu finirentière- 
ment » eft mi bas-relief de inarbi e , où la pefte 
de Milan eft repréfentée d'une manière fi tou- 
chante , qu'elle excite la pitié en même temps 
qu'elle infpire l'horreur. Ce morceau eft , dit-on » 
travaillé avec goût y mais il eft tncorreâ , mal 
deffiné y 8c fe reflènt de la vidllefle de Tartifte. 
Les intendans de la Santé à Adarfeille le eonfer- 
vent dans leur chapelle fimée i l'entrée dû poFC 

Puget y épuifé de fatigues 8c de travail , mou* 
rut dans fa patrie y en 1^94 y âgé de foixante* 
douze ans. Marié deux fois y il avoit eu de fa 
première femme un fils appelé François y qui 
s'appliqua route fa vie i peindre le portrait : dif 
ciple du Benedette» il mourut en 1707 à l'a^e 
de cinquante ans. Pierre-Paul fon fils a vécu ju^ 
qu'en 1773 , & a atteint (à quatre- vingt -qua« 
torzîème année. 
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Notre fts^uaire étioitd'an cautère impatient^ 
brufquô & colère. Fûfanc uoe (igure à Verfailles^ 
des fergnenus qui le regardoicinc difoieac Iq^fr 
âvU à coïc 3c à ttavetls. Ces difcours l*iaipadeii>- 
tèrent, il pticati cifcau Se àlniuc le nez de fy, 
ftacaei Ses confrères étôiimt obligés d^ c|i2(ng9i: 
de nom ppuremrer chez ULCoyzev^âc vint iifi 
Jour le voir , fanfi fe fake connaître ^ av^c i^n 
jde fes ^bims, Cdninti Les reçut, fort bi^n » mm 
i'afl^i ^$1^ rii»ipriidence d'appeler Coyz^vox t>aj^. 
.fpîl no$n« P<tg^t ai:U& toc lépiend piur les ^pauk j 
& ^met d^p*<2tt^i^ Ipi <&>il s ^* Coyi^ifoâp., 
«tj» anfiÀdtUc himau^mm yiûrfrafaiil^r un ignc^. 
statu cçMfu moi! .'■-':, >z 

Ce fameux arttfte , digne nnl de Midket* 
Aàge< t^t^Uok «y^. ilri^ facilité c^&n pour- 
4fok appeler «udacieuiEei Sés^op épations n*éuMii|t 
fouvelK difîg«:Q$4uefer une maquette» unipetît 
modèles U tcomvoit au.boutde (im o«tU 1er 
aplombs ^ les rompis » le&À}ucr]:es ; en un mof » 
les embtrcaA de k fnaho^uvre n'en étoi^scpûidc 
|K>urli|i. Ses coAtempotains jaiTureni avoir va 
une partie de. ion Milon focc avancée , umâ^s 
que le refte n'étoit pas tant ^i" faic digtoifi. U 
•uimoic le niiirbre » & lui donnoir de h «en- 
drefle ^ lei pkis dures pierres s amoli0bient foi|s 

Nij 



\ 

I 
I 

I 



\ 



L 



1^5 V I « s 

o- — 

fon cifeau , & recevoient cette flexibilité qui ca» 
f aâérife fi bien la chair , & la fait fentic même 
aa travers des draperies. Quoi qa'ii n*aic pas 
laifl% an très grand nombre d ouvrages » ceut 
qtt*il a faits peuvent le difputer â tout ce que 
nous avons de la meilleure antiquité. Il étoic 
hardi dans fes idées , noble dans fes caraâères , 
fier dans le deffin *, fes Sculptures ont un ton 
mile & décidé : on lenr fouhaiteroit quelque- 
fois un peu plus de corredHon } mais le beau feu 
quiTanimoic Joint aux expreffionï les plus vives 
êc les plus naturelles y diftingue infiniment fes 
productions de beaucoup d'autres, qui, quoique 
crès-correâes , font auffi froides que le marbre 
êc le bronze même. 

L*h6piral général de Gènes appelé rAIberguê» 
bâtiment fomptueux Se magnifique , a été coof^ 
truit fur fon modèle. Le maître autel dé Téglife 
oflre on grouppe de rAflbmption de k fainte 
.Vierge} elle eft fvelte , légère > & accompagnée 
d'Anges très*finis. On dit que fon attitude eft 
peu naturelle. Pnget , à l'exemple de Michel^ 
Ange , cherchoit quelquefois des attitudes^ des 
fexpreflions fingolièces. 

Il déploya fes talens pour l'architeâure 5 dans 
4c majeftueuz autel de Téglife de Saint -* Sir ^ 
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qu'il orna de figures d'anges & de petits en«"; 
fans de bronze , donc le travail eft fort rer 
cherché. 

On le choifit préférablement i plufieurs ar? \ 
tîftes italiens , pour fculpter deux des magnî«- 
^ fiques ftatues qui fe voient dans les angles da 
dôme de Notre-Dame de Çarignan. L'une eft 
un S. Sébaftien digne des plus beaux jou^s de 
Tantiquicé. Attaché à un arbre » il eft décoré 
des armures qu'il portoic , ce qui fait an tout de 
la plus grande beauté. Ses jambes femblent pliec 
fous le poids de ion corps , percé de flèches* 
L'autre eft le bienheureux Alexandre Saoli , donc 
la famille a fait bâtir cette églife. Ce fûnt » r 
revêtu de fes habits pontificaux , eft grouppé d'un 
enfant qui tient fa çrofTe paftorale , & relève fa 
chappe artiftement travaillée; Les Génois re* 
grettent fort que les deux autres ftatues ne 
foient pas de la même main. 

Dans le palais Balbi de Gènes on voie une 
£gure de la Vierge. 

On parle d'une autre Vierge avec le SL Jean ^ 
qu'il fit pour la chapelle du fignor Carega , Se 
d'un grouppe repréfentant la fuite d'Hélène 
^ pour le fignor Spinola. 

Dan s l'Oratoire il 7 a une ftacue de la Cbn- 
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cepilon , avec des anges portés far des nuées , 
& d'une beauté incomparable^ 

Au-deflTus de la porte de THôtel-de- Ville de 
Marfeille , du c^é du port , il a fculpté en 
fnarbre les armes du roi , environnées de fes 
ordres , avec la couronne au^deflqs , & fup» 
jjortées par deux anges. Ces armoiries font la pre-^ 
mière chofe qu'on fait remarquer aux étrangers^ 

Nous n'avons que quatre n^orceaux de cet 
immortel Sculpteur ; favoir ^ THercule gaulois y 
^lacé dans les jardins de Sceau t. 

Le bas-rrelief de Diogène affis dans fon ton- 
neau y tenant un rouleau de papier ^fa^ lanterne 
6c fon bâton font à c&té de lui. Il fait fîgne à 
Alexandre qui vouloir lui accorder quelque 
grâce , de fe retirer de fon foleil, Ge prince eft 
à cheval , ain(i que plufîeurs officiers de fa fuite 3, 
dont Tun tient fon bouclier & fon cafque , 8c 
l'autre une enfeîgne. La hardieJîe du travail , le 
feu , rehrhoufiâjfme , qui ont animé l'auteur de 
ce bas-relief j^ féduifent le (pedateiir au point 
de lui faire oublier les négligences qu'il pour* 
toit y remarquer. 

Les deux grouppes placés à Veçfailles ,, à l'en- 
trée de la grande allée , peuvent être regardés 
CQwmç les plus; bçaux ^ui foient dai^s ççs. ni^- 
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gnifiques jardins. Le premier eft le Milon Cro-^ 
roniace > aa bas daquel on lit cecce infcription : 
P. PttgctMafflfacicbatanno Z). léSi. L'autre eft 
Androtpède , fille de Céphée » roi d'Ethiopie & 
de Caffiopée ; elle eft, attachée à un rocher » ic 
expofée à un monftre marinj Perfée jeune prince^ 
fils de Jupiter Se de Danaé , la délivre. L'adion 
de cette figure eft noble. Le vifage de la prince(!e 
exprime la foufFrance & la crainte^ fa pudeur 
peut être comparée à celle de Lavinie , peinte 
par Virgile {En. 12.) j les petits amours font 
afTez connoitre que la paffion dirigea cette enr 
treprife : un d'eux lui ote les chaînes des pieds ; 
& par oppofirion, corrige le défaut de petitefle 
reproché à Andromède. Au bas du grouppe eft 
un bouclier fur lequel eft la tète de Médufe qui 
pétrifie le monftre. Cette infcription Ludovico 
magno fe lit fiir un rouleau de marbre & fur la 
plinthe ifmlpebat & dicabat ex animo P. Pugct 
Maffilicnfis , an. Dom. Af. DC. LXXXIT. 

Les élèves connus de Puget font Chriftophe 
Veyrier fon neveu, natif de Trets en Provence > 
qui n'eft jamais forti de fa patrie \ Baptifte qui 
a fculpté dans les panneaux du chœur de fainr 
Maximin les aftes de plufieurs faints & faintes; 
de l'ordre de faint Dominique y Se 
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Makc Chabry , né en ï66o à Barbemane , 
ou à Lyon , félon d'autres j il fe maria dans cette 
dernière ville , s'y établit , & en fit le principal 
thcâcre de fes travaux. La peinture & la Sculp- 
ture du maître autel de l'églife de faint Antoine 
font de lui , ainfi que le bas- relief au- deffus 
de la porte de Thôtel - de - ville , repréfentant 
Louis XIV à cheval. II a fait le piédeftal de la 
figure de ce prince à la Place royale de cette 
ville y cous les ornemens en bronze dont il eft 
enrichi , ainfi que les grouppes des deux jets 
d'eau qui raccompagnent , & Tautel de la cha- 
pelle de la féconde Congrégation à TOratoire. 
Uneftatued*Hercule, & une de la fainte Vierge, 
qu*il fit prcfenterau roi, lui valurent le titre de 
Sculpteur de S. M. à Lyon. Le maréchal de Vil* 
lars lui paya ^ooo livres une figure de l'Iiiver. 
Le grand'père de Timpéracrice régnante l'avoit 
appelé auprès de lui j mais la mort de ce prince 
l'obligea de revenir à Lyom Chabry » en patlanif 
à Mayence > fit le portrait de l'élefteur. Ce dé- 
placement qui avoit nui i fa fiDrtune , le rendit 
iburd aux propofitions qu'on lui fit d'aller en 
Efpagne. Il moui^ut à Lyon en 1717. 

Fuget , comme je Tai dit , joignoit aux talens 
d'architeâe & de Sculpteur ceux de peintre* On 
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voit i Toulon un S. Filix dans l'églife des Ca- 
pucins, une Annonciation chez les Dominir 
cains, & un autre tableau dans la cathédrale. Au 
village de la Valette, proche Toulon , on con- 
noit trois de fes ouvrages : celui du maître autel 
e(t un S. Jean écrivant Ton apocalypfe , S. Jb*- 
feph agonifant , & S. Hermentaire. 

A Marfeille il a peint pour Téglife de la Ma* 
jour , le baptême de Clovis Se celui de Conf* 
tantin ; mais le tableau , nommé le Sauveur du 
monde ^ eft beaucoup plus beau, ileft bien def* 
fixié , vigoureux de couleur , & les enfans.placés 
fur le devant font remarquables. Les deux pre- 
miers morceaux décorent les fonts j on a eiïayé 
plus d'une fois de les voler ^ ce qui a obligé les 
chanoines de les mettre à couvert d'une pareille 
entreprife , au moyen d'une forte grille de fer. 

Les Jéfuites d'Aix avoient daps leur congre- . 
gation une Annonciation & une Viiitation. 

Coçlemans a gravé dans le cabinet d'Aguilles 
deux morceaux d'après Puget ; Tun eft un pay-* 
fage où la fainte Vierge eft repréfentée affife 
au bord d'une rivière^ & un peu plus loin ^ 
S. Jofeph appelle un batelier pour la traverfer. 
L'autre eft la fainte Vierge montrant à lite i 
l'enfant Jéfus , demi-figure. 
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Pour apprécier en deux mots fes talens dans 
les trois arcs qui dépendent da deffin » on peac 
dire qu'il eft farprenanc qu'un Sculpteur aie aufli 
bien peint » que Tarchiteâure eft fa partie la plus 
foible y & qu il n eft vraiment grand que dans 
fa Sculpture. 



GASPARD ET BALTHASAR 

MARS Y (0- 

V^ ES deux frères ont fait quantité d'ouvrages qui 
tranfmettront leur nom à la poftérité la plus reçu- 
lée.Ils s'aidoient réciproquement)& travailloienc 
ordinairement enfemble. L'aîné avoit beaucoup 
de fcience & de jugement , le cadet plus d'ef- 
prit ^ de finéffe» d'ame & de vivacité. Tous deux 
ont tellement uni leurs talens » que prefque 
toutes les produâions de l'un , peuvent être re« 
gardées comme les productions de l'autre. Une 
émulation aufli vive qu'agcéable fubfifta tou* 
jours enue eux ; ils fe communiqupient leurs 
deflins , fe faifoienr valoir l'un Tautre , & cha^* 
cun augmentoit la gloire de fon frète en aug-* 

C I ) Mém. partie. 
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itientanc la (îennë. Cette émulation peut - elle 
mieux fe comparer qu'à celle qui régnoît entre 
Cicéron & Hortenfe ? Jlter ai dltero adjutus& 
CQmmtinicando ^ &monendo S favcndd. (Brutus, 

n^ 3 \ 

La ville de Cambrai leur donna nailTance , à 

Gafpard en 1614. , & à Balthafar en i6ii. Ils 
apprirent de leur père les principes de leur art » 
& ne quittèrent leur patrie qu'en 1(348 , pour 
perfedionner leurs talens â Paris. Us y travail* 
lèrent durant un an , chéa; un Sculpteur en bois y 
une maifon particulière leur fetvit enfuite de 
retraite » où ils fe livrèrent tranquillement à 
rétude. Leurs progrès qui ne purent échapper à 
Sarazin , à Van-Opftal , Anguier & Buyfter , 
les engagèrent à leur procurer de l'ouvrage* Au 
bout de quelques années pallées dans d'auffi 
bonnes écoles , ils furent connus de M, de la 
Vrillière , fecréraire d'état , qui les occupa aux 
ornemens de fa maifon , devenue depuis l'hôtel 
de Touloufe. La protedlion de ce miniftre fut 
répoque de leur réputation. Bientôt leurs talens 
s'exercèrent à des ouvrages de ftuc dans le châ- 
teau du Boucher , près d'Etampes , & dans plu^ 
(leurs belles inaifons du triaraiS;! telles que l'hôtel 
Salle. 
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Le premier ouvrage public des Marfy fut \\ 
décoration en ftuc de la chapelle batTe des Mar* 
tjts » dans Tcglife de l^Âbbaye de Montmartre » 
avec un S. Denis d'albâtre grand comme n^cure 
& à genoux. Employés enfuite pour le roi » on 
leur donna à faire la moitié des ornemens de 
ftuc de la galerie d*ApoUon , du coté du gr^nd 
efcalier. Us débutèrent à V erfailles par les figures 
de fonte ou de métal placées aux fontaines du 
Dragon , de Bacchus & de Lacone. Dans la 
première » on voit un Dragon entouré de quatre 
Dauphins , & d'autant de Cygnes qui fembknt 
tiâger autour de lui. Les Cygnes portent de pe- 
tits amours > dont les uns tiennent des arcs & 
des flèches, les autres font en attitude de tiret 
fm lui. Au badin de Bacchus , l'Automne eft 
défignée par ce dieu environné de faryres 8c 
d'autres attributs. Dans celui de Latone , les 
Sculpteurs ont pris le moment où elle fe plaint 
i Jupiter des payfans de Lycie , qui Tavoient 
empêchée de prendre des rafraîchiflèmenspour 
Apollon & Diane ks enfans. Ceux-là font mé-* 
tamorphofés en grenouilles. 

Mais le morceau qui fera un honneur im- 
mortel aux Marfy, efV un des grouppes de Tri- 
tons qui donnent à boire aux chevaux du Soleil 
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dans les bains <l*ApoIlon* Un «le ces chevaat n 
baiâfe la tète en ferrant les oreilles » Se mord la 
rroupe de l*aatre qui plie les jambes de der* 
rière ^ fe cabre , dreflè les oreilles » & femble 
hennin Un Triton porte une grande coqaille 
qui renferme Tambrofie , nourriture des che- 
Taux du Soleil » fuiviant les poètes* Les quatre 
«figures dont ce grooppe eft compofé ont difli« 
rentes aâions qui concràftent tràs^réal)lement« 
Quel feu de compoficion» quelle fînelTe&r quelle 
élégance de cifeau ! la houfle qu'un Triton jetce 
fut un des chevaux indique feule la Supério- 
rité du travail des Marfy fur celai de Guérin qui 
a fait l'autre gronppe. Ce font ces chevaux ^^^ 
chantés Ovide. {Mec. tib. 2). 

Compuinviam^ptdihusquepertSfamods^ 

. Objtantts findunt neiuîas » pamisque Itvati^ 

Prâtereunt ortos tfdem de partitus Euros* 

• 

Aulfi-tôt que Thécis , hors des goaflres de ronde; 
Eut ouveR à leurs yeux. la cartîèteilu. monde» 
Pans les champs de l'elpace ils volent àgrands fas^ 
Des nuages errans leurs pieds fendent Tamas $ 
Jls font jaillir au loin de vives étincelles , 
£c devancent biennôc, fécondés de leurs ^es« 
|.es V«ms fards coflune eux des boots de rhorilbn; 

M« PI SAiiffT^Aifos; 
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Dans lappartemenc du roi les Marfy travail^ 
ièrenc a^x^QUVCages de ft^c qqî ornent les pU* 
Jonds Qc lesde^tTu^ de portes des falles d'Apolloa^ 
^àt M arf & <te Véiiiis^ A la façe.da cbâreau qai 
ir^ard^ ^ ç^^U ^ ^cefibc qu^lqu^ jaiafi^^es;^ 
jfic huU figurées co pierce« 

Leur d^ri^îer ouvrage fe vok 4 $àmc*Germaiii» 
.des*Pt:é$ i c*eft le tondietii de Jean Cafimir^ 
.roi de Pôlogiie » oftranc i I^ea fa couronne 8c 
Ion fccsftitk Us ne fe réparèrent qu'après y avoir 
•jnis ladiCQiièré main. Marfy lecader abandoniu 
4a Sculpture ^ on en ignore le inotif ^ on pce- 
if«me qu*M Ibi préféra fon repos > Se le plaifir de 
.'looit àù ia fortune. Voici 1«9 ouvrées auxquels 
laîné travailla tour feuli^ 

Le Midi figuré par Vénus , accompagnée de 
TAnKKHrqtii s'élève fur le boiit de fés pieds pour 
arracher à fa^ mère ce qu'elle iemble lui re- 
fufen 

^ Jjue Puioc d» fom ayant pour fy mbole une 
étoile fur la tète Se un coq i fes pieds« 

'^L' Afrique > figare de fept pieds* Toutes lei 
trois font en marbre > placées dans les jardins 
de Verfidlles ^ & le Brun en a donné le deflin* 

Mars en pierre au cadran du château ^ & 
.4(Ui¥; wtresJigttiies au*deflîi| de reutablemeot« 
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A la grille de l'avanc-eour , la Viâdire a?ec rafk 
aigle à fes pieds , pour repréfemer les progtès 
des armes du roi en Allemagne. 

Endelade accablé fous de$ rochei:s» Se pou& 
fane en Tair tin gros jet d^eau; figure de bronsie 
qu'on voit dans le bofquec de ce nom. 

Dans rappartement de Sceaux , au rez-dé«* 
cfaauilîe 9 la Vi^Iance en marbre. 

A Saint-Denis , les figures dé k Vàfeur 8t de 
la Libéralité au tombeau de Turénne; cdile-ci» 
plongée dans la douleur , a divers fymboles ; un 
autel , des livres , 8c un vafe d'où fort^Mt qoaà* 
tité de pièces d'argent monnoyé« La première eft 
étonnée de la mort imprévue de ce héros; 

Gafpard aauffi exécuté i fa porte Saint^-Mattin 
un bas-relief du c6té du fauxbourg , e'^ft'cehd 
où Mars eft repréfenté portant Técu de Fràict » 
& pourfuivant un aigle* 

On peut regarder 9 comme fa derntèfe entfe^ 
prife, le grouppe de Penlèvemem de la iiymplie 
Ory thie par le vent Borée y qu'on voit aux Ttti* 
leries. La mort accoutumée à întérrotnpfe les 
travaux des hommes^ empêcha ta p^fbûiott 4e 
cet ouvrage. 

Les connoiflèurs qtd admireitt les ptôduâioK 
àe ces deux cél^m Stulpceim > peeijeikc qto 
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celles de Gafpard féal font d'uiie plus petite ma- 
nièce » & beaucoup moins terminées que les ou- 
vrages auxquels ils ont travaillé en commun^ 
Gafpard fut reçu i TÂcadémie en 1(^57 , & 
nommé profefleut en 1^59. Il donna pour ia 
réception un cccc homo dans un médaillon de 
marbre. Son peu d'ai&duité lui attira une cita- 
tion de la pan de l'Académie » le |o Août 1^5 9* 
' Il quitu la place de profefleur fur la mutation 
ic au gré du corps en 1 660. Une nouvelle élec-* 
tion le rétablit eniéé^^&ilfut adjoint à rec- 
teur en 1^75. Devenu très-aÛîdu aux fondions 
de l'Académie , il y fit leâure de deux confé-^ 
rences » l'une fur l'examen du torfe , & l'autre 
fur la théorie de la peinture & de la Sculpture* 
Sa mort arriva à 1 âge de cinquante-fîx ans » en 

Balthafar avoir été admis i l'Académie en 
167) , & éhi adjoint i profefleur en la même 
' féance. Il moorui Tannée fuivante âgé de qua- 
xante-fix ans. 

On voit de lui » dans les falles de l'Acadé- 
mie > im bufte de marbre qui exprime une belle 
femme plongée dans la dotdeur. On ne dit point 
^u'il ait fait d'élèves. Son frère en a formé plo^ 
;Geur$ <|ni «nt eu quelque nom ^ entre autres : 

AnsiiMB 
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. Ansb^l^e Fi. amen » nég Saint-Omer eti 1647^ 
& mort; en 1 7 1 7* Il ofà partec la main fur le (ier<« 
nier ouvrage de Ton maicte» ôc exercer i fou: 
égard ce. queues ïjxtnMm zp^loïent cenjhriavir*. 
gulç.^ B^eççi à rAcadémie en i6S:i , il lui donnai 
un liiéxjaillpa repcérentanc S* Jèoome affoîbli par^ 
les travaux de la pénicet^çe. . . 

' • ' ' . ' .... • ■ ' • ' 






FRANÇOIS GIRARDONCOv: 

V^ E T artifte que la Fofltaîfté âppeîoit le Phidias 
de fohfièclé, eft.un db'ces Hommes dont* la 
gloire, croît' à mefure qu'if devieht' aneîeh at 
nôtre é^ard, -femfWàble'à MâlKètbe > fut là tête 
duquel letemf)S accumuîé'chàqué jour dés lau- 
riers. Il ria^t en 1^30, à Troyes'en Chiam^ 
pagne , de Nîxîolas Gîràrdoil ; fohdeur. Son père ^ 
âprès'Uîiavôîr doAné une très-bonne édacatîoh',* 
le plaça chez un procureur', pour lui ïaife eni* 
bràdet ;uh état qu'il ciroybic plus diftingùé^que le 
fieti/ île jfeuhe homnié ne voyoit que les'défe-* 
gtémens'd-iiné ptofeffion dont il étoit peu c'a-* 
|)àblé' de fôntir les avantages fil s^y livra néan^ 
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ifHÂiiS qael<|tres tnots pair obéiflance. La nature 
tepixt bientôt fes droits. Girardon né s'occupoir 
qu'à barboailler de fes prétendus deffin^ » tout 
le papier de la màifôd^ Le |vère eflfaya dé nou- 
veau dé lui démontrer les douceurs de Fétat qu'il 
Te6if6it»Il écoitbien oppdfé au pète' de Lucien , 
pauvre , & d'une condition médiocre, qui vou- 
lut faire apprendre à fon fils l'art de la Sculp- 
iiire 5 comme très-mctattf ; le jeune hontme y 
fit (i peu de progrès , qu'iiie quitta pour fe Hvrer 
i rëtddê des bètlës-féttrès ^ vers laquelle le por- 
«oit fou inclination nacureHe; 

Lorfque Giràrdon vit fon fils ccnftamment 
indifférent aux exbottations & aux- iiienaces 9 
il le mie chez Baudeflbn ^ menui5er-^Sculptear 5 
fon anû, qu'il ÇQnfjura de ne l'employer qu'à 
dçs ouvrages capables d^ le dégoûter de fa noa- 
velle.profe(Eon \ mais la contrainte à laquelle^ 
il éroit afluietti , fortifia de plus en plus fo(i goûc 
pour les arts^ Se f^s occupations,, quelque grof- 
fières.qu elles fudèilty le conduifirent ei^ qu^lqu^ 
forte à créer.fAufn lê menuisier, frappé 4<(s.difr 
pofitions de fon élçve , pria le père itliliimmetïC 
4e le laifTer chez. lui. Giràrdon dégagé , dès ca 
IBoment ^ des entraves mifes à fon génie^ carcla 
peu à rwdre avec goût ùê idéei^ piic k moy^en 
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icb deJBnm , et k Tâge di ^ukyze ans rt ofa^ei^re 
la vie Àe (mxtt Jule dans use chaj^ell^ i^tuéeptil 
dune porte de Troy es* ; 

A flt»e^ûre <}m ion ^&t fe Ë>rft>oit i tO'jeun<»^ 
ftrtifte fenttc l^infiifÈfance des laUilèrds de foti 
tfiàttri podif ioti àvàncemim^; Il y AippUa^ pat 
une érade conduite <Sr fftédîtéa des be^ii^ tiifQtwi 
ceatix da, Sculpcui^ 4^ui ^li^ieiit le« 'églU^s de" 
Troyes. Ctd morc^suix i dor^t le iioitiî>t« piffl^ 
deux i^Mts I èh€ piivert té génie & formé h gnûip 
d^» arriftéâ célèbres ^ti€' cèf té Wllé à Vu ààité 
foU^l^ règne de Loais Xt^^On les doit^^'Vrati^ 
çois Gèfmïl ^ iié â Tfd^ésv^^ Méfféï Dbni^f 
nfcb Ffotémin 5 atft^tié en Pf ance par le Roilb $ 

^ ... 

& qui a beaucotip travatUé iFontaînebleÀii fo^ii 
la condtûèedii Pfimàtké f î ). i ' 

Ndiitri pàt les édidës qu'il tvoit faites d*api^* 
ces dèttx grands homwes ^ Girardon hafardà • 
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(i)Ces'a]%Tft€!fi uftiqoemèik cpnmis par Ieursk>HVrages ^ 
flpriJTDinii^animlicu dix XVL'fiècle. Llnipeâioti ^es fculp-^ 
tolcs ixk Gentil fait préfumer qi^'il avait été en Italie. L4$ 
goût ^ui y lè^c ne s'acquiert que pat l'étude de Tantiquâ 
& des ouvragqs des grands maîtres modemes< A l'égard 
du Domenico , on cdhjedure que le Primatîce avoit étt 
foh. maître 3^ & qu'il s'étoit établi àTroyeSj après l'avoir' 
îuvt âani fou abibaye dt 5atne^Matttb« 
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<|ttèlqaes oiiVrages de; Sculpture. On conferve 
eiicor€f.da«$ C^ faitûlle une Vierge enfierre d'un 
pied & demi de hauteur y.diftingu^e. par fon 
<te0ia;Mrdi & ^Sèz^f^y^eâ , & par fes draperies 
fines & l4gèrQS. ..;. _ f . 

• NqU^ vei(:iajUttiQni$|}t.ouGirardon va prendre. 
\in vol -rapide que n*arim)iiçQieiiÇ.poiut fe^ rra-' 
v^jix aûluèU A qM^rrjs iliâu^ de Troy^ eftje 
chac^aii> da^S» l^iébaUr , '^pparcpnatx klors au 
chajiç^iôr Séguier.B^«i4(0f!|i. appelé pour y tra- 
v^îlleii, mena avecluî-Ze^^rçlève. Lçehànpelver 
xjui.^ycftc le coupr^rjrlyptus jpfte t, .le çemar-: 
qua.j'le^fir p^rfer jig^jçifçp^ava autant deviva-, 
c^cé d^nsfefpric ,.qQe jd'amour p<>ur. ioln: aru. 
QhAxmé àt Tes heureiif^s^di^p^^cio^s ^^ ^U^ fuÇ. 
encore plus des boas» témoignages de /â.cpa-. 
4ifite'^ de Ton .application; Q'eaf^c^fjfe^ipour 
l/engager à l'envoyer à.Rqnae , &Xapplée€;aux 
foibles fecours que.Girardon récavQit.deia fa- . 
mille. Ce jeune Scalpteuc , né fpiip^e Se com- 
plaifant pour ceut qui pbuvoient luiêcte^uiles , 
fe fit des amis à Rome , & ménagea extrême- ' 
ment Pierre Mignard , auprès duquel Ici talens 
d'un artifte, fon compatriote^ furent très-bien 
accueillis, .^ ' \^ 

Avec d'auIE pniiTans fecours il ^mpjbya tout 
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fon reunps à l'étude. Arrivé à Paris en 16^1 , le 
chancelier le reçut av^ec bonté , lui donna une 
penfion fur le fceau, & voulut bîen rhonôrer 
de fa recommandation auprès de le Brun^ qiu 
l'aida de Tes idées & de fes avis en lui- confeil- 
lant de travailler chez les Angaier. Girardon at- 
tentif à faîfir tout ce qui pouvoit être favorable 
à {q$ intérêts , ne fe. là(Ia poiiu de fuivre les 
confeils de le Brun Se àe liii faire fa cour. Bieii* 
côt il eut fa part des .ouvrages , puifquedes 
l'année 1(^5 j on lui confia deux ftatues grandes 
comme nature*, pour la cli^pèlle de Notre-Dame 
de la paÎK , aux Capucins Salnt-Honbré. Lorfque 
le Brun fut devenu premier peintre du roi , Se 
parvint à 1^^ fortune » dont il commença à jouir 
en 1661., la complaifance de Girardoa dégé- 
iiéi'a prefque en une aveugle foumiflîon» 

L'Académie royj^le de peinture qui fe l'étoit 
incorporé en 1 <J 5 7 , en reçut un bas r relief , 
dont le fujet eft la Viçrge Agée, dans un érat 
de IbumilHon aux fouffraoces que jSiméon .lui 
avoit prédites. . ' * 

Elle le cha;rgea de fake le buAe en marbré du 
préfideac de Lamoignou , dont elle vouloicfaîie 
préfent i'pe magiftrat » en reconooii&nce de 
ce quç M* de, Baf ville foo fils taySoit puifr 

O iij 
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fammenc fecoarue dans une affaire incérer- 
fante. 

Deux ans après , l'Académie Téleva au grade 
de profefleur , & il parcoarnt toutes tes dignités 
4e ce corps , jufqu à celle de chancelier , oà tt 
éat nommé en 1695. -On a vu quelquefois d«s 
«rtiftes devoir leurs places diftiuguée^f , moins 
à leurs talens , qu'au ha(ard des circonftances. 
Il n*en fut pas de même de Girardon , ce furent 
fes ouvrages publics qui le placèrent à la tèce de 
TAcadémie. 

Ce Sculpteur fit une perte irréparable , en 
107 1 , par la mort du chancelier Séguier. Il éroie 
dans la fiecfr de fon âge» afpiroir ^ut grands 
ouvrages , ic pouvoir tout attendre de la pro- 
tection de cet illuftre magtftrat ^ qui l^no^oit 
d'une bienveillance particulière. Si quelque diofe 
put calmer ia doaleur » ce fut rattachement 
qu'il avwt voué à le Brun , Se «que T^trivée de 
Pagec à Paris , en* 1 666 , ne fit qu augmenter, 
Repcéfenter novre artifte prefque déconcerté à 
la vue des ouvrages de ce grand Sculpteur , c*éft 
Élire fon éloge ; mais lui imputer les fujers de 
difcordeqni, en 6Higeant Tartifté provençal de 
retournera Mar&iJIe s t'aVoientperdâ dans Y^- 
prit d^ le Brun , <^\ A'^ecHkt d'wie ttoice le 
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fcatTe j^loujSe » dont le foupçoa féal eftinjûfti 
Un repcodie plu$ &ddé qu on pfttrluîfaire., 
s*tR. d avoir été ^dorraCâiiE.de..Ia foct^Iley ait 
|)omc que » même dans ks ouvràiges-pardjcts- 
liers » on teconnoïc le goût de deffin dnptemier 
peintre du roi. Que piéut-oh en concLuiSii^ fmbh 
•qu'il étoir médiocreraenc créateur, $c epxù fan 
génie n'égaloit pasr fon tzlent pour modeler l II 
faut encore avouter qu'ilii^a pas (u a^z lûea tca- 
.vaîller le marbre , & qu il a généralement iw- 
primé h fes ouvrages la pefanteur de fon cifeau. 
]1 avoir larx de modeler avec une perfi^âiioii & 
june facilité rares. La £gure d& Jufniter) placée 
Hans une des niches de la colonnade du Louvre , 
jdépofe de fon talent. Ce plâtre » travaillé à kt 
main ^ a douze piedsile proportion , 8c quoique 
ce ne foit qu* une premièce penfée , il eft un de 
çQn% qui peuvent;faire jug^er plus réellement du 
ifnériee de (bu auteur» Je paâe aux :baiqis d'ApoI- 
iop. 

Sept figurer de iû^vb^^ gtzpd^ comcu:^ in- 
ture', cqrnpqfent ce grouppe ; il n y en a q.a.e 
^quatre qgi {ç>\ftmd^ Gitardon* On ii%|iQr&.p4s 
. <quô le Bmn^n a doublé lé ndeâin géuér»U.&que 
} idée lui. en appAùi&ni:. ApoUbn eft aflts.aamt- 
ilea desittyipphe;? de Xhéâs qui s'empi^^entie 
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le férvir. Des trois placées fur le devant ♦ il y 
en a deux à Tes pieds prèces à les lui laver & à les 
efTu/er } la troifîème debout, dans'une attitude 
noble &c gracieufe» tient un bafitn d'une main, 
:& de l'autre^un petit vafe avec lequel elle vorfede 
:reaîi iiir les mains d'Apollon» Parmi les ouvrages 
modernes ) ce grouppe eft celui dont la compo- 
Sinon réunit le plus de figures. Peut-être que 
' les feuls grouppes antiques , formes de plus de 
quatre ftatues , font les deux qu'on voit à Rome, 
dont l'un , appelé le taureau Farnèfe , eft de cin<| 
figures \ l'autre qui en a dix-fept , repréfente 
'Kiobée mourant avec fes enfans. Les anciens ont 
traité ces fujets , auxquels on peut joindre Achille 
chez Déidamie , par des grouppes compofés de 
grandes figures. Ce genre n'a guère été imité 
par les modernes , que dans les bains d'ÂpoIlon. 
. C'eft plus encore par des libéralités, que par 
des titres honorables accordés aux arciftes , que 
François I a été le reftaurateur des arts en France. 
A fon exemple , Louis XIV qui employoit aux 
Sculptures dé la- galerie d'Apollon les frcre^ 
Marfy, Regnauldin & Girârdon, propofa un 
prix d'Jionneur à celulde ces quatre aniftes donc 
l'ouvrée feroit le'plus parfait. Girardon , pour 
"Vaincre, n'eut ^ pçur ainiî dire > qu'à a^rer dans 
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la carrière. Il eut Thonneur de recevoir de fa 
majefté trois cents Jouis d'or. 

En 1^83 Colbert mourut; Louvoîs qui le 
retnpUça dans la furintendance dès bâcimens , 
adopta un plan entièrement oppofé à celui de 
fon prédéccfleur. Le Brun cefTa d'être en faveur ; 
Manfart fut confulté fur tous les projets , & fi 
Girardon fut employé, il ne le dut qu'à fon an- 
cienne réputation , & même il n'eut que les 
ouvrages dont les autres Sculpteurs fe fbucioient 
peu. 

La difgrace ne Tabattît point. Comme il joî- 
gnoit la vivacité à l'enjouement de Tefprit , il 
s'étoit lié avec les plus beaux génies de fon 
temps , tels que la Fontaine , Santeûl ; Boileûu , 
Racine , leur commerce agréable étoit pour lui 
«né fource de lumières utiles. Le grand Condé 
dont il avoit fait le portrait en médaillon ( 3 ), 
*& le duc d'Orléans régent , qui aimoit les arts, 
au point de les pratiquer , rhonotèrent toujours 



(3) C*eft Iç mcme qui ccoic dans le caUinct da pesé 
.Tourne mine , célèbre Jéfuitc, Hen ri -Julesf, grince de 
Condé , qui lui en fie prcfenc , lui die plaifammenr que ^ 

poux que la re/Tcmblance fut parfaite , il n'y manqucit 
qu'un peu de tabac au bout du nez. 
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de leur eftime» & venoienc fouvenr le voir cra* 
vâiller. D aufli âarceurs morifs de confblacion le 

* 

dccerminèrenc à élever d^ns {^ patrie un mona-^ 
mène de fon amour , & de la uobleflè de £ef 
idées y fans doute que Tenvie de faire fa cour 
au roi y entroit aufC poi^r quelque chofe. Il 
écrivit en conféquence^ le 31 Âoûc 1^871 aux 
maire & <éche!i^ins de J^toyps' p.ou^r leur annonr 
cer le don qu'il voaloit faire à la ville d'ua 
grand médaillon de marbre blanc repréfencan^ 
Louis XIV. 

Girardon fuivir de près fa lerixe* A fon zt^ 
rivée ( 4 y le premier échevin » en 1 abfence di^ 
maire , alla à la xète des autres cchevins lui prér 
fenter le vin de la ville , Se lui annoncer qu'on 
avoit Bxé cejourd'hui (| Septembre 1^87 ) po«r 
recevoir le médaillon de fa nujefté avec toute 
la pompe convenable. A cet effet le confeil de 
la ville avoit rendu une ordonnance par laquelle 
il étoit enjoint à toute la milice bourgeoife de 
fe trouver aujourd'hui matin ibus les armes dan$ 
la place de l'Hôtel-de- Ville , & aux marchandi 
de tenir leurs boutiques fermées. En confé-» 
quence , la milice bourgeoife aiTemblée ke ma- 

(4) Eztitiîc d'une xelaCllDn datée du 3 Septembre Uij*- 
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^M% y a défile (fevant rHotdl-4e- Ville i précédée 
(des tambours , fi&es , hautbois Si: cronipette^. 
I>e iùon(^\X de Téc^vliiage Ta fuivie ea corps « 
^ ^a a matclvé en c^x ordre |ufqu'à la mai£bj^ 
^p^ernelle de Giracdcm » oà le médaillon éco^ 
^dépofé* Après les remeccimens <p^ le plu$ aor 
cien des échevins lui a faits au nom de la Ville , 
on s'efl remis en marche dani cet ofdre , une 
partie de la milice bourgeoife ayant défilé. Entre 
les deux haies qu'elle formoit , marchc^eat les 
deux trompettes de la Ville , les quatre £ergen$ 
de ville tenant à la main un bâton orné defteui^ 
At lis d'or. Quatre hommes , avec les livrées de 
la Ville , ponoiieht iur leurs épaules lern&édaillofi 
décQavert & oariaé d'une riche bordure » ^lac<é lut 
Jïox farancatd , couvert d'étui tapis violée pajrfemté 
de fleurs de lis d'on Le corps de l'éci»^yti»age 
Coivoit, Girardon maschant avec le plus ancien 
des confeillers de l'écheviuage 4 le refte. de la 
«nilice bourgeoife feri^oit cette marciie. Losf- 
qu'on a été arrivé i rflôcel-de-ViUe , le jpœé* 
«nier échevln a reçu le médaille»! > & ^ a ÊMt 
4>UcjÊr dans li^cfeur Je llHQtdi-jda-yilk ^ X^ir un 
Jtrcine ^jai y avoir été préparé. Il a .e^ixfi^ite re- 
mercié Girardon , l'a embna^ , & l'a .C(radaîc 
dans la falie de rHQsel- de- Ville , ^^ IW -avoir 
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fervi un très-bel ambigu, Toates les perfonnei 
•diftinguces de la ville avoient été invitées à 
•ce repas ; la fanté du roi y a écé bue en excel- 
lent vin de Champagne , & on n'a pas oublié 
cette du Sculpteur, Quatre fontaines de vin ont 
coulé pour le peuple toute la journée , & les 
tribunaux ont été fermés. Cette cérémonie s'eft 
faite au bruit *d* fal ves continuelles de lartî!- 
ierie , & au fon des cloches de la ville. Le refte 
de la journée s'eft pafTé en bals & en réjouif- 
fances publiques & particulières. Toute la ville 
a été illuminée. 

Ce né fut qu'en Kfpo que Girardon retourna 
à Troyes pour y placer ce ( 5 ) monument dans 
la grande falle de l'Hôtel de- Ville. Ce qu'il a 
fait enfuice pour l'embellifleinent de fa patrie 
doit naturellement trouver ici fa place. 

La grille de fer qui entoure le choMir de faint 
RemLeft un 4^ fes dons : le. crucifix de bronze 
dont elle eft ornée > pa(Ie pour un de fes plus 
beaux ouvrages^ Les décorations du principal 
autel de S.. Jean ^ &c de celui de la communion 
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(5) Ce médaillon , avec les cmcmens & rinfcrîprion , 
% hait à dix pieds de haut fur quatre de large. Sébafttea 
le Gerc ra.gi;avé. 
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dans la mêoie églife luv afparcienneQt aû(G. Oa. 
y. voit de plus un bas-relief repiéfencant un 
Iquelerte à mi-cbrjps. ^ 

^ Troyes a , comtt^e les grandes vîliej;^ 4ine bU, 
blipcl^èqae publique. L'intention de Girardon 
étp\t ^ d;y ^ placée les buttes de cous les hommes 
iUuftres qu'elle avqit produits. Ceux de^iPaf*. 
ferat & du pape yrbw IV y fvirenr :mis Içç, 
pretniersi mais les ouvrages qui roccupoienc 
^çpèchèrent lexécuiiçin de ce projet. Pput y., 
fupplétç f n :q^e|qviç iprÇe , il avoir, prpmis à la , 
Ville de lui léeuec fou cabinet. .Ce nouveau 
trait de générofité auroir tourné au profit des 
aiçs ,\ jçn mous cQnfèrvant une fuperbe çollec* 
ci,9ii;qui neft plus connue que. par; les gravures 
faites (bus. fes yeux , en trei:çe feuilles » g^randes 
ou^petites. Elles feront^un inodèle du goût qui , 
dpî^. pi;éfider j^. r^rrapgeqient de;., pareils jfabi- , 
luecs. Le beau , foit amiqua» ;folx,.moderpe , a . 

\ 

fi^l le drçit A'êtfe recji.çrçjjé par ijn; amateur , . 
& à plus forte, raifon.p^r un-ar.riflte.C'itoic dan$. 
cet:efpi:itqjae.Girardon avoir fQcnié:f9n.çabiner, 
ceconima,ndable iurcout par un.grpd nombril 
dp modèles de François. Flaipapd ^,& dj^.delfins* 
de 4e Sueur. Il rippelle un fait qui prouve bien 
fon acte^cion poiir la confervaciondes b^Uec 



IZh V I B s 



cKoTes. Le Bran pvéfttfià tin jouf au forinteh-^ 
danc FoiK}iiet ur> deflS» ôà il t^ro'it exprimé Ten* 
lèvemen'c des Sabines » ce fH^ntftre n*en fur pa» 
concem ; le Brun piqué ^ le mit en pièces» Heu- 
reufement que Gir^rdon étoit préfeiir » il en 
Âmaila ibigneufement les moréeaut , 1^ te- 
|oîgfii^ , 8t nous a confervé une âe$ plus belles 
cbnipùfitions de t*iHuflfte te Brân« 
> l*ann^ de fon dernî^^^àgé à Tiofts fut 
a&fli celle où Mignàrd ât^iùt premier peintre 
du roi ; pîâce qui mie te comble k la haute fa-» 
véur i laquelle H parvint depuis la difgrace de 
le Brun. . 

Giratdon lut marquoit foujôuifs ta même 
défSrènce 8c la thimt foumtffiàu qu'il lui âvt>ic 
témoignées à Rome dans fa prëtirièfe vffite. Mt- 
ghatcf de fon c6té » qui le regardoit comme un 
niaçoh , accompagnoit fes leçons de la plu$ 
grande haateut } humiliation que Tamourdes^ 
rkheues luî faifcHt fiipporter. Cette conduite 
croit d'autant plus furprenahre » qu'il avoît , 
dit-on ; une infpeârion auffi flatteufe qu'indé' 
pendante de la protefltîon dii prertiîét peintre ; 
fnfpedHon dont on ne connaît cependant d'autre 
nionutfient que les deux grouppts d'ino Se Mé* 
literte , & d'Enée & Anchife , Vad i Vcrfailfes , 
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hc Tautre. aux Tuileries , qui furent exécutés 
tf après fes modèles' eii. cîre. 

Girardon plaça en 1^94, dans leglife de Sof- 
fconiiè, un de fes ouvrages qui a Fé plus étendu 
fa réputation dans l'Europe; le maufolée du car- 
dinal de Riche^iieu tepréfehtc à demî-couché 
fur une for nie de tombeau antique. Sa maîii 
droite eft pofée fur fon cœur , & de U gauche 
ïl tient un de fes ouvrages de piété qu'il offre 
i JéFus-Chrift; il eft foutenu par h Reli^on k 
qui il femble le remettre ; là Science a Cqs pieds 
faroît înconfolablé de fa perte. Deux génies ac- 
compagnent fes armes ornées du chapeau de 
catdînal & du cordon du S.' Efprit.^ Cette com- 
poGtion des plus heureufes eft de le firu|i , qui 
i erilptuiïté du Pôûflîn {6) h figuré de la Science 

é|»lotée y qu'on voit dans fon fécond tablaaa 

âb rExtrcme-Ohdîon,' 

^ Girardon critreprit enéoïe la ttàtue équeftre 
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.. <i ) On if«mât4ue ^liè !c Pou/fin qui a créé tettc bcll* 
figure ». la répéta ttcfil É^h ââii4 la thème iûtencibh , 
quoique dan$ dis atcicaSes variées $ k fKiti^ Aitis le 
tableau de TExtréme - OftdtioB , peine, ^ovr le chrvalîa 
<iel Pozzo ^ la féconde dan$ la peinture du même fu|et 
pour Kl, de Chantçloup y la troisième dan^ le tcllamenf 
d*Eu4amI<ttt. •' ' ^' . 1 
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de Louis XIV 9 pofée en 1^99 avec beaucoup 
Je folennité , au milieu de la place Vendôme. 
Elle a^vingCriui pieds de haut, & c'eft la pre- 
mière de cette grandeur qui ait été fondue d'un 
feul jer. Les égyptiens & les Grecs ont certai- 
nement connu Tart de fondre ; mais les reftes 
de leun ouvrages & le témoignage des hifto^ 
riens nous apprennent que leur icience fe ré-» 
duifoît a fort peu de chofe. On ctoit , . avec 
beaucoup de. fondement , que le colofle do 
Rhodes &c la ftatue de Néron ^ fous la figure 
du foleil , n'étoient que de placinerîe de cuivre* 
i.Qs autres figures équeftres plus modernes , 
comme celle de Marc-Aurèle à Rome • de 
Corne de Médicisv à Florence , de Henri -IT 
& de Loui? XIII à Paris , font de d^ux par- 
ties , fondues fépatément , & rapprochées en* 
fiiice. Les (latues , & autres ori^iemens de la 
chaire de S. Pierre à Rome fojit parëillemenc 
de plufieur^ morceaux. Sans nousarrèter au mau- 
vais goût qui. a coiffé d'unf coprme perruque la 
tcce d'un roi , H^biUc en hiros derantiquité , on* 
ne peut difcoiivsenir quela figiïre de Louis XIV 
ne foit un peu burde & ne laîtrebeaucôup à défi- 
ler par rapport au môuvèmëiit, aux grâces & au 
fentimenr ; trfais c'eft toujours uïie gûnde ma* 

chine 
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itAmr quijcxtge néteffia^ â¥M:^9 ^ flOquî 
^roiciicèrjdes élQg€i$ i LftiBfte clergé 4^/to ^éc^- 

mmeoctt berne (7) fajt* ^ i';^l>é BçiiK*r4 4ê:1 VW- 

Tdànsdes vêts aârfi(fâ|^pacrtefbr»jû4ei 

mo n de Troyes ^ lear ami cûmnuin^& leur com^ 

Jparriotè. 
; Notjreàï^^^^^ 

.4ç.Loms XîV à'pn ^efiïn Mëiehï, 5c de ipouiè 
Jn^hs,[4e^^ .4bâin.^, à kflacQ de y^^ 

^dme^ilkfoy'stce en h:c^nzM^ :^ ^i^4«^ SOT yé? 

tnop {ieticq pbitr cttw,de<UiM«i0^5;Git4rdpï»:Wf 
"tyrdfé^ travailler â âQ6Ûcât2iIeft&C(Wi[Le«auft* 
>ècrHàI de Bttttfflérs tibtîht *i-i»6î fàgrlâiett'^^ 

îaMri^'ftaiïifôêfr dans fa terre dé BoïâHeri feÀ 
.Picardie,, àduerques Tîeues de'Beauyàis ,: '& I» 
.fitefigeyxian? un epipli^|çq|îpt gu'il ayipit^çhpifi 
:f wtr^wr uathâfieajii^gnifijpjie.. Ce pi»jet,ei 
'•eftéiaasiexÂEaldoti.^i^t.- ;■.•-.■:■' \ j- .- 

- - (f) Cette ode cpjimejûcc^ gardées mots t 
, , QuUinjnetaiiofurgiLakineo î 

^ (S) L» terre de Boûfflcrs partiel* aiqophl*ttti.à:M.J» 

«oaatëjée Crilten : ayant itouyé qu'un auflî beau: m^pii« 

ment étoit déplacé dans un endroit folitgirc de. C^»cifêxç'^ 

Tome IL P 
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br^ni^é'd^nvbdncroM'pieis ik^propotcîon^ qui 
«oUf'éfé féc^i^ 8f ré{Àré«5 f apré^ iepetit modèle 
^ -Gkàf^ôfi. La plui b^it^ faite pbm ièchaft- 

chai dé Bpufflers, ^u^a JcmaÂdanc qu|^ (ccic ilatûe fut 
transfère à BeauYa^s» H'i foitic aètic admirée par On 
plus ^rand^ notdbtè àtTtàn^àls. X^éft^lL&roUtdtàtibli qtre 
1M. llnténdanc de là gfiJéràUtildePi^abbtèntfaor^i'ki 

lkai,~jdijdiffdlUitii dciQdH^Biiè Bc«»Vài^ hff 4^Ii|» du 
5pil^|c.4ffSfe|iiIo9S.èe cccce tille »gqipai;i^igppîfiKqaTec 
1^ habkans l'ipipa^icnce de poiRd^r ut^moaoment avfii 
cbçr 9 profitèrent du jeudi 7 Qâobre 1784 , jour de congé, 
pour. Ce jrendrç far lès onze liejores du liiàtin /H une lieife 
te demie de la ville » dans un hameau Uppeîe Sainc-Mau- 
îHce , ou'étoir la ftatue » SSè fis un pùf inouvti&ent db 
zèle» ils prièrent rentreprentiijr4*abaii49Uietdescai>eftans 
.&jle leur livrer les cordages dcJBnés à les faire avancer. 
Ils étoienc au moins deux cents ; petits & grands , tous 
employèrent leurs fbrccs' avec tabt d*inteBrgence 8c de 
fuccès, que fans tes' ordres précis de M. Plifttitflant de la 
4âifêr à quelque dîftance^ la ville , ib l'y eui&m fait 
^trer ac amenée fnrU place le même jour > à cin 
«K'ilfmitdttfeir^ 
1 
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Noiw ^«tuaire aroit 3éBOûfé,,Givhfirjifl(f .^^ 

i^xe â qui rAcadémie ait .;%;(^4^ d^$ l<(|!ïfi» 
d'Acadfonqçnne^^v j4.^j,? f&|».fiaWM*;^. ré- 
ception, pf&e, utt panier i^ô}E[ ^ fleHFf i!§rfeft» 
un piideftalr En épçiifatit Çî/râi^çpk :eU^ qâlti;^ 
Le pioçe^^; p9u£ t^e sNpc<ipp^ g(i«,âe/efi> ^akA 
doineftiques & de VM^mm.^-f^f^^h^tfSik 
lOiça a;qya êa 1 698 à,f agfi4l^fflix4nij^.h«tewm 
Son mari lui &t QM^^t^,^^fçml^ 
d'abord deftiné pout l^égUfe de faine Rémi i 
Troyts j oft ignora ^af qudl *À6tîf îtehaligea 
d'avis » &. le fit placer dans celle de S.Xandry. 
Sa compôntiori a. plus de vingc-cinq pieds d^ 
ksiirem à &:i'jurQaÂQa{idqUèrj^a|ipu9t^a^^n' 

fon étendue & de fon apparat ^ par rappôtr 'i 
nne'iégli&cpîlckb & iMdil^le&îEtte 4 péi^&ife 
uaCJbtfiftxoucfaëfttcrl^ ODiin|>eai]r^ 4a V'îei^è'Nld- 
boitf {icttplHie:£e;vdiSta<} p&dJI&lai<^i]|,^ièM 
le haut eft%MnéLd?i2n9idt«q8n^e}V^it^Ii4%Ê^ 

kllr^Uft:llîittive.mâf fe^ 6^m 

ctt'm^rksrbiaàci^^ pre^ue^Atl .ioiJd^i|Mf3 
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dteh éftbis totice fon întcffigetice. Ne feroîc-il 
fê^ bnetix de dire tonte fa vanité ? II en conâa 
Vfei^èiittoh i féfiélives » qui n'ont pa& mieux tca« 
tâilté qil*il n'a penfé. 

" Cet airtifte thouriit en 1:^1 5 , &gé de quatre- 
"Vîhg^-^cihq ans » & fut inhumé dans le totnbeaa 
^lifU âvbit fait^àire tle fon vivant à la femme. 
Oti dicque fui? la fiade fes four^ il tournoit 
^bms l'églifé de^Sotbonnè autout du plus durable 
wonumcnt de fa^gloâre; Tel Enéé y à la vue dtt 
bobctierHQtte Véiittsltii apjporte» * ^ 

1 :'..'./! "M.^ î-'x- t;--'' ..; J-C j . ..-». • 

JEfpi^'j^tfft,9 ftqm ombs ptrfifguU volvit g 
Mîauurque • !♦...?. 

: . . . ^N. L*. viii. 

* «UiiffQfbfkrqcÛ'parler^ autres ouvrîmes 
lfe€^raMloQ.qiiiji!dm|>oint été indiqués àoM 

tuyh^ :\ .-. ri'.- 

i Jk'^.fQtfhe^UJàc \^pAa€t& de Gotid à faint 
4lg;x4t!irides «- A^^ % 'Ott 7 ivoit la Piété en i>as« 
iceliltf >: alfife,, iSd.^ pcâie proponion » avec 
||q^q)iM;f^^i9ing|MfaieB8 médiocctts. . 

^ ail .oavï4ge.^«itfidAaMe «taèftmédîdaKd 
lOiUjl^JhivaU^S^ où i^ a.toic été pané ; matt 
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grottppe avec la Piété affligée. Les deuxiftanije* 
de bronze qui font aa pie4 4/^,e^^ tomb^ÉMi* «CK 
sianc de rhéroïfme » aoroient du être ternies plM 
forces. ■ ' : . r 

Le tombeau de madame de Lamoignon 2 
S. Leu > eft très-eftimé dfs.co^ty^0i^vu?s»rUi% 
médaillon placé fur une pyramide renfi^BQie^t^ 
pértrait de cette dame > fie eft porté par-^deux 
cnfans dont les tètes font d'un ouvrage caretTéi 
Lé bas-relief qu'on voit fur le corps du faifeôr 
phage confacre à la poftétité un trait honorable 
a la mémoire de madame de Lamoignom On 
fe préparoit d porter fon corps aux Cordelieri^ 
lieu de la fépulture de fa famille ^ lorfque.Iet 
pauvres de fa paroide » qu'elle avoir fingulièce* 
ment affiftés » l'enlevèrent y Se lui rendirent dan$ 
leur églife des honneurs infpirés par la recotin 
noillance. I . 

Le tombeau de MM. Caftellan » i faim Ger- 
main** des '-Prés ^ o^des parties d'ememens 
mâles & de bon goût. Les figures ^en pied de 
la Fidélité & de la Piété accompagnent une co. 
lonne fur laquelle lés armes font pofée^ Les 
rideaux Se les deux fquelettes qui les relèvent 
pourroient être d'une plus grande manière» 

Dans réglife de Grayelines on remarque l'épi- 

Puj 



mÊÊtmÊÊmÊaB^masoÊamiamaassssasssiii^mi, 



9iê •' "^ ' V'i t s 



Y I B 5 "" ' 



fi^dAlé Ni. Bi^bièt an Metz , gouverneur de 
Mtte^Vfliè ,'dont le -pdftrkit eft placé ^ntre des 

La cathédrale de Tournay renferme le tom- 
%eà!d de M. âotiiieàtt dè-Trafly ; devant un far- 
tofihage » un enfant tient le médaïUon de cet 
dËtier. 

* Ôiriifftlon a fait des bas-teliefs au château de 
Vîlkicetf , & plafieurs^bùftes , parmi lefquelson 
diftingue ceux de Louis XiV & de Marie-Thc- 
rèfe d'Âtrtriché i^ai ont trois pied« de haut , & 
itti^p!ànâ rtcdàiltoïi dé marbre repréfentant 
M. de Villacerf , qui a éké très-bien gravé par 
J*'L. Roule t , d* Arles en Provence. 
^ *^^n connoît le bufte d'Antoine Arnauld, placé 
i lâ'bibliothèque de faint Germain-des-Prcs , & 
cthiinlé Boileau i qui fil! à ce fujet Tépigramme 
fuivante. 
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. Gmcê an IWîas de oMe iièck » 
^Mcyçilà sûr dç. ^yre f^xitffit ^ue l'iimifers : 
Et ne connût^on plu^ ni m^o mp ni mes vers » 
, Dans ce marbre fameux , taillé fur mon viiâge » 
Jjê Gir^don toujours on vantera IV>uvragc, 
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. A Verfailles , la grille >ie ravant-coùt du ch 
teau eft ornée d*un groiippe qui repréfente les 
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Viâôires de la France fur TEfpagne > indiquée 
par un lion. 

Sur le fronton de la face du château, dans 
la petite cour , Louis XIV, fous la figure d'Hen* 
cule , qui fe repofe , après avoir triomphe de 
l'Empire Se de rÉfpagne , défignés par un tau- 
reau & «n lion. 

Dans Ib baflîn de Saturne^ ceMiéu entouré 
de petits enfans , repréfente l'hiver , & femble 
tirer une* pierre d'un fac pour la dévorer. ' 
' Le bofquet de la tolonnadê renferme ^ k 
grouppe de l'Enlèvement de Proferpîne * par 
Plutôn : le bais-relief du piédeftal expofe une 
partie de cette fable : Girar^ion exécuta ces^ieux 
morceaux fur les deffîns de le Brun. 

L'Hiver, fous la figure d'un vieillard , tenant 
un vafe plein de feu. Cette ftatue dans laquelle 
on reconhoît aufllî la compofition de le Brun Sc 
fon goût de deffin, eft une de celles qui font le 
plus d'honneur à notre artiAe. 

La fontaine de la Pyrarhide eft compo£6e de 
quatre bàflins , dont le plusfbas eft porté par des 
griffes dé lion , pofées fur des focles de marbre» 
Quatre tritons • qui ^ f environnent , ifemblenc 
courir les uns ^près les autres. La principale 
ficfe du carré d'eau, ijùi reçmt Teaii dé cette 

î>iv 
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fontaine , eft ornée d'un grand bas-relief » oà 
Ton voit un bain de Nymphes > le . tolit; a érç 
exécute en plomb, d*après les modèles de Gi« 
rardon. I 

La balttftrade qui entoure le baifin du bof- | 
quet des dômes » préfente dès bas^reliefs fur | 
lefquels font les armes des différentes nations de 
rEtttope. Notre artifte en a fait une partie. 

Au chiceau dç Sceaux, k Minerve placée fut 
le fronton eft ailife fon haut 0c à demi-debout^ 
en forte que de quelque c6té qu'on la regarde , 
on la voit toujours prefque entièrement* 

Parmi les élèves de ce fameux maître , on dif« 
tîngtt« le Lorrain , dont qous parlerons dans h 
fuite» Granier , Fremia, Noutriflbn > Charpen- 
tîer » & Jean Joly de Troyos. 

Pierre Granier , né à Matelles près Mont- 
pellier , en 1(1)5 » a beaucoup travaiUé à Ver- 
failles pour le roi. Il mourut» en X71 5 , officier 
de l'Académie , i qui il a donné un bufte de 
LonU XIV. Oq conuQÎt de lui à Vet&illes, le 
gfouppe en marbre d'Iuo 8c Mélicerte » fait 
é'^^t^ U modèle en. ci te de le Bruq ^ Se une 
:fiHe en Mbit de hergi^re ^ iculptce fut le deiSo 
4u m^me peintre, . 
RBMi Eremih^ nf à Pans en Ut^^, fe pec« 
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fe<flionna i Rome dans l'école du cavalier Bernin» 
On voie de lui dans Téglife du Jéfus , à la cha- 
pelle de S. Ignace , un bas-relief de bronze re« 
préfentant un grand feu éteint par Tinvocation 
de ce faint. Il fuc aclmis à TAcadémie en 1701 , 
& fait profefleur en 1 7 1 5 . La Foflè , fon oncle , 
lui 6t modeler plufieurs figures pour le dôme 
des Invalides. La plupart de fes ouvrages font 
^n Efpagne, dans les palais de S. M. C. (Phi* 
lippe V ) d^t il étoit premier Sculpteur. Il re« 
vint i Paris en 1738 ,[ après un féjour de dix- 
fept ans en Efpagne » & mourut fubitement en 
cette ville en 1744 , étant fecrét^re du roi du 
grand collège. Il a fculpté à Notre-Dame , fur les 
archivoltes des arcades du fanâuaire , les figurés 
de la Prudence & de la Tempérance , TAflomp* 
tien de la Vierge -dans 1» chapelle de Noailles , 
la Sufpehfiûn foutenue par un ange à S. Louis 
du Louvre , la rampe de la grande cafcade de 
Marly , & une Flore. La figure de la Sama- 
ritaine , fur le Pont-neuf i eft de Un , &on con* 
noît dans les falles de l'Académie un bas» relief 
qui repréfente le Temps faifant connoître la vé^ 
rite. Toutes ces productions lui font peu d*hon« 
neur : les défauts t'emportentbeaucoap fur quel* 
4|ues beautés ^n petit nombre 
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RsNâ.CHAiLPENTTEii, de TAcadémie royale 
de peinture, mourut à Paris en 17x3., n'étant 
âgé que de quarante-trois ans. Entre les ou- 
vrages publics qu'il a faits ^dans cette ville , on 
eftime particulièrement ceuiT abnt il a enrichi 
réglife de S. Roch fa patoifTe , & le tombeau 
du comte Rangoni» placé dans la chapelle de 
la Vierge. JI avoir été chargé de conduire tous 
les ouvrages de Sculpture de cette églife , & il 
y travaîUoitlorfqu'il mourut. Cet arXfte ne man* 
quoit pas de génie , mais il avoit une manière 
feche. II fut employé par fôn maître à la Sculp* 
cure de fon tombeau à S. Landry ; il deflina les 
figures de fon cabinet , &: même en grava une 
partie. 



<îTOINE COYSEVOX(i). 

OoM nûm tiendra toujours un rang di&ingué 
entre ces noms fameot qui ont illuftré le iiède 
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( I ) Eloge âiaèbre de M. Coyfevox , fculpçeqr du roi , 
fkonvidsL l'Académie par- M. Fcrmerhuis^, doâeur cq 
médecine de FUniverfitédc Paris & çonfcjller hoBoraire 
de r Académie royale de pcbturc & de fculpturc 1711. 
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dernier. Il éroît originaire d'Efpagne, & la ville 
de Lyon lui donna nâiffance en 16^0. Les 
grandes difpofirions qai'parqrenr en lui dès fon 
enfance pour la Sculpture firent Juger de fa té^ 
putatîon future. Un dé fes premiers ouvrages 
dans fa patrie fut une ftatue de là fainte Vierge 
tenant l'enfant Jéfus , & placée dans la rue du 
Bât -d'argent qui regarde la place du Plâtre. 
A I âge de dix-fept ans il fut en état de venir i 
Paris travailler fous Léranbert , ic l^s plus ha<« 
biles Sculpteurs de ce temps-là. Ses progrès^ 
fous ces nouveaux maîtres y furent rapides , fon 
nom devint célèbre ^ ic lui mérita , i. 1 âge de 
vingt -feptans, une diftinâioh d autant plus flat- 
teufe , qu'elle «ft prefque fans exemple. Le car* 
dinàl de Fuftemberg l'envoya en Allemagne , & 
lui confia les ouvrages qui dévoient décorer fon 
palais à Saverne. Durant Téfpace de'quàtre ans » 
Coyfevox y laifia tant de monumens deTon ha- 
bileté, qu'on ne favoit fi l'on devoit plus ad- 
mirer fes talens que fa diligence tfâns l%xéctt« 
tion. 

La France recouvra icet artîftë en 167 1 , & 
Jugea par fes ouvrages qu'il réunîflbit fes difR- 
rentes parties de fon art. Faut-il s'étonner après 
cela qu'il ait partagé avec les plus fameux Sculpr 
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ceurs les ouvrages qu'ils entreptenoietic pooc 
Louis XIV ? La galerie & les jardins du château 
de Verfailles^réfencenc quantité de belles chofes 
fonies de fon cifeau. 

L'Académie de peinture » attentive au mérite 
de fes ptoduéHûns » fe l'incorpora en i6j6 , Se 
réleva au grade d'adjoint à profeilèur , le jour 
même de (a réception , en considération du def« 
fein qu'il avoit d'établir i Lyon Une école aca- 
démique 6c d'aller y faire fa demeure. Ce projet 
n'eût pas lieu » il tefta i Paris , fut nommé pro- 
feSèur Tannée fuivante > 8c fucceffivement rec« 
teur , direâeur, & enfin chancelier perpétuel de 
rAcadémie. On y voit de fa main les buftes en 
içarbre du duc d'Antin & de le Brun.^ 

Coyfevox fut choifi vers ce temps-U par les 
prévôt des marchands & échevins , pour fondre 
en bronze une ftatue pédeftre de Louis XIV 
qu'on voit dans la cour de THotel-de-ville de 
Paris. 

On jugera de fes foins aiCdus à faifir les beautés 
de la nature» par les prodigieufes études qu'exi- 
gea la figure équeftre du roi que lui ordonnèrent 
en 1 6 89 les états de Bretagne. Seize ou dix-fept 
des plus beaux chevaux des écuries du prince 
lui furent amenés , pour qu'il pût ralTembler dans 
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k iien lek diverfes beautés de chacun en parti*- 
culiër. Âinfi , Un fameux peintre de là Grèce fie 
une figure de Venus d*après les fept plus belles 
filles de ce pays. Coyfévox poufTa encore plus 
loin cette étude. Piufieursconférences avecd'ha* 
biles écuyers lui parurent nécelHures pour s'inf> 
rruire des plus beaux mouvemens dés cHevaux » 
ainu que des attitudes les plus nobles des ca va-' 
lîers. Il voulut même connoitre , par la difTec^ 
non de -difFérentes parties du cheval > les ref^ 
ibrts des os & des mitfcles. Toutes tes études le 
mirent en état de n^^ii que fut -àti principes 
certains. : j , .> . - 1 • - . 

Après tant depteute^ de fon habileté »Coyfe- 

TOX fut jugé capable 4és .plus grandes entre* 

prifeSé On le ckargeà^ë faire lés tditj'bjaux dit 

grand Colbert i S. £ù(foche » du^ caàdinil Ma*- 

tiarm aux Quairé-N^tioris , du prince Ferdinand 

de Fuftemberg à l'abbàye de Saitir-Germaîn , Se 

de Henri » comte dé Ebtraine» pour celle de 

Royaumont. Quelque temps avant que de fculp* 

«er le bas-relief de ht^fàké qui accompagne ce 

dernier ouvrage , il ailoit eu une violente at* 

taqoe d'apoplexie. Ceusf qui l'ont vu allaitent qufe 

kfeujdè l'artifté n'éa arolt été m aitété ni af^ 

£aiUL. "î"'* ' '" ' 

- «. - - -. 
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Trois grouppes faits enfuite » & placés fut U 
terraife du jardm des Tuileries , font Téloge de 
fon difcçrnem^nt Se de foo .goût fage Se Judi- 
cieux. Ils repréfenteac u{x. f auiie jouant de la 
flûte travec(ière » cme Hamadnade ^qui Téçoute 
avec admiration » Se une Flore i chacune de ces 
figures a 4in enfant derrière lelle » dont Taâioa 
fait connoure la railbn quirattaçbe i l'objet qu'il 
accompagne. La^radation de leurs caraâères eft 
fi>n dijfférente. Dans le Faun^ font exprimées 
la fp|:ce& la yig^epr4*(in. homme charafietre, 
£c$ doigts ^i%t ^ans la pl(is heUe pofition ou Us 
puilTent être fur la flûte > en quoi il eft aîfé 
d'apercevoir Tatcentio^ da;Scalpteur à ne tien 
négliger de Dwt ce qui peut, .embellir fon ou^ 
vittge. L'ila«9adria4e pat^e à^$ beaut^és de foa 
£èxe, a dans^ la bouche ua aiir de fatyre qui 
n'en akère pojiiit. les grâces. La Flore e&pôme 
la tranquilU(é^'aiiB diéedê aA^uemeat occupée 
des avantages jqu'jsltepo^èdt» d^ns l'empire des 
fleurs. . . 

On adii^ire dans oe mSne^ |ax4iii deux grouppes 
de chevam^/aSlés ». dont l'un; pQirte une Renom*-. 
m4e qui gmb^ch^ lue trof&fetce, & l'aiitse un 
Mercure. Cesgroopjiiesj V^rdUBs^és parle 
travail du marbre » furent faits pour Madf.ic;à 
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1701 i Sf n'ont coûté ^ leur auteur que deux 
ans & quelqifôs mois de travail. La Renommée 
fapéi;ifu^e .w^ S^e^ure y participa, de l'agilité Se 
de la.l^re^é ^u'jçn attribue à la déefle à cenc 
yoilcJll femUe que cette figure toute célefte 
vole.^ .& ne £{^e «pas plus dimpieifion . fur le 
«b%val qu^une g^olTe bulle daif., i .. 
i-Lwis^,XlV qui h9noroiç notta Sculpteur de 
fetiÉfi^yçilJfinçp.^.yçq^iç u^s-fo le voir 

ti^vatiter:rous lî^^t^utjs ^dçeâée da^y les jardins 
de ^NlBtly:- ; Il .e^t ^i^Joiic la bonté de lui de- 
inander.s'il avpit^iifijfil^^ui fuiviii % profefliom 

tntrtautru trois, faucons qui d^n/çntau/crvic€ 
de yvvrc majtfté ce quc^ puis gd^r ^ tout d€ 
mon ci/eau. Le roi Iq^ promit dç leç avancer. 
. Les éloges ^^ç^jlui attirèrent les beautés qu^on 
découvre dans /cesympr^eaux , ne^ fervirent <}u'i 
Tanip^er davant^gÇr dans la comppfitipn des 
q«atr<jgfouppje»pUf é}\ ?ux d^of ei^mijçs de la 
riwèr© ae m%\j,,Çi^ uneJf^i^^^^^Ugîir 
gemçjçit; gu'il^avçitjpjci^ »vec ^e po.blic^|.,d*j{ jçifur 
nic£es talens pp^t^j^eo^u.cçsAQuvçjles.pirpiluç' 
dons .encore oiusi mxfMtss. AAt^mitMeit règles 
4e ropâque ^ il a luàicie^feaient. Qbfervé de 
faire debout les^ÇgfU^S 4*^11 baj^p jjc Icgi ^^^'^^ 

M 
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accroupies 9 quoique teùr proporciott toit là 
même. 

Coyte^cx nt tiiéttcHr pa^ moins de feu Se clé 
génie dans fes portraits que' dati^ fes compofi*^ 
lions. Leur nônlibre eitttès^dohitdérablè. Lei 
perruques > û difficiles 2 rendre légères > paroif^ 
îbient fous fon cifeau » plùt&t des cheveux q^ 
du marbre » de on peut dire que dans ce genre 
perfonne ne l^a furpaile. Il à fait plufieurs 1>ttfte^ 
de Louis XIV en divet's &ges , teuk dé IS/farié-^ 
Thérèfe d'Autriche » dts ptîhces de Côiidé ^ de 
Turenne ^ du maréchàT de' Cn^qdi » du ^ând 
Coibeft » dû chanceliéf lé TéOiérV i^i dues de 
Itichêliéu , de Chaùlnes & d'Àntin , déscardi^ 
lâux de Bouillon & de Polignîac , Se d*uné ihèf 
mté d*autf es petfoiinâge^* fllulltéSé ^ 

Les dernières années de fa* vie furent con- 
facrées à faire le porrraic de ^Louis XV, tant eii 
bufte 4i^*én ihédaiUe l de là' figure en marbre 
de Louis XIV » pofée dans le chdeur de réglif^ 
èathédtate de i^âris. On pe^t dire avee fbnde-^' 
menr > de ce grand Scdpteîir; ce c^ue Lôiigîn à 
dit d^flomère , que dans fésdârniers ouvrages il 
teiTembioit au foleil lorfqti'a f\sf cèache V qui i 
toujours la mèttie grandeut ; tin% avoir ni la 
tnèmeàcdeittiiîhmêtneftittcr-- "-^ -^ ^ ■ 

An 
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Au ïnilieu de la gloire q,ui renvironnoic ,' 
Coyfevox conferva toujours beauceùp d'humî* 
Ucé. Ilétoit fort généreux Se charitable^ a(fida 
aux exercices de la religion & exaâ: à en rem'* 
plir les devoirs. Sur la fin de fa vie quelqu^un^ 
le félicitoit fur fon habileté. Sij*en ai euytépon* 
dit-il ) cUJi par quelques lumières quil a plu à 
V auteur de la nature de m* accorder pour m* en 
firvir comme de moyens pour ma fubjiflante. Ce 
vain fantôme ejlprès de difparoùre^ aujffi bien que 
ma vie , & defe dijfiper comme une famée. Il mou-:, 
rut à Paris dans ces fentimens j en 17x0 , «gé 
de quatre->vingts ans , après de longues douleurs 
foûffertes patiemment. Les plaifirs qu'il faifoic 
étoient accompagnés de jnanières encore pluft 
agréables que fagénéro(ité.*Âprès être forti d'une 
grande maladie & avoir fatisfaic aux honoraires 
de fon médecin , il lui dit : vous Trtave\ rendu la 
vie à votfe manière , je veux vous immortalifer 
â la mienne , etx faijant votre bufte en marbre. Ce 
qu'il exécuta avec tant de plaifir , que ce portrait 
pafTe pour un des plus parfaits qu'il ait faits. Il 
avoic coutume de l'appeler VOuvrage de f amour. 
Les immenfes travaux de notre artifte le 
mirent i portée de former de très-bons élèves , 
•tels que FRAiiiçois Covorai, né à Villaceif 
Tome IL Q 
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en Champagne > mort à Drefde en 1717 , pre« 

mier Sculpc«ac du roi de Praflè ^ Lemoyne le 

père, les Couftoufes neveux, & Jean Thierry* 

Ce dernier naquit à Lyon , en 1 669 > d'un père 

Sculpteur , donc il fuivic la profeflion dès Tâge 

de fept ans. Arrivé i Paris , il fut chargé de 

donner i la Vénus de Marly la modeftie qui 

lui manquoit ; les divers ouvrages qu'il com- 

pofa pour les maifons royales prouvèrent fon 

goût , & engagèrent Philippe V à le demander 

au duc régent de France. Il partit donc pour VEC" 

pagne avec Eremin , en 1711, &y travailla en 

Biarbre , en bronze & en plomb , dans les jardins 

te le palais de Saint-Ildephonfe. Les récompenfes 

de S. M. C. le mirent en état de revoir fa patrie , 

te d 7 jouir d'un repos qu'il avoir bien mérité, 

U y mourut , en 1 7 } 9 , dans le célibat. 

On prétend que dans fa famille il y a un ma- 
Dufcri t intitulé : Defcription dtsfujcts (U Sculpture 
en figures de marbre , fontaines de plomb & vafcs 
de marbre inventés par Jean Thierry » Sculpteur 
des rois de France & d^Efpagnt , & penfionnaire 
de leurs majejlés , dans les jardins & palais de 
Saint-Ildephonfe en Efpagne. 

Coyfevoxrépandoit toujoursdes grâces propres 
4a fujet qu'il craicoit : fier dans les occafions oà 
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il falloir exprimer la force , & noble dans celles 
qui demandoienc de la dignité. L'étude qu'il 
avok faite de l'anatomie le conduifoit heureufe- 
ment dans le choi^ des parties , des mouvemens 
& des mufcles. Son deffih eft côrreft , & les 
compolitions de fes bais- reliefs font heureufes. 
Les imitations qu'il a faites de quelques figures 
antiques méritent d'être diftinguées parmi fes 
ouvrages ; je ne les appelle point des copies ,. 
parce qu'il s'y eft montré égal à fes originaux* 
Sa Vénus à là coquille & fa Vénus pudique réu- 
niifent les grâces les plus féduifantes aux beautés 
févères de l'antique* 

Les ouvrages de Coyfevox , placés dans les 
^glifes de cette ville font : à S. Roch , le bufte 
de le Noftre ; aux Jacobins de la tue S. Honoré , 
la figure du maréchal de Créqui ; à S. Euftache 
îl a décoré le maufolée de Colbert , des figures 
de ce miniftre &: de l'Abondance ; à S. Paul , 
le tombeau de Jules-Hatdouin Manfart , Se là 
Juftice qui tient le médaillon de Frahçois d'Ar- 
gouges, premiei: préfident du parlement de Bre- 
tagne j à S. Nicolas du Chardonet , ïe bufte dû 
le Brun, acdompaghé des figures de la Piété Se 
de la Science; aux Invalides^ un ange qui tient 
un cafqoèfous le donÂcf » 8t âupotràil, ducocé' 
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de la campagne , S. Chariemagne & les qaacre 
vertus couchées» 

Au fond de la cour de rHôcel-de-Ville ^ ou 
voie fous une arcade revécue de marbre , une 
ftatue pédeftre de Louis XIV habillé en triom- 
phateur romain , & s'a|^uyant d'une main fur 
un faifceau d'armes, & de Tautre donnant fes 
ordres. Son piédeftal eft enrichi de deux bas- 
reliefs y le premier fait voir la Religion triom- 
phant de rhéréfie qu'elle foudroie ; le fécond 
lepréfente le roi qui y dans la famine de ii^^i > 
diftribue aux pauvres du pain & d'autres ali« 
mens. 

La bibliothèque de fainte Geneviève oiFre les 
buftes de Jules:Hardouin Manfart, de de Cotre; 
premier architecte du roi , du chancelier le 
Tellier , & de l'archevêque du même nom. 

A la grille de la féconde courxiu château de 
Verfailles Coyfevox a fait un grouppe de l'A- 
bondance qui vient réparer les maux caufés par 
la famine ; fix grandes figures de pierres fur les 
corniches du château j, la moitié des trophées de 
la galerie, & vingt- trois enfant fur la corniche. 

Dans. les jardins deux fleuves en bronze ; fa*- 
voir , la Dordognc Se la Garonne , un vafe de 
iept pied$ empuré de b^s-reliefs, quJlxepré:; 
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fentent plufieurs traît^de l'hiftoîrede Louis XIV; 
à Tunç àes foncaines* dei bbfqaets, un éfclave 
attaché à des trophées , & dans la colonnade i 
ïept basi-reUefs compofes chacun de trois enfens 
avec des ornemens. lia Vénus pudiquiSj la Vénus 
à la coquille , & le grouppe de Caftor & de Pol- 
lua lont d*après Tantique. v- ^ -M : :. .-•- 

A la tète de la cafcade de Sceaux , une figure 
de fleuve- placée datis une ' niche rocàilléèjôt: 
accompagnée d'un enfant. r :, 

A tSiantillf J la ftatué' eri'^ màrî)re* dii grkni 
Cbndé , avec des atti:îï)uts 'qui Vkppêlîéïit fe^ 
belles aâbibhs , fe voit (tir le gallier dii' 'grand 
eiaiîèK'' ''■' ■^•' ^' ^ •■-••- ' '- ■ ' 

ta figùéè équeftre de Lôifisr'XïV , placée à 
Renhé^ a qiiînzé pieds de hattt^ eft dè^bron2?/^ 
& montée fur un piédêflral' eiinchidls dèiiîtljas- 
xelîefsr. L*un repréfenre la Frànift qurdônduitfe 
char dé Neptune , & Fiiutre VAudîen^e donnée 
par le ' fbr aux àmbaflfkde'urs de Siam;' Cette 
îfigiïre qui offre ce pttheé hatniîé à la romaine , 
fut commandée barres états ëh itî-8 5 , &'na été 
mtfe'èh place qu'en 172:^; -'■' '^ 
' - Ati châfeffà de SÈfnaïr en Artjou, letômbéatt 
en« oMurbca 4» M«^--Vaabrttji^) avec une -Ixm 
taille en bas-relief, & fes armes en bronze.. 



tmm» 



x^€ . V Vies. 



iPW*^pm^ 



pans Tabbaye de Royatimonc , qn voit le 
cpmbeau de Henri d^ Lori^ne ,^ comte d'Har* 
court, graçd écayer de Fi;àitce : fa figace mou- 
xarïcç eft encte les bras de la yiâoire> donf 
lexpreflion eft noble &ç douce* ^ 
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Xa. E Sculprtfor» originaire de Flandres 3 naquit 

à Pari^ $n 11^45 : il fut l!aîné de huit enfans 

que fon pèrei» or^v^e^ la^ifa en mourant. H^cé 

chez François Anguier , il travailla inceflam* 

meut arec lui aux bas-reliefs de la Borte Saint- 

Martin, dont ce Sculpteur croit chai:gc. Oapeut 

affurer qu'il ajoutai, l'^iabiletc de fon maître une 

.Cîorre<9;iQn & ly faîu -aifç qu Anguier n avoir 

pas», pans tous les arts , le^s grands, hon^^esiont 

jnoinsçeux qui lç$ exercent fuivahtrJes.fèeles 

qu*op leur .a enfeigaées ji.que ceuxqi^ii trouvent 

jdes rputes inconnues a, le^cs guides, . , , ^ 

Vancleve s*attacha.â TAcadémiediLenrem* 
|iorra les prix, ^.partit pour E9me ea if>7i j 
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en qualité de pennonnaire du roi. Il y demeura 
£x ans y occupé à deffîner d*après 1 ani;;que » 8c: 
les ouvrages du Bernin , j ai prefque die occupé 
à lés traduire. En eftec , ceux donc les artiftes 
grecs & latins font les modèles ne reflemblent- 
ils pas aux traducteurs qui ont fans ceffe leur 
auteur devant les yeux pour s'efforcer a rimiter ? 
Tous les préceptes de l'art ne valent pas l'imi- 
tation, & peut-ctre que Cicéron n'eût jamais 
JFait paffer dans la langue des romains' les ri- 
chefles de la Grèce , s'il ne fe fut pas appliqué a 
traduire fes auteilr^ en latin. 

On peut préfumer que les talens de V^ncleye i 
depuis fon retour de Rome Se de Venîfe où il 
refta trois ans , lui méritèrent , en i ^8 1 , l'adop- 
tion de l'Académie. Son ouvrage de récéptioa 
cft Polypbème affis fur un rocher , appuyant 
fa tête & un de fes pieds fur un pin recourbé ^ 
& tenant une efpèce de flûte nommée fyrinx» 
11 préfenta le i6 Avril cette figure , dont le 
fujet lui avdit été donné le 30 Mars précédent ; 
exadîtude dont il feroit à fouhaiier qu'on vît 
plus fouvent des exemples. Ce Sculpteur parvint 
dans la fuite aux différens grades de l'Académie,^ 
& en 1 7 1 1 à celui de diredeur. 

La même année, Louis Henri , duc de Boutr 
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bon 9 le choi(îc pour élever un monument en 
l'honneur de fes ancêtres , dans Téglife de fkint 
Louis 9 rue Saint-Âncoine. Un ange placé â la 
clef d'une arcade tient un coeur d'une main , & 
de l'autre une palme ; une urne cinéraire, & dif- 
fécens ornemens de bronze fervent d'accompa* 
gnemens. 

On voit à Notre-Dame deux anges en bronze 
de grandeur naturelle > pofés fur des culs- de- 
lampe t & tenant des inftrumens de la paflion : 
ce font les plus proches du grand autel. 

Dans Téglife de la Sorbonne , un ange de 
marbre fur le fronton du maître autel. 
\ Aux Invalides , la fépulture du Sauveur à 
Tautel, du coté du dôme, & une panie des 
ornemens du baldaquin^ les anges au-defTus 
de la porte , tant intérieure qu'extérieure , du 
coté de la campagne; le bas-relief où S. Louis 
fait la tranflation de la couronne d'épines , celui 
où il reçoit l'extrême -onûion , & un ange qui 
dent l'étendard. 

A S. Benoît , un petit monument qail a exé* 
cuté fur le deflîn d'Oppenord pour Marie Dé- 
feflartz , femme de Frédéric Léonard • fameux 
imprimeur. Au lieu de 1 urne qui furmonte l'épi- 
laphe^ oq y a vu aflfez long- jemps un bufte que , 
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fur les repréfeiitations du curé ,^ la faoïille a fait 
ôten 

Aux Capucines , la figure en marbre de la 
marquife de Louvois, que des Jardins avoic 
ébauchée. 

Dans réglife de S. Paul , les deux anges 8c la 
gloire placés au grand autel. 

L'ouvrage le plus, confidérable de Vancleve 
/eft un des grouppes de marbre qu*on voie aux 
Tuileries , au bas du fer à cheval. Il repréfence 
la Loire & le Loiret fous la figure d'un fleuve &c 
d'une rivière y dont la difpofition indique leur 
union naturelle. La fertilité des provinces que 
ces rivières |f rofent efl indiquée par des fruits 
Se deux enfans. La beauté de leur travail ne dé- 
truit point la mâle exécution du fleuve & le con- 
tour agréable de la rivière. 
• Cet arcifte eut part aux principaux ouvrages 
de Sculpture qui décorent le palais & les jardins 
de Verfailles , Marly & Trianon.; Louis XIV 
récompenfa fes travaux par une penfion & un 
logement au Louvre. 

La décoration du maigre autel de k. chapelle 
du roi à Verfailles lui appartient. Deux anges 
adorateurs , & de petite proportion , accom- 
pagnent le tabernacle dont la porte eft ornée 
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d'un bas-relief repréfentant les pèlerins d'Env 
maîis. Ce morceau grouppe avec les rayons qui 
environnent te nom de Dieu » & qui remplirent 
le fond de Tarcade ; cette gloire eft entourée de 
chérubins & d'anges dans diverfes attitudes. Les 
cotés de lautel offrent deux anges grands comme 
nature \ ils font â genoux fur des nuages qui s>c- 
cordent avec Tarchiteâure de ce morceau. Le 
bas-relief repréfente la fépulture du Sauveur. 

On voit à la fontaine de Diane , dans le par- 
terre d*eau à Verfailles , un lion qui terraflè an 
loup 9 fondu par les Kellers , d'après fon mcH 
dèie ; un terme repréfentant Mercure qui tient 
une bourfe de la main gauche , Se un caducée 
de la droite ; une Cléopâtre d'après l'antique » 
placée à Rome dans la cour du palais du Bel-' 
vedère. 

A Trianon , une partie des figures de métal 
doré qui accompagnent le buffet d'architedure 
qu'on aperçoit au bout de l'allée de la cafcade* 

11 fit à Marly , avec d'autres Sculpteurs , les 
Cariatides en termes , repréfentant les quatre 
falfons qui foutîennent la corniche architravée 
du grand faloA , & les guirlandes de fleurs por- 
tées par à^% amours , dont les œils de beuf font 
dntourés. 
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Un genre de vie fimple & éloigné de toute 
Intrigue n a pu fournir aucun événement pouif 
cette vie. Je me bornerai donc i dire qu'il avoît 
une jforte de difficulté dans le caradkère , effet 
naturel de la grande folîtude à laquelle il s*étoit 
livré dès fa jiBuncfTe. L*idée feule qu'on vouloir 
mailquer à la place qtfil occupoît à l'Académie 
ie rendoit quelquefois épineux dans fes aflem- 
blées. Il étoit fobre , d'une probité exadte , af- 
fable , & exempt des goûts dont les plus grands 
hommes fe laiffènt fi fouvent dominer ; fon 
cœur étoit excellent ; ceux qui le vojroient af- 
fiduement obtenoient aifément fa confiance ; 
îl ne pouvoit fe perfuader , malgré fes fré- 
quentes expériences , qu'ils f uflent capables de 
le tromper* 

Vandeve a été un de nos bons Sculpteurs ,* 
& un de ceux qui ont le plus travaillé de nos 
jours. L'amour de fônart le dominoit céllefUefit , 
que pour s'y livrer plus librement, îl fe leva 
conftamment , durant le cours de fà vie, àqùatre 
heures du matin. Extrèmehient cùrièùx de bien 
faire , fes premières idées le contentoient peu , 
îl revenoit defius, & lorfqu'elles étoient arrê- 
tées , le choix &: l'imitation de la nature lui 
faifoient recommencer le même travail. La dif- 
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ficulté de l'avoir fans celle fous les yeux^ l'avoic 
déterminé i mouler beaucoup de figures de 
femmes entières. Ces guides avoient cela d'utile» 
qu'ils rempèchoient de s'écarter trop de la na- 
ture , mais ils n'étoient pas exempts de féche- 
reffè j notre artifte l'auroit évitée en travaillant 
d'après des deilins. Faut -il s'étonner que les 
Sculptures de Vancleve foient quelquefois pri- 
vées d'une fouplefle qui caraâérife la chair, & 
fans laquelle on peut ceprocher aux meilleurs 
ouvrages d être mapiétés ? 

Notre artifte qui avoir paCTé par les différens 
grades de l'Académie , fut élevé en 1 7 1 5 à celui 
de rêveur , & enfin à celui de chancelier en 
1 710; Il mourut à Paris à l'âge de quatre- vingt- 
fept ans, le dernier jour de l'année 17 jx* Il 
n'eut qu'un fils Sculpteur qu'il perdit en 1710, 
âgé de vingt -huit ans. Ce fils avoit fait le voyage 
àÉ Rj|pie , ^ étoit agréé i l'Académie. 

AuGUsnriM Cayot, né à Paris en i<î(>7, tra- 
vailla quatorze ans fous Vancleve , Se fut reçu 
académicien en 1711. On voit de lui , à Notre- 
Dame ^ deux anges adorateurs au maître autel , 
^ dans les falles de l'Académie , le défefpoir de 
Didon au moment du départ imprévu d'Entée. 
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PI'ERRE FRANCAVILLE(i). 

Vi i à Cambrai en 1 64S , ce Sculpteur éroic 
d'une famille noble de la Flandre, Dès Tâge le 
plus, cendre , il monrra un goût décidé pour le 
deflin > & dans £es amiifemehs mêmes , il fai^ 
ibic paroîcre une imàgmacion auffî fingulière que 
féconde. Ses parens, donc les v^es écoîent bien 
difFcrehcës > s'enipréfsèrent de le confier i un 
maître pour lui apprendre les belles * lettres* 
On lui recommanda f atcout d*ufer de la plus 
grande fé vérité envers fon élève , toutes tes fois 
qu'il employeroit à l'exercice des arts f es heures 
de récréation. L'efprit du jeune homme y quoi*^ 
que contrarié dans fou goût dominant , s'ap^li*- 
qttà avec tant de f dccès à des études qui n'étoienc 
pas de {on choix y que le maître Se fès parens en 
fttCiint également étonnés. 

Cependant il découvre dans la maifon pa-* 
c^rnellè un galetas que perfohne ne fréquentoic' 
Il y porte aùffitôc de la terre ^ de la cire , da> 
linge» & autres chofes- néceflaires a la pratique 

de l'art qu'il chérit* Ses précautkxns pour dérober 

, . . ... • • 
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fes occupations , aux yeux de Ton père , furent 
bientôc inutiles ; on découvrit fon attelier , & 
tous fes meubles furent jetés par la fenêtre. Une 
févère réprimande qui accompagna cet aâ:e d'au- 
torité paternelle » tendit encore le jeune homtiie 
plus fenfible i ce malheur. Il ne s'occupa plus 
que des moyens de quitter la maifon de fon 
père pour fe confacrer à la Sculpture. Celui au- 
quel il s'arrêta fut de demander la permifiion 
de voyager en France ^ afin d'apprendre la langue 
qui lui feroit , difoit-il , d*un grand fecours dans 
la carrière des belles-lettres. Il avoir alors feize 
ans : fon père lui permit d'aller à Paris , & mir 
le comble à fa joie en lui procurant une libené 
fi defirée. 

Arrivé dans cette capitale ^ Francaville ne 
Bx>uva plus d'obfiacle i franchir. Son goût ^ fon 
choix , je dirois prefque on efprit de Contra* 
diâion lui firent choifir on bon tnaîrre de def* 
fin , chez lequel il refta l'efpace de deux ansé 
Il s'étoit Ué d'aiûdé avec pldi«ars collègues 
d'étude qu'il fuivit en Allemagne , & il s'arrêta 
à, Infpruck. Un Sculpteur en bois qui enten* 
doit afièz bien les règles du deffin &• des pro* 
portions plut à Francaville } il travailla chez lui 
durant cinq ans. La manière de ce Scaipceur 
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devint la fienne dans des morceaux dignes dô 
lapprobation générale. Le maître charmé de ce 
talent prccpçe , en parla à l'archiduc Ferdinand, 
qui témoigna beaucoup d'envie de le connoître. 
Francaville avoit Tefprit fort orné , & fa con- 
verfation fur des matières intéreflàntes charma 
l'archiduc. 

Notre artîfte refta lîx ans à Infpruck , au bouc 
defquels il partit pour Rome avec l'agrément 
du prince. On devine affez l'objet de ce voyage. 
L'archiduc lui avoit donné des lettres de recom- 
mandation pour Florence , adrelTées à Bologna . 
qui le reçut à bras ouverts. Il n'oublia rien pour 
ie mettre en état de fe diftinguer dans fon anl 
Ce fut un grand avantage pour lui de trouver 
en cette école plufieurs jeunes gens » la plupart 
flamands , occupés uniquement des arts & des 
mathématiques > c'efl: ce qui lui donna une (l 
grande affeélion pour la ville de Florence. Il 
difoit à ce fujet , qu'il n'en ,avpit trouvé au-* 
cune aufli remplie d'excellens fujetS:çn tout 
genre. 

Un noble âorenti» nommé l'abbé Antoinç 
Bracciy amateur des arts ^ pofledoit, en 1574, 
une maifon de campagne à deux lieues de cette 

irille. U voolo^ Tcciiec de ftataes faites par 01^ 
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atrifte habile Se jaloux de fa gloire , qui les en« 
trepiic moyennant une honnête récômpenfe. Il 
en parla i Bologna ; celui-ci engagea Francaville 
à accepter les ptopofitions de labbé : elles le 
fuient moins par l'amour du gain que de la 
gloire. Cet amour lui infpira une ardeur in- 
concevable avec laquelle il fit pour le jardin de 
Bracci un grand nombre de figures , telles que 
le Soleil & la Lune , Cérès & Bacchus , Flore 
& Zcphir , Vcrtumne & Pomone , Pan & 
Syrinx. Dans la maifon du même abbé à Flo- 
rence , on voit une belle ftatue de la Nature ; 
une Vénus de quatre brades Se demie , tenant 
dans fa main droite un petit Satyre » fymbole 
du plaifir y Si dans fa' gauche une femme qui 
défigne la Génération y Protée repréfenté par 
TArt qui aide la Nature. Ces ouvrages font fi 
confidérables , qu'ils auroient pu occuper la vie 
de plufieurs arriftes célèbres. Baldinucci les avoic 
vus y Se aflure avoir admiré le feu & la légè- 
reté qui les caradérifent. 

Cette entreprife étant achevée , Francaville 
téfolut de retourner à Rome. Il y pafla plu- 
fieurs mois , appliqué i la pratique du modèle 
& du deffin , & occupé i fe remplir la tète des 
grandes idées des anciens 6c des modernes. Pèa 

de 
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de temps avant fon voyage , le grand duc avoit 
chargé fiolognadugrouppe des Sabines & d'Her- 
cule avec le Centaure. 11 le trouva à fon retour 
livré à ces travaux. Son maître l'y aflTofcîa, & les 
tetes' des deux ftatues qu'il Te contenta de re- 
toucher , furent l'ouvrage de l'élève. 

Nous avons dit qu'en 1580, Luc Grimaîdi 
appela Bologna à Gcnes. Francaville l'y fuivit , 
& il fculpta pour* la cour de fa maîfon les figures 
en marbre de Jupiter &c de Junon. La chapelle 
de Matthieu Senarega , placée dans la cathé- 
drale de cette ville , reçut auffi par fes foins de 
nouveaux embeililTemens. On fait qu'elle pof- 
âède uii fameux tableau du fiaroche. A la vue de 
ce chef d'œuvre le génie de notre artîfte s'en- 
flamma, il fit avec beaucoup d^art (îx ftatues de 
marbre *, fa voir , les quatre Evangéliftes y faint 
Etienne & S. Âmbroife. Ces figures font d'une 
beauté & d'une finede fingulières. 

Après avoir hitCé i Gênes un monument de 
fa gloire , il retourna à Florence avec fon maître. 
Son premier ouvrage dans cette ville décore une 
chapelle de Sainte-Croix ; il confifte en cinq 
ftatues de bon goût & fort eftimées , qui repré- 
fcntent Moïfe, Aaron, THumilité, la Virgin 
nité & la Prudence. 

Tome Ui JC 



• 



158 Vies 

Bologna avoir entrepris , comme on Ta va , 
d^orner la chapelle dépodcaire du corps de faine 
Antoine, dans l'églife des Dominicains. D'après 
les modèles de ce ftatuaire , Francaville fculpta 
fix grandes ftatues de marbre ; favoir , S. Domi- 
nique, S. Jean-Baptifte , S. Thomas d'Aquin , 
S. Antoine , S. Philippe , & S. Edouard, Ces 
figures , ouvrage de l'élève » ne font pas moins 
belles que iî elles étoient du maître ; il pourra 
même arriver que leur mérite les lui fafTe attri- 
buer , ain(i que d*autres qui ne lui appartiennent 
pas davantage. 

La même année 1589 fut remarquable par 
rentrée folennelle de Chriftine de Lorraine , 
femme du grand duc Ferdinand. Francaville , 
fans ce(Te occupé de grands ouvrages » décora la 
façade de la cathédrale de fix coIoflTes de terre » 
de plâtre & de duc , parmi lefquels on diftin- 
guoit S. Zanobi & S. Poggio, tous deux évêques 
de Florence , & S. Miniat , qui furent depuis 
placés dans cette églife » où 1 on les voit encore 
aujourd'hui. 

Le grand duc Ferdinand chargea enfuite notre 
artifte de faire la fontaine qui eft à Pife , fur la 
place des Chevaliers y avec la ftatue de Côme I , 
fondateur de l'ordre de Saint-Etienne. U lui der 
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manda auflî un plan pour le palais des prieurs 
de cet ordre, fîtuc fur la même place. Dans cette 
ville Francaville fculpta en marbre la .figure de 
Ferdinand I , au pied de laquelle font une femme 
& de petits enfans qui repréfentent la viile dç 
Pife fur le point d'être fecourue par ce prince. 
Elle fût placée fur les bords de TArno, vis à- 
vis le palais. Ces ouvrages le fixèrent plufieurs 
années à Pife : on y donnoit des leçons publiques 
fur les arts & les fciences , & en particulier fur 
l'anatomie , qu'il fui vit fort exactement. Après 
l'avoir bien étudiée > il s'occupa à faire des mo- 
dèles en terre cuite de l'homme & de la femme 
dans diftérentes attitudes & proportions. En con- 
fidération de fes talens & de fes excellentes qua« 
lités, les pifans, dont il avoit gagné l'eftime &c 
Tafteâion , lui accordèrent le droit de bour- 
geoifie. Enfin , il retourna à Florence , où il 
fculpta deux figures de Mercure pour des parti- 
culiers. 

Dans le même temps , Barthélemi Corfinî , 
riche gentilhomme florentin , forma le deflein 
d'orner une grande chapelle dans l'églife des 
Carmes , pour recevoir le corps de S. André 
Corfini , religieux de cet ordre & fon parent. 
Francaville , à qiii cette entreprife fut confiée , 
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encra dans les vues du gentilhomme , qui , dans 
ce moment , ne furent point fui vies , parce que 
Corfîni s*en occupa moins que de la canonifa-. 
tion de fon parent. 

Il y avoit alors à Florence un Sculpteur nommé 
Romulus Ferruzzi, dit le Tadda, dont lesta- 
lens, pour la repréfentation desanimaux, étoient 
connus. Gondi, gentilhomme de cette ville , & 
qui demeuroit en France, lui en avoit demandé 
plufieurs deftinés à la décoration de fon jardin à 
Paris. Gondi informé de lagrande réputation de 
Trancaville, lui commanda un Orphée en marbre 
de la hauteur de (ix braûTes , qu*il vouloit placer 
au-deffus d'une fontaine» au milieu des animaux 
faits par le Tadda. Francaville travailla cette 
figure avec beaucoup de foin. Lorfqu*eIle fut à 
Paris dans le jardin de Gondi , doncon parloic 
beaucoup alors ^ Henri IV Falla voir. Frappé de 
Ùl beauté , il témoigna à Gondi le defîr qu'il aroi c 
d'attirer le Sculpteur à fa cour. Celui-ci obtint 
aifément le confentement du grand Duc. On 
convint d'un traitement bonorable & des tirais da 
voyage. Le tout étant réglé , Francaville partit de 
Florence , en k^o i , avec un jeune homme de fes 
élèves , nommé François-Barthclemi fiordoni. 

Arrivé à Paris, le roi lui donna un logemeuc 
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au Louvre , & une penfion de quatre - vingts 
écus. Plufieurs domeftiques payés par,fa majefté 
àvoienc ordre de le fervir. Sa facilité dans Texé* 
cution des ouvrages qu'elle lui commandoit» le 
mit en grande faveur auprès du roi > mais 1^ 
laiflbit fouveni défœuvré. 11 feroic votontier; 
reparti pour Florence ^ où il avoir laifTc fa femme 
fc fes deux filles, s'il en eue eu la permiifion. 
ï>ans cecte pofirion il les fie venir i Paris au corn* 
mencemaic.de i6p7* La première fut bîeucoc 
dans les bonneigcaces de la maréchale d'Ancre, 
q^i avoir beaucoup de crédit fur Tefprit d^ la 
reine. Elle engagea Francaville à dqnner en ma* 
riage une de fes filles au Bordoni » & ce matiage 
fat conclu en i(Ji !• Henri IV étoît mort Tan- 
née précédente. Loiis XIII nomma«otre artifte 
fon architeâe & fon premier Sculpteur ^ 8c ce 
fat fous fon règne qu il décora de figures le pié« 
deftal dit grand Henri» 

On ignore Ea raiifbn pour Faquelle h ftatut 
de ce prince fut confiée en. d'autres mains 
qu'entre les fiennes. Ce qu'il y a de certain , 
c'eft qii'on l'eftime beaucoup plus que le cheva! 

& les acceflbires de ce monument. Un pocte (z) 

i.,^ — ■■■ ■■- ■ I... ■■■■>■■ ...... -.».-.— ■ ■, 

(i) Le P.Garaffc, dans une pièce de vers intitulée Co/ Jfuê 
Henrico magno in novo Ponte pojitus anno 1^17. 
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qui a célébré fon éredion fur le Pont-neuf, en 
1^17 , l'attribue îngénieufement à Tintemion 
cle calmer la Seine irritée de la mort de fon roi. 
Vulcain , dans les vers fuîvans, invite Tartifte à 
fe diftinguer dans cet ouvrage, 

Ergh agc ^facftatuûmfpiranti molli ter Are: 

Exprimat Henricum , quaUffiJe mallet haheri , 
* Gallus amet -, tîmeatque hofiis : fit amahilis ore , 

Front e minax s pidckroqiu premat de fangmne UBtun 
: Quadrupedcm , qui pvrtet omis pede mxus in une » 

Afpeitu qui fallût equos , faifiràque f remontes 

Rideat 

Une des excellentes qualités de Francaville 
fut de ne s*ètre jamais laiÛe dominer par Tin* 
térêt. Un nommé Camille Mactioli étant mort 
à Paris , Tinftitua fon légataire univerfel au pré- 
judice de fes frères. Francaville craignant 'que 
la haine du teftateur n eût diâ:é cette claufe de 
fon teftament , renonça à fon legs en faveur des 
héritiers naturels. 

L'ouvrage le plus coniîdérable que nous con- 
noiflons de cet artifte confifte en quatre petites 
figures de bronze d'efclaves enchaînés au pîé- 
deftal de la ftatue équeftre de Henri IV. Ces ef- 
claves font nus , Qc ne peuvent désigner aucune 
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nation , excepté les Africains avec lefquels ce 
prince ne riit jamais en guerre. Les grouppcs 
d'armes grecques 8c romaines qui font à leurs 
pieds , & celles du héros , n ont aucun rappost 
entre elles. D'ailleurs , la maigreur des figures , 
la fccherefTe de leurs contours , & leurs propor- 
tions , onr beaucoup de difparité avec celles de 
la figure principale. 

Dans le parc de Verfailles on voit Orphée 
fous la figure d'un jeune homme qui joue du 
-violon , Se qui a le chien cerbère à fes pied*. 
Cette ftame a appartenu à un gentilhomnve 
florentin nbmmé Gondi. 

A Pontchâf train , un gtôuppe de marbre reV 
{^téfentant la-France tenant un faUe êdnh com- 
pas; le Temps la foutient & l'enlève aux efforts 
lie fes ennemis ; au bas paroît un monflre dont 
une griffe eft appuyée fur une tête de mort , & 
^ont l'autre tire la draperie de la France. Sbus 
Jes pieds du Temps un fatyre eft renverfé. Ce 
'^rooppe eft dei(>09'. * 
. ÔUffe' les ouvrages de Sculpture qu'a laifTés 
cet artifte ^ ib s'occupa de la peinture , & pei- 
gnit d^^ -poïtrcf if s i& quelques fujets d'hiftoite- 
Il fut aufli habile ingénieuc, & nous avons de 
lui un livre intitulé i^ Mlcrocofmo y avec ^ de 
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belles figures , & deux autres de géométrie & 
de cofmographie. 



PIERRE LE PAUTRE (ï). 

V./ ET artifte^ né à Paris. en 1660 , étoic fils 
d*ùn architecte célèbre qui lui donna une édu- 
cation convenable à fon état. L'exemple domef- 
cique auroit dû le décider en faveur de 1 archi- 
ceâure » il fe confacra cependant à la Sculp« 
tore y foit qu'il fe fentîç plus d aaraits pour elle » 
foit que les chagrins que fon père eflliya dans 
fon art » & dont il fut témoin „ 1 en eulTent 
. détourné. 

Magnier fat (on maître» L*é;:ude de la na« 
^ture & des grands maîtres le perfedionna. Il 
avoit an neveu nommé Jean , avec lequel il a 
donné des delfins Se d^s gravures à 1 eau force ^ 
qui font des preuves de leur facilité en mèn»^ 
temps que de leur manière lourde 8c pefante. 
On y remarque cependant une imaginaticm 
vive & féconde » ôc des compoiitions pleines 
de génie & de feu. 



•i"*i 
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Auflî fimple dans fes mœurs que put & cor- 
reâ dans fes dedins , il tâcha dlinfpirer les 
mêmes fentimens à fes élèves. Il fut toujours 
très attaché à la maîtrife de Saint-^Luc dont il 
étoit reâeur. Son peu de confiance en fes talens 
réloigna de Tencrée de TAcadémie royale donc 
fes confrères fejugeoient dignes. Il difoit comme 
Céfar à fes amis , qu'il préféroit la première 
place dans une petite ville, à la féconde dans 
Home. D'ailleurs , un génie peu fait pour fou«- 
mettre fôn cifeau aux deflîns de le Brun , le 
détourna de s y préfenter ; pour cette raifon il 
fut rarement employé aux travaux du roi. 

Le Pautre fie un féjour de quatorze ans a 
Honie , où fes talens lui avoient mérité d'être 
envoyé à la penfion du roi. Ce fut daos TAca* 
demie de cette ville quil fculpta, en i.yK» , le 
grouppe en marbre d'^Enee qui porte Anchife fur 
fes épaules» Se tient par la main le jeune Af« 
cagne. Cet ogvrage, le plus beau qui foit forti 
'de fon cifeau , fut fait , dit «on ^ d*après le mo<^ 

dèle en cire de le Brun » & eft un des ornemens 

• • - ^ 

des jardins des Tuileries ^ ilfuffiroic feul pour 
établir là réputation d'un artifte. Le grouppe qui 
lui eft parallèle , Se qui repréfente Arrie & Pœtus» 
avoit été commencé â Rome par Théodoh : après 
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fa mort le Paiitre rachevâ a Marly en i <> 9 1.. 

Ses autres ouvrages font , à Notre-Dame , 
lHumilité &rinnocencé,avec leurs attributs» 
y-u-delfus (î*une arcade du fanduaîre; les Sculp- 
tures du maître autel des filles de Sainte-Marîe y 
rue Saint-Antoine j une Vierge à la Charité j une 
a S. Severîà , .& une autre à S. Merry. 

Les Sculptures en bôîs de la' belle œuvre de 
S. Euftache ne lui font pas moins d'honneur 
iju'à Tarchitefte qui en a doniré le deflîn, 

A Majcly> une figure d'Atafaritecopiée d*après 
l'antique qu on voit a Veirfailies , .d*une manière 
un peu ajuftéè j & uh jeiine^uteur très-eftime 
qu'il fit i rage de.dix-rijeurans. . 

A la Muette , Clytie.cliar^ce en tôurnefol; 
& une femme arrofant des fleurs que lui pré- 
ïente l'Amour, 

Quoiqi\e le Pautre ajc fait quelques ouvrages 
médiocres , fon nom fera toujours célèbre par 
les deux grouppqs des Tuileries. 'S'il partage 
l'honneur de l'un avec un Sculpteur diftingué , 
1 exécution dé ï'autire lui appartient en entier. 
Au furplus , ces morceaux demandent grâce pour 
fes prodùdiotisfoibles, & ils méritent de l'ob- 
tenir. Ne fait- on pas d'ailleurs que les grands 
honimesfontfbuvent inégaux dans leurs oeuvres 
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comme dans leurs adions ? On peut bien appli- 
quer à le Pautre ce qu'Horace a dit de Tigellius, 

• .....••. nilfuît unquam 
Sic impur fiBL 

Notre ariifte mourut, en 1744, à Tâge de 
quatre-vingt-quatre ans. Il eut cela de commun 
avec quantité d'habiles gens , d'ènvifager une 
grande réputation , comme le but de les tra- 
vaux , & d'avoir quelquefois oublié qu'il eft plus 
aifé de fe faire un nopi , que de le confervér. 
Le précepte du poëte \2Xinyfolvcfenefcentem^*. 
convient aux hommes célèbres dans tous lés 
genres , qui ont leur enfance , leurs beaux jours > 
& leur déclin. 



">■ ■ m i ■ Il . I III. ■ » --I m «A , ,fc > . ^ 

PIERRE LE GRO.S.(i)... - 

A> as fon plus bas âge , cetartiftenéàParîsen 
1 ^ 5 (j , eut envie de manier le cifeau , à l'exemple 
de fon père ( 1 ). 11 entra un jour dans foh atte- 



• (OPafcoli. ^ V-' . i 
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(i) Il s*appeloit. Pierre , naquit à Charcre& en-ï^iS , & 
/nourut en 1 7 14. li'écoit profef&ur de T Académie ,.^ beau- 
coup trataill^ pou? k^ioi ^ U oe manqaoit pa$ de ciilens. 
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lier y 8c(e trouvant féal , il fe mit à travailler a 
une petite figure prefque terminée. On devine 
aifément quels furent les fuccès d^ cqc eflài. Us 
donnèrent lieu au père de lui faire fentir la né' 
ceffité du deflift pour les Sculpteurs qui veulent 
fe diftîiiguer : Jean le Pauvre , fon parent , lui en 
apprit les éiémens. 

Son application à la Sculpture lui mérita le 
premier prix de TÂcadémie , fur un bas- relief 
repréfemant Noé qui entre dans larche avec fa 
famille. Le marquis de Louvois pour lors fur- 
intendant des batimens , frappé de la beauté des 
ouvrages denotre jeune artilVe , l'envoya à Rome 
i Page de vingt ans , pour y étudier dans TAca- 
demie que le roi y entretient. Le Gros eut bien* 
tôt occafion de développer des talens émtnens.* 
Les Jéfuites occupés d'orner avec magnificence 
Tautel de S. Ignace dans Téglife du Jéfus , les 
connurent. Ils lui commandèrent un modèle des 
deux grouppes qu'on devoit pofer aux côtés de 
Tautel , & convinrent avec lui qu'il y travail- 
leroic en fecret , pour fe fouftraire au jugement 
de Tenvie, toujours diâé par la prévention. Le 
modèle achevé , on l'encaifle, on feint qu'il ar- 
rive de Gènes y 8c on le place près des autres 
aveclefqiiels il doit concoocir. Les artiftes & le& 
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amateurs le jugent Touvrage du plus beau génie, 
tnais ils font bien étonnés lorfqu'ils en ap« 
prennent l'auteur. La préférence lui èft donnée 
unanimement. S'il fut glorieux pour le Gros 
d'avoir remporté la viûoire au jugement d'auffi 
bons connoideurs , ne peut - on pas dire auffi 
qu'il ne fut pas moins glorieux d'avoir con« 
couru avec lui ? 

Depuis cette époque il eut toujours part aux 
plus beaux ouvrages de Sculpture qui ont été 
faits à Rome. Tels font le bas-relief où le bien- 
heureux Louis de Gonzague eft dans la gloire » 
au-deffus de l'autel élevé fous fon nom au col- 
lège Romain ^ & la ftatue de S. Staniflas pour 
S. André du noviciat des Jéfuites. Ce faint 'edb 
de grandeur naturelle , couché & près de mourir: 
fa tête, fes pieds & fes mains, font de marbre 
blanc, fa robe de marbre noir, & fon lit de 
marbre ficilien , de di détentes couleurs. Ces 
Sculptures lui procurèrent bientôt d'autres ou- 
vrages. 11 fculpta , pour la petite églife du Mont- 
de Piété , le bas-ifelief de Tobie j pour S. Jeaii- 
de-Latran, en concurrence des plus fameux 
Sculpteurs, les apôtres S. Barthélemi & S.Tho- 
mas , & pour S* Charles al Corfo , beaucoup de 
morceaux d'un goût bien différent de celai àt% 
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modernes. Il difoic un jour à un de fes amis , au 
fujec de fes compatriotes qui n'eftimoienc que 
le gracieux & le mignon : nous ne vaudrions rien 
du tout en France^ nous autres; vous ne vQulc:^^ que 
du tendre , du joli & de F aimable , &fouvcnt U 
beau , le grand vous échappe. 

Après ces ouvrages & d autres, parmi lefquels 
il faut placer la âgure de S. Dominique pour 
réglife de S. Pierre , l'envie de revoir fa patrie 
lui fît quitter Tltalie. Ce fut dans ce voyage qu'il 
fut taillé de la pierre y dont il étoit incommodé 
depuis plufieurs années. Durant fon féjour en 
France , qui fut de deux ans , il décora de quel- 
ques Sculptures les maifons de M. Crozat 1 
Paris ( J ) , & à Montmorency. 

On peut préfumer qu'il Jfît dans ce temps-là 
cette belle figure des Tuileries dont l'antique 
lui a fourni l'idée. Entre les mains d'un grand 
artifte les copies perdent ce caradèce d'imita- 

( 5 ) Les fculptures de la maifon de Paris , devenue depuis 
rhôtel de Choifeul , ne fubfiftent plus. C*étoicnt des en- 
fans pre{quc de ronde-bofTe qui ornoienc le plafond d*ua 
cabinet éclairé à l'italienne , dans le goût de la tribune 
de la galerie du grand Duc à Florence. Les enfansafGs aux 
<;ôtés des fenêtres, tcnoicnt Icsinftrumens qui caraélérifenc 
les arcs. 
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tion que les génies médiocres font apercevoir 
<lans les ouvrages qu'ils n'ont pas créés , & de- 
viennent elles-mêmes des originaux. Tel Boi- 
leau dans les penfées qu'il a empruntées des an- 
ciens , femble en être le père par la manière 
dont il fait fe les rendre propres. 

Le Gros retourna bientôt à Rome , avec d'au- 
tant moins de regret de quitter fa patrie , qu'il 
s*imaginoit avoir efluyé quelques mortifications 
de la part de l'Académie. Il avoir fouhaité d'en 
être , il penfoit que fur fa réputation elle vien- 
droit au-devant de lui, & qu'elle s'eftimeroic 
trop heureufe de l'avoir. Ses difcours percèrent , 
la jaloufie s'en mêla , on exigea de lui qu'il fit 
les démarches ordinaires , & qu'il produisît fes 
ouvrages ; on mit , en un mot , tout en œuvre 
pour le dégoûter , & l'on n'y réuflît que trop. 

Revenu à Rome , le Gros orna d'un bas- 
relief l'autel de la nouvelle chapelle de S. Jacques 
des Incurables fait d'après fon deflîn & fous fa 
conduite. Ce fut lui qui imagina le catafalque 
exécuté dans l'églife de S. Louis-des-François ^ 
à l'occafion de la mort du duc de Bourgogne, 
père de Louis XV. 11 étoit auflî occupé de plu- 
fieurs travaux , principalement pour le mont 
Caflin^ lorfqu'une inflammation de poitrine l'en- 
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leva à Rome ,en 1719, à I âge de cinquante- 
trois ans. On foupçonna^ que le chagrin avoir 
avancé Tes jours. 

LeCros avoir été marié deux fois \ fa féconde 
femme étoit fille de Houaflb , direâeur de 1* Aca* 
demie de France à Rome. Il éroir grand ^-^en 
fait , & , quoique d'une humeur mélancolique , 
agréable en compagnie. II aimoir fort fon état. 
Extrêmement réfervé dans fes difcours» il ne fe 
permettoit aucune critique des gr^ds artiftes 
dont il étoit également admirateur & émule y fa 
modeftie lui avoir concilié leur eftime » Se fon 
mérite rendit fa mémoire chère aux amateurs 
des beaux-arts. Us neregrertent pasj:noins qu'un 
Sculpteur qui appartenoit à la France y ait laifTé 
fi peu de traces de fes talens » Se que Rome 
foit la feule qui puiiïe dire ce que fur ce grand 
homme. On préfume qu'il n'avoir pas négligé 
rérude de Tarchiceâure , parce qu'il éleva une 
grande chapelle dans Saint -Jacques des Incu- 
rables. 

Le faint Dominique qui décore Téglife de 
Saint-Pierre eft très-beau y on rrouve feulement 
la tète trop petite pour l'énorme grandeur de 
cette figure. Dans l'églife des Sainrs-Âpôtres le 
Gros a fculpté en ftuc la Foi & la Dévotion renan c 

un 
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,un chapelet , les ye»ux élevés au cioiL.-A Sainte- 

'Apollinaire, S. François-Xavier, debout , regat' 

dant un crucifix qu*il tient des deux niaih^*, dans 

1 or^oire du Mont-d^- Piété., un excellent ba^ 

relief deTobieiqat prête dix talens à Gabeius.: 

;On y.jYoit. plufieurs beau3C:grouppes de figures , 

ilun^^ éciit la cédule , Tautrà l'enregiftre dans lin 

livre , & lautre compte l'argent fur une table. 

.A la Minerve , la.ftatàe in pied du cardinal Ca- 

fanatta^ Aquicette bibliothèque apparcenoit *^ 

elle eft dans le yeftibule.^ & dune délicatefle de 

: cifeau qui approche de lantique. Le tombeau 

de ce cardinal , placé à Saint-Jea&^de-Latran.» 

. e(l; auffi de le Gros. 

A Saincer Marie -majeure , le maiifolée de 
:Pie IV eft décorç d'ua b45-relief de bronze md- 
delé par notre àrciti^e.. 
• A Saint-Pierre- aux •Liens , un tonibeaii de 
marbre ior né deibtites St de bas-reliefs pour uli 
prélat de la famille Aldobrandine. . -, 
. ^ Dans: Téglife du Jéfus , k âgure dé S. Ignace 
exécutée en argent , & de lieuf pieds de pcopoi^^ 
tion , eft grouppée avec trots anges , & placée 
dans uitie iiiche , dont le Gros a donné le deifin. 
Xe gconppe de marbre quon voie près del'autel 
de cette chapelle repréfente THéréfie défignie par 
Tome IL S 



un hdm'mè qui tient un ifetpent , ^ par une 

femme décrépite ;• ie feul afpeâ de k croix les 

^envfSf(4titoh Religion les foudroyé. Dons leur 

-^kûmùàitjenttaînh iés ouvrages de Luther fi: 

rdeCâlvîn^ quoin ange achjèfede déchirer* 

A S. Ignace ; .tome la Séuipoire du maufolée 
ide: Grégoire XVj'èft xie lui, à i'exdepcîoB des 
deux Renommées; /i V' . i. 

Dans la chapeHç • de^ la Crok de la tuânlie 
;cglife , ; un ba$<4:eli^ ^ & 'deux figqres «en ftoc » 
jqui Tonr aaicDntifpicQ.^ ' 
>. ^Son bas '^ relief de 'Saine <- Jacques ÀtS' lacu- 
^bdes à beancoup^le mérite du i:6oé de l'exécnr^ 
tion : il fait voir S. François - de - Paule fur un 
nuage » priant la /aifite Vierge, donft k portrait 
loi eft af^)orcé par àe$ anges , |>ott€ la^érifoa 
d'une foule de malades-^ui font :ea bas. 
>' A Sàinc-^Jérooie db la Charité , 4a^ ftarue <ie 
iSi Philippe de Ncri , & lesSculpruresde la cha- 
pelle de l'avocat Antamdrb. ■ ' i . 
r .;A Turin , jéajois f églife des CarmèlîiBâj les 
^ ^ures de iàintje: Chôfiiife & de fânce Tbor 
sîfe ; cell^rci eft on x^hef'-d œuvre» 
' A Foligno , dansdacathédrale ^wiébelle ftatae 
id^axgenc de 5. Fcticften> évcque & patposx de b 
▼tllc. 
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Al abbaye dumonr Cailin^lafigureçn marbté 
du pape Grégoire II bien compofée. 

On admire aitx Tuileries la ftatue d'une dame 
romaine habillée à la grecque , qu*on croit erre 
Vécurie ; fon air eft penfif fans être crifte y fa 
main droite eft près de fon vifage , 8c le coudé 
eft appuyé fur fa main gaudie^ elle n'a point de 
voile 'j fa draperie laifle voir le fein gauche d'une 
belle proportion^ elle eft coiffée en cheveux , Se 
ii'une très - heureufe pbyfioiiomie. Ses jambes 
font croifées , de fimples brodequins forment 

. » » 

fa chauflùre > mais on ne Voit que )e bour du 

pied. On pourroît regarder comme original ce 

morceau imité de Tanaque , qui montcé 4e bel 

eâet que peut produire la fa^èn de drapèl: de^ 

Sculpteurs anciens > lorfqu'èlte ^ft fuivie par uû 

artifte du premier ordre. V'oici Tidée que nous 

donne un favant de la figure originale placée à 

Rome dans là ville de Médicis (4). » Il y a, dif îl, 

dans \ia portique ouvert duc6té du jardin ,4me 

matrone qui a été copiée par M. leXjros.L'attî- 

tu4e.de cetce iîgpr€eft:|)^lte i-f^ftfifl^elViûit- 

nafice d^ fa; draperie i Mià^ Vmécmim èh eft 

sèche, les plis en fontigaux, fans variété j le 

U) Voyage d'unFraàYoi^iMlcrfit, T. rV:"''' ' • ' 

Sij 
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caraftère de cèce en eft dur & fans aucun agré^ 
ment , quoique grand ; les cheveux droits & 
fecs^ les pieds en font chauiTés de fandales, 
dans lefqueltes il y a un bas ; elle a la tète & 
le bras élevé, & la main qui tient fa draperie eft 
reftaurée; celle de M. le Gros eft plus belle que 
loriginal même ; il la rendue plus gracieufe 
fans lui rien ôter du grand caraâère qui s'y 
trouve; il a confervé la difpofition des plis , & 
les a feulement tenus plus larges. Il . a aufli 
mieux traité les cheveux. 

Dans la chapelle du château de Montmo- 
rency y le Gros a exprimé au fond , detricre 
l'autel» le Saiiit-Efprit dans une gloire ; le coffre 
d autel Ifolé , & en forme de tombeau , eft d'un 

« 

goût exquis. On yoit au-*deilus de la porte d'ea- 
trée^dçux tèteade chérubins en bas-relief. 
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NIC9LAS COUSTOU(0. 

A-# N fera tnoiris furpris de la réputation que 
les CoaftoU'OAt ii jbfti^ment acquife , quand on 



iAM*«i*-«>M«jMiMMiiMaMa«vi^id^taMMhBdki 



(x)£Iogehiftorique de M^. Couftou l'ainéf a^M. Cou^ 
de Contamine, de G]:eno)>Iç, 1737. 
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faura qu'ils écoienc neveux & élèves de Coyfe- 
vox* Celui donc on va lire la vie naquit à Lyon 
s^a 1(^5 8 y d*un Sculpteur en bois qui lui apprit 
les principes de fon arc. Ses calens pertèrent dès 
fes plus cendres années. L'enfeigne .placée â la 
boutique de fon père lui déplue; il en fît une 
autre conforme à l'idée du beau qu'il s'étqic 
formée. Ce début , applaudi des connoideurs , 
encouragea le jeune artifte qui obéit à la voix 
impérieufe du génie , & vint à Paris > âgé de dix- 
huit anS) fe perfe£bionner fous fon oncle > dont 
il regardoit le nom comme un paflTeporc favo-^ 
rable pour être bien reçu dans le pays des arts; 
Couftou travailla fous fes yeux jufqu à la fin 
de i(>8} , & remporta le premier prix de Sculp^ 
ture. Colbert le lui diftribua lui-même , & Ten- 
voya enfuite à. Rome en qualité de penfionnaire 
de fa ihàjefté. Il y refta crois ans. Durant fon 
féjour il fit la belle ftatue de l'empereur Com- 
mode , repréfenté en Hercule , & qu'on voit 
dans les jardins de Verfailles» Ce n'eft point 
l'ouvrage d'un copifte fervilement imitateur de 
fon modèle ; c*eft celui d'un habile homme qui 
prend ce qu'il y trouve de beau, & y ajoute ce 
qu'il crou y manquer. Parmi les produftions des 
modernes > celles de Michel-A»g^ & 4e J'AI: 
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garde ihécicèrent parcicuiièrechent i admiration 
de Couftou ; Tun fier y fublime & majeftaeux , 
élève i'efprir j Faucre plus tendre, plus naturel, 
plus gracieux , eft aufli plus féduifant. Norrear- 
mfte les étudia avec foin , & fe fit d'après eux 
une manière digne d'être propofée aux Sculp- 
teurs qui veulent fe diftinguer dans la carrière 
de^ arts. 

Dès qu'il fut de retour à Paris , le roi lui or- 
donna de travailler aux Sculptures des châteaux 
de Verfailles Se de Trianon , &c aux embeliif- 
iemens de Téglife des Invalides. 
. En i(?9) , l'Académie le reçut dans fon fein 
but un bas-relief de marbre , dont le fujet lui 
avoir été donné quelques années auparavant , 
lorfque la France témoignoir fa joie du recou- 
Tremeht de la famé de Louis XIV. Couftou 
plaça le bufte de fa majefté fur un piédeftàl , 
êc à coté le dieu de la médecine qui a 4e pied 
fur un dragon , Se qui couvre le buftfe de fon 
manoeau cbmme pour le défendre de la mali- 
gnité de plufieurs fpedres , fymboles des caufes 
des maladies* La France tranquille près du roi , 
en témoigne fa joie , & à la vue de celui qui 
hu a confervé fon prince , lui en rend des acr 
tîons de grâces. 
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Deux ans après, Nicolas fit en fociété, avec 
Joly , le tombeau du maréchal de Créquî , placé 
aUx Jacobins de la rue Saine-Honoré , & deux 
figures pour les religieufes de Moulins, repré- 
fentant S. jofepli & S. Auguftin. 

Le roi ayant ordonné en 1700 quelques chan- 
gfemeûs daiîs les Sculptures du faion de Marly ,' 
Couftou en fut chargéi II acheva auffi , vers le 
même tenips, la figure de S* Louis , deftinée aux 
Invalides, que Gîrardon avoit taiftée impar- 
faite. 

Ces ouvrages dignes d*immorralifer leur au- 
teur n'ctoient , pour ainfî dire , que le prélude 
des grandeis entreprifes <jui dévoient cottftater 
rhabiieté & la facilité de notre arcifte dans 1 exé- 
cution. Louis ^IV lui commanda le modèle 
d*Utt groùppe repréfentant la jondkion de fa Seine 
& de la Marne pour orner fes jardins de Marly. 
Il fut fait fous fes yeux. Ce$ fleuves ont neuf 
pieds de proportion , & font accompagnés d'en» 
fans qui tiennent leurs attributs. Le Sculpteur , 
en plaçant la Seine fur un plan plus haut qfië la 
Marne, a eu intention de fialre àllufion'âiJai mar 
chine' de Marly qui élève les eaux de ce âeuve 
ftlr une rtonragne , Se de laiflbr à la poftcrité 
un monument de cette fkmciufe entccprifetGç 

Siv 
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beau morceau eft a£tivsiiein^t dans le jardin des 
Tuileries. 

Oh y voit auffi quatre figures de la même 
main. La première .'eft une ftatue pédeftre de 
Juies-Ccfar; elle.réuntt toute la gravité & la di« 
guité romaines. Dçux autres font des retours de 
chaflè repréfentés par des Nymphes grouppées 
chacune avec.un.enfanr. Dans la quatrième, le^ 
Sculpteur a confidéré la chaOe comme lamufe- 
ment des grands ; il a montré un prince qui 
vient fe délaflfer des fatigues de fon rang parles; 
plaifirs de cet exercice ; un chien de la plus 
grande vérité laccompagne* 

Les chafleurs qu'il fit à Marly , dans le même 
temps que fon grouppe de la Seine & de la 
Marne , lui ont fait beaucoup d'honneur. L'un 
eft un jeune homme tenant un cerf par le bois , 
il a le bras droit levé Se prêt à plonger le cou- 
teau dans la gprge de cet animal abattu fous 
lui. L'autre fe penche fur un fanglier qu'il a 
terrafié pour lui porter un coup d'épieu. 
■* Dans ces figures , le goût françois , ce goût 
mefquin , fi oppo.fé à la gravité du goût antique , 
fe fait trop fentir* Armées & vêtues à la ro* 
maine , elles paroifient gênées & trop contraintes 
pour dcs^ aâign^ qui demandent tout le feu fie 



^f 



DES^ FAMBUX ScULPTEURS. iSl 

tout le mouvement podîbles. Quant aux ani- 
maux ^ le fanglier eft une heureufe imitation da 
ianglier antique qu'on voit à Florence y mais le 
cerf pour lequel le Sculpteur n'a point trouvé les 
mêmes fecours > n'eft pas , à beaucoup ptès ^ 
auffi parfait. 

La cafcade champêtre de ces beaux jardins 
eft décorée d'un grouppe de trois Tritons , & 
la pièce des vents de deux Tritons portant des 
poidons. 

L'année f uivante le roi ordonna â Couftou les 
modèles des figures pofées autour du château. Il 
les changea plufieurs fois pour plaire à fa ma-^ 
jefté qui venoit fouvent le voir travailler , Se lui 
donnoit fes avis. 

• Enfin , il fe décida pour les grouppes dé ber- 
gers & de bergères exécutés en plomb fur le 
perron de Majly. Le roi les admira , 6c dit ces 
propres paroles : Coujlou eft né grand Sculpteur , 
^/ a fait plufieurs modèles dans ces places , & tous 
également beaux. Une penfion de 2000 livres 
fut, envers le Sculpteur , le gage de fon con- 
tentement. Ces grouppes font de la plus grande 
vérité. Ici les bergers femblent parler j U, lesi 
bergères paroiiïent écouter attentivement leurs 
difcQurs. Les fphinx & les enfans qui les ac- 
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cômpàgiient méritent d'être vus , ainfî que Télé' 
gante (latûô ct*ÂpoIton , fans oublier tes vafes 
placés fut les piliers de la principale entrée de 
Marly, 

Mais laiflbns les fujecs de là Fable » 8c padbns 
i des pbjets plus dignes d'attçntiôn. Tout le 
monde fait que le mariage de Louis XIII , avec 
Anne d*Autrîché , fui très -long -temps ftérile- 
Ce monarque , pour obtenir un fuccelTeur de 
Ton rang , fit au ciel un vœu folennM , & la 
reine y après vingt-trois ani dé ftérilité , mit au 
monde Louis XIV & Philippe de France. L'exé- 
cution de ce vœu fut confiée à Couftou, 11 a 
pladé dans le fond du fanâuaire de Notre- 
Dame un grouppe de marbre cômpofé de quatre 
figures, dont les principales ont près de huit 
pieds de proportion. La ' faiilte Vierge affife , 
& tenant fur Tes genoux le torps du Sauveur 
defcendu de la croix , a les yeux levés au ciel , 
& les bras étendus. Un ange fdutient une main 
du Sauyeur , & un autre porte la couronne 
d*épines. Derrière cie grouppe , fur un fond in- 
crufté de marbre bleu turquîn , paroît la croix 
que plufieiirs anges fur dès nuées accompagnent. 
"Cbuftpu a réuni dans cet ouvrage , à la correc- 
tion du deffih & à Félégance des contours , le 
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fublime de rexpreflîon & de lamajefté; la cotn- 
pofitîoii forme tin tout qui infpîre également 
le refpeâ; 8c radmiration. 

Qn voit encore dans Tcglife de Notre-Dame 
tm faint Denis en marbre qui lui appartient, ainfi 
que k Sculpture de fa chapelle, femblable à celle 
de la Vierge. 11 ne faut pas oublier le modèle du 
crucifix élevé au-deffus ae la grille du chœur. 

L'année fuivante (en 171 4) il fit la ftatue 
pédeftre du rtiaréchal de Villars , placée au bout 
du petit jardin de cet hôte! j ce héros eft vêtu i 
la romaine , a la tête haute , & la face tournée 
vers l'épaule gauche. Sur fon front pàroît cette 
noble fierté qui caradérife les grandi hommes. 
La bafe de cette ftatue offre divers fymboles dé 
fon goût pour ks lettres & les arts , dé fa va- 
leur , de Tabondance Se de la paix qu'il a pro* 
curées à fa patrie. 

Le tombeau du prince de Contî , pofé dans 
le chœur de Téglife de S. André - dès -Arcs, 
fuivit de près cet ouvrage. On y Voit I^altâs affifè 
qui jette de triftes regards fur* le portrait du 
prince qu'elle tient d'une mainî Pat une licence 
qu'il feroit difficile de juftifiet , le Sculpteur a 
introduit une divinité payenne dans tme églife 
confacrée au culte du vrai dieu. ' 
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Cinq ans après , M. le régent lui témoigna 
le cas qu'il faifoic de fes talens , en lui accor-* 
dant la penfion de 4000 livres donc avoic joui 
fon oncle. 

Jufqu ici Couftou a toujours travaillé pour 
le roi & pour rôrnement de la capitale. Lyon 
fa patrie , contente d'ècre illuftrée par la naif* 
fance de cet habile homme , ne Técoit point 
encore par fes ouvrages. Cette ville qui faifoic 
alors décorer la place de Louis -le-Grand, (icuée 
entre le Rhâne & la Saône > lui commanda la 
figure en bronze de la Saône , de dix pieds de 
proportion, qui orne le piédeftal de la ftame de 
Louis XIV : elle eft en attitude d'admiration , & 
affife fur un lion. Couftou fculpta pour ce mo^ 
nument im trophée compofé de navettes , de 
pièces d'étoffes , & d'autres attributs relatifs au 
commercé de Lyon. La ville lui accorda une pen- 
fion de 500 livres réverfiWe à fon frère après lui. 

Son dernier ouvrage efl: un grand médaillon, 
dont le fu jet eft le paHage du Rhin, placé 
dans le falon de la guerre à Verfailles. La mort 
le furprit, en 1733 , occupé de ce morceau 
qu'il laiflfa imparfait} il écoit âgé de foixante- 
feize ans, chanceljer & reâeur de l'Académie. 

Couftou vécut dans le célibat. Son caraâère 
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ctoit doux , fociable , & très - galant. Un de fes 
amis ne pouvant , malgré fes inftances , obtenir 
de lui le deflin d'un bas«relief dont il vouloît 
décorer fa galerie , s*avifa d'un expédient qu'il 
favoit bien devoir réuffin II l'invica à dîner avec 
deux demoifelles de fes parentes. Cette agréable 
furprife , les grâces de ces jeunes perfonnes , leur 
enjoument, leur vivacité, lui mirent le crayon 
à la main , & fon imagination échauffée > par 
de riantes images , prôdiiifit un morceau d'une 
grande beauté. ^ 

Couftott excelloit à modeler » & fa facilité 
étoit telle, que rarement fe fervoit-il du 
crayon. Son génie étoit grand & élevé , fon deflin 
pur, fon goût fage & délicat. Ses ouvrages réu« 
niilènt le beau choix , la noblefle , la délica- 
teflfe , la précifion , la vérité , & un travail ex-» 
trèmement fini. On y trouve la fierté des an- 
ciens Se le feu des modernes. Ses draperies font 
riches 3 vraies , & moëlleufes; on peut affureY 
que dins cette patrie il eft fupérieur aux an* 
iciens. Les caractères de fes figures font au(& 
fpirituels que les atritudes en font variées. U 
ne manque à fes ouvrages que le mérite dé l'an- 
tiquité pour en (Couronner la réputation. 

L'^Amourbux, né en 1^74» eft un de< 
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élèves de Couftûu. On connoic à Lyon 5 ùt pa« 
crie , plufiears ouvrages teoaaiquJiMcs , encr« 
autres deux ba,s-ieUefs fous une tribune de la 
chapelle du Confalon ; iIsT«prc£btuenc J. O au 
milieu des doâeurs » & le crêpas de la fatnce 
Vierge* Les deux figures de li* Annonciation , 
dans réglife du Verbe incarné » font de lui* On 
lui attribue auâi le$ Sculptures dprées <lu cabet'* 
nacle, dans le monaftère delà Vifitation de cette 
ville. Il «toit encore jeune quafid il nioumt en 
revenant de Toilfey par la diligence d'eau y û 
tomba du tiilac d^s la Saône » Ôc s'y noya. 

Jacques Bousse au eft auffi un de fes élèveSé 
Né en 168 1 à Chavaignes » boUrg de l'éleâioii 
de Mauléon en Poitou » il ^ofita fi bien des 
leçons de fon maître, qm'il mérita detre admis 
dans l'Académie ^ & d^ parvemr au grade de 
profeflièur. Il a donné i crcte .compagnie une 
figure repséfentant Ulyflè qui tend fi^a aie On 
voir de /a main, dans la cHapelJe de NoaiUes i 
Norre-Dame, les figiyres un peu courtes die iaint 
Maurice Se de S. Loui^ % Si un bas-relief ou 
Notre*Seigneur doniie à ^ Pierre le pouvoir des 
clefs \ à §. Honoré » le ma^^folée du cardim^ 
du Boi$ , ouvrage mçdjio<;re., #n^l-à-pro^ atr 
cribué à ton maître. Il a fait à Vf rfaîllts sne 
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%{i^ dei )a {Wîgîon;^ ^ à Rcmen le gmd autel 
de la cathédrale où l'ancienne loi fe crpiu^ .%ç-t ^ 
çi>mT^h par l'^iaMiflfeii^ttp de kbi 4e g^ce. 
S« M» catholique Iw fit (^ffiric U. place ^ fon 
Sculpteur en chef > il fe rendît auprès d'elle» 
travailla beaucoup à Madrid , & y oiQUir^u eit 

?74<?« ..!.:.' ... : . 

^ ].es <)uyra^s .4e Couft^u ^ ^^otH 9iï n'a ppint 
fait mention » font ; auK Invalide^ , pluCeurs 
grpuppes die |>rQph^(^ 4e neilf pieds de pro- 
pçrtion , placés'4Aiis K«$i|que du doxne , & itof 
%urecepréreptyMit Tange tut^laire de la France. 

Dans i cgjife d^:S>J-oui^ , îne.Sftint- AweMie^i 
fous l'arc d'une chapelle , du coté de l'épi tre » on 
volt le co^or 4e ]Loui$ XIV fo^ç^il pfur deux 
anges d'argent^ de grandeur naturelle, dpat J0^ 
draperies font de vermeil p ain& i|ae le qcmr » 
la couronne , les armes de Fisuiçe ^ . ^ b^ 4urre» 
açfojïipagncmeasf , : : ..;..;.:./ 

Aux Jacobins dje 4a tue S»inft -DH^fto*^ > ^ 
t;ombeatt du maric;h^l de CréqijifflJ: çri^i cFf ne 
(btue qui 4f%ne la Valeur, Sf AMm^b^^lià 
en b*&-FeUef 4^ 1?H>9?*- Cer ill^ftc^ ï^i^m^fi >«& 
à pji^y^al , & paf^jà-iprjty^s une fojule d'hommt^ 
& 4e cheviiux Tfityetféis , .pp^r ,pîa«rfiiivre lei 
ennemie qiû fuient 3 com^ofmoiïfftmi^ , ysàii^ 
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Se tismarquâble pat Texàâe gtaidation des ca^ 
raftères. 

Aux Minimes de la Place royale » dans la 
chapelle de S. Michel , le médaillon d'Edouard 
Colbert de Villacerf , entouré d'une draperie 
beureufement- jetée. 

A rhotel de Noailles , la façade fur le jardin 
eft ornée de deux grouppes en pierre qui re-* 
préfencenc le printemps & l'automne. 

On voit dans les falles de l'Académie de pein- 
ture les buftes de Colbert & de Tabbé Bignon. 
. Dans les jardins de Trianon , la ftatue en 
marbre de Louis XV fous l'emblème de Ju- 
piter. 

Dans; lé parc de Villeginis, une Diane en 
pierre. ' 

A Lyon , dans Téglife de S. Nizier , un grouppc 
de (àinte Anne en bois. 

Le jardin du doyenné de la même ville eS 
décoré d'une ftatue de Bacchus en pierre. 

Dans la cathédrale de Beauvais eft placée la 
£guré du cardinal de Janfon à genoux , de gran* 
deur naturelle , ôc élevée fur un piédeftal qui fe 
termine en confole. Après la mort de Couftou > 
fon frère l'acheva > ainfi que la ftatue du mare- 
chai de Villars. ' 

ROBIRT 
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ROBERT LE LORRAIN («)• 

VxâiGîNAiRfi de Champagne, où fa. fa-*^ 
mille écoic établie depuis long-temps.; il naquic 
à Patis en ï666. Dès (on enfance il donna de$. 
marques de ce qu'il feroit un jour. Le Mofnier^^ 
peintre de T Académie » lui apprit les élémens 
du deffin j foh amour pour Tétude , fon sîppli-; 
cation , Lui faifoient confacrer au travail , le 
temps même defliné au repos, 

A 1 âge de dix-biiiï ans î fa prodigieufé fa- 
cilité le mît en état de profiter des levons de 
Girardan. Cet illuftre maître lui confia, fans 
difficulté , le foin d'inftruire fes enfans , & de 
corriger les deflins de fes élèves. Il fit alors une 
V;ierge en marbre d*enviroi) trois pieds , qu'o.u 
voit à Paris au coin de la rue du Roi-de-Sicilè 
& de celle des Ro(iers. D^$ une aufli.ponnQ 
école il reçut les preimières teintiures du goût ^ 
Se commença àconnoître les beautés, qu'il con^» 
jnuniqua enfuije à fes ouvrages,. 

Les: t'aleiis da jeune le; Lorrain n*échappèrjent 
point au coup-d'csil jufte,de le Brun, quj ^ pour 

** . ■■■., » ■ . , . . ■■« , .■ ■■ ■ I. ■ ^ , ,. ,,.. - ^ ■■ 
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leur donner plus d'aâivité, obtint du roi une 
paifion dont Télève ne ceffà de^CHiic quç par 
fon entrée à TAcadémie. Ce qu'il avoir prévu 
arriva. Le Lorrain ga^na \e premier des ^rits 
\ prix deî récoleen i(j88 , & Tannée fuivante le 

jjremier des grands prix , n'étant âgé que de 
vingt trois ans. 

11 alla bienrôt itprès à Rome , à l'exempte des 
Jeunes gens qui coureur dans la carrière des arti. 
Les-'^atues antiques qu'on y admire font pouc 
le Sculpteur , ce que les orateurs & les pçcres 
célèbres font pouf les gens de lettres dom ils 
échauffent le génie. Toujours le crayon â la 
tïiain , notre jeune artifte ne négligea aucun des 
objets intéreflâns qu'oftre la capitale des arts, 
en forte qu'on peut aflurer qu'il profita mieux 
qu'aucun élève de ce l>el érablifTemenr dâ à \t 
èiàgnificence de ^nos rois. Affidu à étudier les 
pelntdres du Vatican , il eut pluHeurs fois 1 ksn- 
hùVLX d'entretenir ée fon art le pape Inno^ 
cent XII) également' charmé de l'agrément àê 
fa converfation & de la netteté de fès idées^ 
' Il croit temps que le Lorrain mit fes ftipé- 
tieurs en état de juger de fe» tifavaux. Il 4e fiff 
en envoyant à Paris des modèles d*après l'an- 
tiquej^& quelques « unes de fes compoiitions 
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<}u on a depuis exécacéés eu bronze*^ L'excès de 
l'étude qu'il avoic pou({ee jufquà eflayet de ^ 
peindre, lui caufa une langueur qui le con- 
4uifîc prefque au tombeau : heureufemenc que 
la tendrelTe pacernelle le rappela dans fon air 
natal en 169 f. 

A fon arrivée en France il s*arrèta i Marfeille 
pour y achever plufieurs morceaux reftés im- 
parfaits à la mort de Puget. De-làil vint à Paris, 
où les malheurs des temps avoient fufpendu les 
travaux publics & fermé le temple 4es arts ; it 
ii'écoic plus permis à rAcadémie de recevoir des 
aniftes. Le Loorain ne trouva donc d'autre re£- 
foûrce pour travailler paifîblement, que la mai* 
crife de Saint-Luc , & faais quelques aiuis de la 
première confidération , it aiurcMr été enriftre- 
ment dénué d'occupation* Parmi les études ôt 
tes modèles auxquels if confacra fon temps, oa 
€ite celui d'Andromède, morceau de cabinet 
qui a été coulé en bronze. 

Dès que la permiffion des éteftions forrendue 
i r Académie , le Lorrain y préfentafes ouvrage, 
qui le firenf agréer unanimement en 1700» La. 
compagnie lui donna à traiter le fufet de Gâta** 
thée , belle figure fur laquelle il y f^r admis l'aE* 
Aée Am^anie. 

Tij 
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.. Les louanges qui gâtent les efprits médiocres 
font un effet tout contraire fur, les grands génies ; 
elles les élèvent au point de leur faire produire 
les plus belles chofes. Tels furent à fon égard 
l^s encouragemens de h^ins XIV qui le voyoit 
avec plaiHr fculpter un Faune pour la cafcade 
ruftique de Marly. 

D'autres ouvrages dont je ne fais point ici 
rénumcration , donnoient chaque j^our un nou- 
veau luftre à la réputation de le Lorrain. L'Aca- 
démie accoutumée à régler fes démarches fur les 
jugemcns du public , tarda peu à Télever au grade 
d adjoint à profelTeur en 1710, &àceluidepto« 
feffeur en 1717- 

Il eft . ailôz ordinaire de n'envifager la place 
de profedeur que comme un grade honorifique; 
mais fe croire en quelque forte refponfable à la 
poftérité des talens d'une jeunedè confiée à {es 
ibins\ h conduire dans Tétude de la nature, 
fans perdre de vue les belles formes de Tan- 
uque , varier fa façon d enfeigner fuivanr la dif- 
férence des génies ^ perfeâionner les jeunes 
gens dans la manière qu'ils ont choifie , fans 
précendre les afTujectir à fon faire particulier , 
c^Afeniix les obligations de cette place impor^ 
tante ^ & rendre fes leçons fruâueufesà tous fes 
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difciples. Le Lorrain connoiflbic retendue de 
fes devoirs, & fa" manière favante d enfeigner 
a été crès'Utile à Técofe de TAcadcmie Les arts 
lui doivent deux Sculpteurs qui font beaucoup 
d'honneur à fa mémoire, Lembyrie Sç Pigallc. 
Ce fut dans ces circonftances que le cardinal 
de Rohan , connoiflant fun mérite , le chbific 
• avec d'autres habiles artiftes pour décorer* fon 
palais de Saverne près Strasbourg. Le Lorrain 
-commeiiça enfuire la Sculpture extérieure du pa- 
lais épifcopal de cette ville. Une attaque d*'apo- 
plexie , dont il fut frappé en 1758, interrompit 
•cette entreprife qu'il avoit fort avancée, & 
qu'an autre cifeau , dont la, différence eft fen-* 
fible, a ^ermiiaée de[mis. 

De retour à Paris , on lui propofa' la place 

;de directeur de rAtadémie de France. à' Rome. 

Il ctoit plus en étatL<jirun autre de la bien rem- 

rplir. Il réuniflbit àla^fcîence Tufage du inonde, 

i ime fermeté tenjpérée par l'aménité d.e fon csL- 

Tackère , en un mor^ toutes les qualités nécef- 

-■faires pour acq'uéfir la connance des. éjèves, êc 

,» mériter l'eftimeide-l 'étranger. Mais 1a. crainte 

;d,e rair.d'Italie ^ dont il avoit autrefois éprouvé 

les funeftes effets ,,i*en^pèGha d'acc^^i^.r cett 

place,' On jeta'fiufutreîes veux fur lui ppM'i\è 

1 11) 
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Sculpteur du roi d'Efpagne avec Thierry -, i! 
s'en excuÇï fur la chaleur du cltmac *j jamais i{ 
ne témoigna aucun regret d'avoir lai(fê échapper 
des partis aufli avantageux. En homme qui favoit 
borner fes defirs , il difoit quV/ nt traigneitrixn. 
une que* répreuve des grandes richejfes. 

Le Lorrain étoit une efpèce de philofophe ; 
fon artetier , fes amis , lui tenoient lieu de tout. 
Une voulut jamais fe produire, ni faire fa coQt 
aux miniftres , perfuadé que fon mérite fuffi(bît 
potïr lui procurer les plus grands oovmges. Il fe 
regardoit comme un homme libre & indépei^'' 
daat qui n^attend rien des autres , & qui peot 
dire avec Sé^eque , j'ai a(Je:[ profité pour ap- 
prendre à être mon ami. On ne connoifToit que 
fes produ^ons , on ne voyoir prefque jamais 
fa perfonne. Les àrtiftes font néanmoins obligés 
de paroître quelquefois » ic rarement la fortune 
va d'elle « même chercher un Protogène ou un 
Phidias. Le Lorrain travailla peu pour le roi 
& pour les édifices publics , êf ne tira jamais 
de fes ouvrages l'avantage qu'il pouvoir en ac- 
tendce. Son nom auroir été plus fameux dans 
les arts , s'il eût auifi bien poffédé le talent de 
fe fiiire valoir que celui d'exécuter. 

Dans les temps ^t loifir qu'un peu de uÀ- 
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fanctopîe kit procûfoit fffé^a^mmdâc ^ il mé^ 
dttDtc jceff xttèa de carêâbèré qUi fout l'ornefnenc 
des cabinets. Ces mêmes tt^ei ,. exéôuoées en 
marboe , forment une fuite efTez conndétabl^. 
Ile)6ceU(nc.priQci|>aIemèQtdgLiisqeHesde.fiimm^ 
& de {eunes gens qui foni «pleines de fùie^flVi» 
de vérîcé Se de grâce. ËUès o^it ce iidere duortufi 
qui eft la tiature mcme » Topp^ré de .U grimace* 
Il eâ: ibrti de fon cifeàu des. ouvra^^es d'un c^ 
raâère charmant. Quel qu «^a foicllç* fùjec , il e( 
cou)ûat'4 ctattc avec une délteareflTe & un* g;o^t 
qui en décèlent I*aùteut. Je ne^nis mieux pls^c^ 
<^1ci un fait qui lUi fût beaikoup d^bpiineur. 
Vanclevd* l'engagea an jour àivonil: ."Voir lin^ t«tfc 
dé Bacchante qu'il avok 3cqn»fe< En la luttnoii^ 
trant sj^ ''« ^^oi^ anti^He^ lui diM*i\ ^.^u* en pcnfinir 
vous t Âflnré de la âsicéritéJde VÂncleve,! il 
a^oita qu'il en 4tcÂt, l'auteur ^j&c que de fa vik 
•aucun 4^log6 ne l'àvoîv tant fiaué4 . - i. > 
On t^^niarque dâfni fe$^compoii€Û)Di un deifin 
favint , ûtie ^lifpfeflion ëlégaifiSb flQ'^irkueUes 
des tètes d'une beattd(fayifllusté ,ambead tnaf- 
niment de marbte. Ce Sculpteur eftiponr le gr» 
cieuie , ce qu'iiott foi^ mairrd pouc le noble $c le 
l^rand. Aulfi isn de nos' plus* célèbres artiftei 
l Laoï^yM ) û'a p*l .héfit^ dÙlTa^ec que i £04 
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'éifeatt «toit concttt'ill par le Cortège 8t par le:Par- 
'mefan.ll a ité dit dô même de Radae^ qofi fi 
les Mufes ûvoient vonia parler eUes>-men9è$ 
*àu)c hommes y elles-il^aaroienc puchoifir un lan' 
gage plus harmonieux. 11 n*eft pas tnntil& d*en- 
'trer à ce fu}ec'<lâ^S quelques détails» daàiai^c 
^oins^a négliger chez lesgrands hoipmes, qu'ils 
tiennent à leur caraâère. Pour mettre £es marbres 
"hors de poiitt , im dmple tonneau fur lequel il 
4es plâçoit, lui tenàic lieu de chailàs ^; ^ fup^ 
'^léoit aux précautions ufitées par les Scitlpteiics* 
Il toumoir autour avdc la plus grande facilité , 
& les penchoit À* volonté. Pour cbaucher , ila^ 
lui falloir qu'oadéffin , unemaquett^> un mc^ 
tdèle crès^peu avuiiçé , encore ne s'en ferv^it-il 
^as. toujours. Soa imagination vivement frappée 
d'uncaraâàreyMalloit.aifément chercher dans 
le biâc inème ,' & tardoit peu à Vy trouver. C0 
qu'il y a de plus iurprenant encore ^ c'ëfl qu a|i 
rapport de.ceilsciqui. T^ni va opérer ,Jorfqu'il 
avbis; exprimé ^t»l:càrà(ftèfè fur fon.vifage, il 
-Aiffifoh kju tlc&tac fa pbyfionomie. pour téullit 
' i^l'exécttcer; • ji: ^^'. j. . .^ 

Quoique daiw fes.idernièrei alméeç il n'agît 
' qu'avec beaucoup «ifo peine » le Lorc^^i ftalpt^ 
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maîscompofé avec chaleur &: intelligence. Placé 
au*<leirLYS des écuries du palais Cardinal à 
i^aris^ il a pour fujec les d>evaux d'Apoilooj^ 
xiont '»ui$ paroillenc échappés; deux hommes 
'les retiennent & leur donnent à baire. ' 
I Après pdufîeurs attac^u^ d'apoplexie qui b 
fiienc languir îufqu'au premier Juin 174^ , tl 
,nioarut tranquillement dans de grands fcr.c^- 
•m^ns de piété, dont il .avoit toujours domié 
des. preuv.es durant fa vie, ': 

Le Lorrain croit fort, laborieux , fes cônv- 
portions fe diftingueiic par le génie , le feu;> 
reiithoufiafme » Se de beaux effets occadonncs 
par la ibdle diftribntion <de la lumière &c des 
ombres. Ses grouppes & fes figures de ronde 
boirépréfententuneheiirelile intelligence dans le 
choixdes objets , ôc uiibeau pyramidal de cotii- 
pofitioh qui n*a rien dafieâé. il entendoit parfai* 
teu^vent lanatomie. relari ve aux. di^érens moiH 
vemens du corp.? Kumaii*. .Uiie éciide coiironi- 
niée du deffîn » Tavoit accouJtUiUié à de beauxlea • 
fembies , à modeler d'uhe manière large , ibien 
exprimer les extrémités de fes figures , &'^ 
rendre fupérieuretnent les: pUs & ies paiTages 4fi 
diêbr^Le^ détails de fes draperies lailfenc aifé- 

.tfte;niidîfti0guër la différ^pi^t^^es écolTe^.Ojï: lui 
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a reproché qu'il ne favott pas s'arrêter à propos^ 
eu Hiiifranc fes tnarbces , & que fes deimurs 
coups de cifeau étoienc quelquefois oeu< qiù 
gâcoient l'ouvrage, cximme bien de^ gefisgfiteoc 
leur efpric par trop de rafinemem. Il avoir une 
fï profonde théorie de la nature , que fur k fin 
de fes jours il ne la confulioic prefqae plus«.Oli 
peut dire que s'il ne l'eCit jamais perdac de vue, 
& que s'il eue opéré avec une fage défiance en*- 
nemie deja précipitation, il eût laifTé des ou- 
vrages femblables à ceux qui ont iiumottaliféles 
plus célèbres Sculpteurs, 

Les élèves de le Lorrain fopt Sautfay , Le- 
moyne » Pigalle Se Debaptifte , neveu de ce 
dernier. 

Dans l'églife de $. Sauveur i Pacîs^ il a donne 
le deilifi du lutrin , orné d'enfans de bronze. . 

Aux Jacobins du faoxbotu^ Saine '^Gerttiaiti 
on voit dans la croifée â droite un maiifolée 
• pour ta m:iifoii de Laigae , où il y a deux bas- 
reliefs; favoir, une bataille & un combac naval. 

L'hôtel de Soubifeeft décoré de quatre figurés 

s^ù fepr pieds de proportion » Se élevées fur des 

grpuppes de colomies^ dans les arrière *cotp$ de 

la £içade. Ces figures , dont la -plus eâimét eft 

ctUe deTHivet » Mpréfetueuc les faiiidns> an 
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les trouve trop fvelres & gigancefqiies , eu égard 
à leur élcvacioni Les armes àa prince placées 
dans le fronton, & les grouppes d enfans font 
de la nicme' main. , • • 

A Verfailles , dans la chapelle du roi , un 
bas relief, deux trophées , dès anges tenant les 
^attributs ée la pafTton , & quelques-unes de« 
vertus dont les arcades font ornées. Une figuré' 
de Bacchus dans les jardins. 

A la paroifle de Marly , une Vierge eh marbre , 
& un Faune à la cafcade ruftique. 

Au maître autel de. la paroifle de Louve- 
cienne , deux figures de cinq pieds & demi de 
proportion , un devant d*autel & deux anges , 
le tout exécuté en bois. 

On voit dans la chapelle de Buui^- Fontaine 
un grand Chrift en croix. 

Aux reltgieufes de TAnnonciade de Meulan» 
deux figuresT en bois aux côtés du maître aurçJ. 

Pour la cathédrale d'Orléans , plufieurs def-*- 
fins &^ modèles^ d après lefquels ont été exé- 
cutés quelques-uns des ba$«rellefs en bois des 
ftales du chcour* 

Dans Ijéglife de S. Pierre- k-Martois à Or- 
léans , on remarque le maufolée de Jof<^h 
Benoît ydireâectf. de la Motuioie de .cette vilte^ 
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fait en 1710. 1! eft adoflc âii mur de la nef en 
entrant, & reprcfente nn enfant en marbre qui 
tient d'une main un fable , & de Tautre montre 
un Chrift exécuté en marbre par Girardon. Cet 
enfant écrafe fous fon pied un ferpent j on voit 
par terre , à côté de lui , un livre ouvert Se une 
tète de mort. Ce monument eft décoré de deux 
petites thés de chérubins & de caffulêttes , le 
tout eft furmonté d'une nuée. 

Sans rincendie arrive à Salerne au mois de 
Septembre 1 779 , nous verrions de quoi eft ca- 
pable un habile homme d Tabri de toute inquic* 
tude, encouragé par un grand qui lui donne 
fa confiance '8c la liberté de faire des projets 
jufqn*à ce qu il foie content , tout occupé d'im- 
mortaiifer fon nom , fans penfer que le prix de 
louvrage ne le récompenfera pas , & que fa fa- 
mille fera dans la difgrace s'il y emploie plus 
d'un certain temps. 

La façade de la principale entrée du palais 
épifcopal de Strasbourg eft décorée de feize tcres 
de prophètes Se de 2>rophéte(res de trots pieds 
de haut y placées aux clefs des arcades des fè- 
nêtres. On Voit fur rèntablemcnc , à trente- 
deu:: pieds de hauteur , deoK figures de huit 
pieds >& demi ^ favotr, la Rdiglon £(.IaCU* 
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iiience avec leurs attributs. Sur les côtés de ce 
même entablement font quatre grouppes d'en- 
fans de cinq pieds , deux defquels ont rapport 
à la Religion & à la Clémence , &: les deux, 
autres à Tépifcopat & au cardinalat j ils font 
accompagnés de deux calToIetces. 

Les clefs des fenêtres , au fond de la cour , 
offrent neuf tètes de caradère , coiffées à la 

« 

grecque & à la romaine. On a placé fur la cor-^ 
niche du fronton deux figures de huît pieds neuf 
pouces , repréfentant la Force & la Prudence. 

Les fronrons de la chapelle préfentent deux 
anges en adoration au pied de la ctoix, une Cha- 
rité & fés attributs > le tout exécuté d'après les 
modèles de le Lorrain. 

On voit à d'autres frontons les armes du roi , 
celles de révèché & des trophées. 

Aux côtés du Perron qui dçfcend dan$ les 
jardins de Salerne font placés deux Sphinx plus^ 
grands que nature , Tun coiffé à la grecque 8c 
Tauire à l'allemande. 
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GUILLAUME COUSTOUO). 

XjA France le comprera toujours parmi ks 
Çoyfevox & Tes Girardon. Capable du grand, 
îl mérita plus d'une fois la jaloufie de fon frèce. 
L'aîiié s'eft afTuré de Tadaiiration de la pofté- 
ricé ', fes ouvrages 1 ont prefque égalé aux plus 
fameux Sculpteurs de l'antiquité. Guillaume a 
fuivi fes pas 'y il s'eft même rendu digne pat 
quelques* uns de fes ouvrages , de marcher 4 fes 
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. Elève de Coy fevoz , fon oncle y il naquit à 
l^yon-ea 1^78. Ses études faitesavecfnccèsfous 
un tel maître , le préparèrent au voyage dlta- 
lie« Quelques tracalTeries lempèchèrent de jouir 
d*un» place de pen£onnaire dans l'Académie 
que le roi ^itretient i Rome. Il fut donc obligé 
4e travaillçr en cecte ville pour vivre.» & fe vit 
réduit i paSêr à Conltanttnople » lorfqu'un aoxi 
vint i fon fecours & Pen détourna. Il entrathes 
le Gros , & travailla fous fa conduite , & d'après 
fon modèle , au beau bas relief de S. Louis de 
Gonzague , placé dai^ Téglife de S. Ignace. Ses 
talens lui ouvrirent les portes de l'Académie en 



(1) Méin. de la famille. 
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^704. Son morceau de réception eft Hercule 
monté fur un bûcher ardent , peur fe délivrer 
<)es cruelies doateurs qui 1 avoient rendu fu-* 
rieax. Portant les yeux vers le ciel , il femble 
s*adre(ïbr à Junon , comme i la première caufe 
ée fes malheurs , & il étend le bras pour dé- 
tacher de deflfus fa peau , cette chemife , fatal 
itiftrument des vengeances du centaure NefTus* 

Couftou tarda peu à travailler pour le roi, 
& Marijr renferme plu(ieurs de fes ouvrages. 
Parmi ceux qu'on y voit , ceux qui frappent 
davantage font fa D^phnç Se fon Hyppomèae , 
deux ftatues de marbre de petite nature , que 
Louis XIV* fit faire pour rembelliffemenr de 
ces agréables badins revêtus de fayence , daris 
lefquets il nourriflfoit des carpes , & qui fe 
trouvent aujourd'hui au milieu d'une pièce d«f 
gazon , depuis que les badins ont été détruits, 

La ftatue d'Hyppomè<>e , faite en 1711 , ne 
craint point le parallèle de celle d'Apollon , 
due à fon frère aîné , avec laquelle elle fymmé- 
lirife. Les deux artiftes fe font accordés à corn- 
^fer & à traiter leurs figures dans le même 
ftyle; ils leur ont donné le même ^ut de dflîia 
6c les mêmes proportions. On diroit qu'ils mt 
travailtç diaprés un feul modèle. Le goût fcan* 
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cois y do^Tiine peiu-crre xm peu trop. Un arrifte 
dme à paroîtce original , & dans cecre vue il. 
affedle de s'éloigner de U noble finfipiîcicé de 
Tamique qu'il a étudié avec foin, & fens le- 
quel il ne feroit pas devenu un habile Sculp* 
tear. Il fe Tait une manière à lui » il veuç imiter 
le faire des peintres qui ont de la réputation , 
& peu à- peu il s'éloigne de la véritable route. 
5c devient maniéré. On devroit cependant être 
bien perfuadé que » comme toutes fortes de 
fujets ne conviennent pas à la Sculpture , elle 
ne peut jamais fortir d\iDe (Implicite qui fait 
fa richeflTc, & qui lui laiflTe les moyens de rendre 
tLvec fidélité la nature dont elle doit être encore^ 
plus ja^oufe que la peinture , de faifir toutes 
les «beautés fans la moindre altération , puifque 
rien ne l'aide à cacher des défauts , au lieu que 
la peinture a du moins la couleur qui toujours 
fauve chez elle Tincorreftion des formes. 

Quel que foit le mérite de la figure tout-à- 
fait aimable d'Hyppomène , celle de Daphnc 
doit avoir la préférence ; elle eft drapée de bon 
goût , & le delTm en eft auffi léger que fin ; oa 
ne peut mieux rravailler le marbre j la icre eft 
d'vin beau caraftère , la figure ne porte que fur 
un pied 5 court , & clierche à s'échapper. C'eft 

une 
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Une imitation de la petite ftatue d*Àtalante an-^ 
tique » qui eJd à Verfailles» On voit encore avec 
plaifîr cette figure y après avpir admiré la copie 
antique^ 

Notre artifte fit , en 1731, cîeux grands Tri- 
tons au pont de Blois^ qui fouciennent un écuf* 
{on immenfe des armes du roi y entouré da 
cordofi de fes ordres , & furmonté de la cou- 
ronne royale. Cette Sculpture eil au-defious de 
la pyramide élevée fur la tête d^amont de la 
grande arche, c'eft^â^dire à gauche en entrant 
far le pont du côté de la ville. On ne peut le 
voir que de la rivière , & en pafiant fous cette 
arche, de forte que les citoyens qui vont 8c 
viennent font privés de ce beau fpeâack. Pour 
faciliter le travail du Sculpteur, Pitrou , infpec^ 
teùr général des ponts & chauffées , imagina. 
un échafFaud volant, ifolé, commode , & d'une 
folidité à louip épreuve , dont on peut voir la 
mécanique dans fon ouvrage, tl fuffit de dire 
que l'afilfe de deux poutrelles fur le parapet for- 
jnoit le point d'appui de cet immenfe échafïaud ^ 
élevée cinquante ou foixante pieds aU'deffus de 
eau. 

j Une des faces du piédeftal qui porte la (laate 

équeftre de Louis XIV à Lyon , préfente une 

TQmcII. y; 
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figure de bronze de dix pîeds de proportion , 
qui défigne le fleuve du Rhône en attitude d'ad* 
miration. Le trophée qui l'accompagne eft aoffi 
de Couftou , & n'eft pas moins eftimé. 

Les cartels 6c le% ornemens de bronze exé« 
cutés au piédeftal de la ftatue de Louis XIV , 
i la place de Vendôme , font de 17JO. Du 
côté de la Chancejleiie le canel eft foutenu par 
deux enfans qui ont pour fymboles les attributs 
de Minerve y fous la corniche paroiflent des 
fragmens de trophées relatifs aîix fciences & 
aux arcs. Les trophées des deux pilaftres repré- 
fentent l'Afrique & l'Amérique. De l'autre cote 
rinfcripcion eft portée par deux enfans , donc 
un tient des pommes du jardin des Heipérides , 
& l'autre des couronnes de laurier Se de chêne. 
Sous la corniche & à côté font des fragmens de 
trophées militaires. L'A fie & l'Europe fe voient 
fur les pilaftres' des côtés. A la tête du piédeftal 
on a placé les armes de France 8c celles de la ville 
à l'autre bout. Dans les pilaftres des angles foRC 
des agrafes où tiennent des feftons de chêne & de 
de laurier , fy mboles de la ForcTe & de ta Viâioire. 
En 1758, Çouftou décora le tapis vert qui 
a remplacé la grande cafcade de Marty , d'un 
grouppe de marbre repréfencanc la jon6tign des 
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deux mers. L*Océan cft défîgné pac uft vieillard 
t^ui tient un avkon , ft: la Méditerranée* pit 
une femme ayant près d'elle un enfant , fynfi* 
bole d'une rivière ; chacune de ces figures eft 
^cbmpagnéedHm monftre marin. L'Océan s'ap* 
paie fur un6 urne placée entre Itii ^Sc la Médi^ 
^etrannée , qui ttoife fon bra^ fur le fien , pour 
défignet le canal de Languedoc. Dans ce gtouppe 
1- artifte a fâvammcnt uni la précifion des con* 
tour« à la ftoWeffe des formes. 

A Verfailleson ne cohnoîtdeCouftoutju'une 
ligure, de Sacchus dans une aUée du théâtre 
d'eau ^ un bas -relief placé fur une des portes d^ 
k tribune d^ toi ^ lequel repréfcnçe J. G. dans 
le temple ^affis au milieu des <ioâieurs ; Se fu^ 
le chambranle d'une cheminée feinte dans le^ 
falon de la guerre ,' un bas-relief ovale dont le 
fujet eft Louis XlV à clieval , couronné par la- 
Vidloire , & mar éliàîit fur le fleuve du Rhin y 
qui ) faifi d'effroi , admire fon vainqueur ; fe^- 
eaux font couvertes de foldâts» Ce bas -relief > 
eotïîmencé par Couftou Tamé , a éré fini aprèi^ 
ik mort pat le tadet^ aVec autant dé foin que û 
c'eût -été fon pft)pre ouvrage. Les chàngemens- 
qu'il s'eft peÉmis"d*y faire ,- ne ïîriflfertt aueuik^ 
trace de lage Sè-dés maladies de l'-auteiir. -•- 
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Dans les jardins de Trianon , U figure en 
marbre de la feue rei»e y fous remblême de 
Junon. 

On voyoît dans la chapelle du noviciat des 
cî-devanc Jéfuices les figures en marbre de faine 
Ignace & de S. Xavier : elles ont de la vie y 
mais elles fembloienc un peu courtes pour la 
place qu elles occupoient. 
. ^Tout le mofîde connoît le vœu de Louis XIII 
à, Notre Dame j le duc d'Antin en con^ad'exé- 
cution aux deux Couftou : le cadet eut pour fa 
part la ftatue de Louis XIII oftrant fon fceptre 
^ fa couronne à Jéfus-Chrift. . , 
, La porte royale de Thotel des Invalides eft 
accompagnée des figures en pierre de Mars Se, 
de Minerve , d'une tète d'Hercule à la clef du 
cintre » 8c tout en haut on Y<Ht dans une por^ 
Ûon circulaire Louis XI Va cheval ; avec la Juf-^ 
nce & la Prudence en demi-^relief , aflifes aux 
tngles du piédeftal. 

Dans Tavant-corps da milieu du palais Boar« 
bon règne un entablement avec un piédeftal qui 
porte un ouvrage de notre artifte. U repréfente 
le Soleil fur fon char , prêt à cotnmencer fa 
i^urfeT} les faifons défîgnées pat quatre génies 
tiennent les tines de fes chevaux. 
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' II lie faut pas omettre dans la lifte de fel 
Sculptures -le: modèle d'un ^bas-relief pour là 
^grand*chambte au parlement , où Tôri voit 
Louis XV^M^nke la Vérité& la Juftice; fur lé 
-fronton du château d'eau, vis-à-vis le Palais 
royal > la Seiiïe défignée par un fleuve', & une 
Nymphe qui eft la fontaine d' Arcueil j à la prim 
cipale^pdrte*. de fhôrel de Soubifè, les figurei 
d'Hercule & d^-Pallas ; à S. Honoré , laigle du 
-pupitre a é^ exécutéTur fôn modèle , fait d'après 
^un aigle vivant. * ^ ^ . 

Le dernier ouvrage de Couftou a été ces deut 
;l>eaux chevaux placés à la tète de l'abreuvoir' de 
.Marly , fur la terraïïe même. Ils fe cabreiit , 8^ 
"font conduits chacun par uft écuyer , Tun fraii- 
^ çois, & l'autre américain. Qu'eft-ce en compa;- 
ttaifon que les chevaux fi vantés qu'on vôit'â 

Rome à Morite^Cavalîo ? Lorfquè notre artîft^ 
Ven occttpoitV un prétendu connoideur s*avifa 
4'obfervet que leur bride devoir %tte pliis ten- 
•due. Couftou fe contenta de lui 'répondre Çi)ï 
^^ônfièur^fi 'VOUS étic^ arrivé un îrifiant plut^ ^ 
'^djus aurk^ 9U 4a bride telle que vous la dejlre:^; 

mais ces cheSfàux4à ont la Itaùche jfl tendre , que 



(*) Avant-coureur, ann.i|^^ i'uK 4I. ' ' ' ^ 
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fdff .nf ^nz ,4tt*:«yî (^li^sd'.^Xl* Iî^Wrq»«/Qn: génie 
eut fait cclorce ^t^^A^piAhsftVil^^^^on.y'i. 

moins s'écaçt i}n jyec^tén^li^ ^^«.^fv/en éc^c <ie 
fair/ele vo^fig^.de/Majrly^^ &f^J^i^P0nfolatioA 
de voir en place leideraior d^f/t^rênfans, 11 ne 
iç;^(rent;{>pim;de la vieiUeffe de^ fon père, 
fc fur pofé , e,:) Xf4 5 ^'une anîfi(é« av^ni fo ihort ; 
}1 écoic âgé 4e £ç>itancern«qf 4n$'» 8c «roif pa0e 
fucceflîvf meçt p^f liî$ difl^reas'gmdiis de TAcd- 
demie » jufqu'à celui de diceâeur , au U fac éia 

en 1735. ^r-'' / - 

r>,Çpaftoi|^étoir petit , plus vif que fon frère, 
oyôic jnoins dôtépittation & de délicareiTe , 
moins d'élégance & d'élévation dans fes. pen- 
jfée^ Il deffinoic Auill bien , m^is b caraâère 
de Tantique école plus marqué d^n$ les ouvrages 
4e fon aîné. Il avoitde refpri^9^^i:flà.lt0itquelr 
/quefois avec (imSt. Un fio;»nçief qui fe don- 
noit pour aqiateuc', renvoya up jour cherchée 
|K)iH lui commander .de$ pagode. Couftou , fans 
^oîcre étonné de la propoficÎQg , lut. répartie 
froidement : je Uftrai rol0^tiçr^-^ fQ^tvu qu€ 
ypus vùulici mcfcrvir rfd madck^i). 



Ll ' i ii 



(0 ATant-coarc^r« ll^ jj. 



DES FAMEUX ScULPTEURS. 3 I I 



Ses élèves les plus connus font Guillaume fon 
fils, & Bouchardon , donc nous parlerons^çi- 
aprcs , Francin fon neveu , & Saly. 

CtAUDE Frai^cin, né à Strasbourg en ^70 tj 
mort en 177 j , étoit de racadémie de Peinture, 
à laquelle il donna un Chrifl; appuyé fur une 
colonne. IL eft auteur de deux bas - reliefs 4^ 
bronze placés fur le piédeftal de la figure de 
X-ouis XV ^ Bordeaux. L'un repréfente la ba- 
taille de Eontenoy , & Uautrela prife du po«t 
^ahon. On. voit de fes ouvrages à S. Roch, aiyc 
pères de TOratoire , rce Saînc - Honoré ,. Se 4 
S. André-des- arcs. , ^ •: 

Jacques-François*Joseph Saly , né à Va- 

lenciennes eni7i7, remporta des prix à TAca- 

demie:,- qui lui méritèrent l'avantage d'être , en- 

^ Yoyé à^ome. Il fut admis dans ce corps ççlpbre 

en 175 i.Son.niorceauderécepcion eft un jeun^ 

Faune portant un chevreau. Valençiennes s'ej^git 

- proposée Tannée précéde;K-e d*éJpv.er. une ïlatrjjî 

^pédeftre.à.LouisXV, Saly offrit d'y trayaillet 

.^vec UA défintérelTemejcit qui çaradérife /ou- 

vént les grands talens , & çoujçurs les grandes 

âmes. Ses offres furent acceptées. Il s'occupa în- 

cefTamment de cette figure en marbre de neuf 

pieds de pfopordon','pîàcééà Vàlencienriéseu 

Vit 
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175 A. Le jour marqué pour la ccrémonî'e ,'Saly 
reçut un très-beau préfent du prince de Tingry , 
gouverneur de la ville ; Tintendant & les ma- 
gîftrats îmitècent fon exemple. Plus heureux que 
les Watteau, les Parer, & autres arrîftes dont 
Tinrérèt de la patrie n'échauffa jamais te génie, 
Saly Ta décorée d*un monument propre à ex- 
citer Icmulatîon de fes concitoyens. Il fut auffi 
appelé si Copenhague par Chriftian IV , roi <îe 
l!)anemarck ^ que la France a pofledé quelque 
temps , pour travailler à fa ftarue éqaeftre en 
bronze. Ce |irince étanr (4) allé en voir le mo- 
dèle,, fut entouré d'un peuple qui criôît vive 
notre roi ! vive notre père t Le monarque def- 
cend avec précipitation de fon carofle, fe jette, 
pour ainfi dire , dans les Sras de fes fajets, Sc 
crie avec eux , fe tournant à droite & 1 gauche / 
& faifant voler fon chapeau comme eux , vive 
mon peuple ! vive mes enfans ! je fuis votre pire , 
votre pire à tous. Ce prince crut ne pouvoir 
mieux témoigner à Saly la fatisfaâion qu il avoic 
de cet ouvrage , qu en demandant pour lui te 
cordon de Saint -MicheK 



<4) Yoy« lictér, ile h Grèce par M« Gays« 
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FRANÇOIS DU M^NT(i). 

ii 'h A B I L E Sculpteur , dont on écrit la vie J 
naquit à Paris en i6ii. Son père, membre de 
la communauté de Saint- Luc , l'éleva dani fa 
profeffion. Le jeune du Mont fit des progrès fur- 
prenans , & remporta confécutivement tous les 
prix de l'Académie royale. Après avoir gagné le 
dernier qui fe donne au deffin , il fe préparoit 
à aller à Rome , mais fon établifTement y mit 
obftacle. Il époufa Anne Coypel , fille de Koël 
Coypel , ancien diteâeur des académies de Pein- 
ture de France & de Rome , & fœur d'Antoine 
Coypel y premier peintre du roi. 

Dans la même année » l'Académie l'admît en 
fon feïq, n'étant âgé que de vingt- trois ans. Les 
exemples en font rares» On jugea pour lors qu'il 
y aûroit quelque forte d'injuftice à retarder , 
fous prétexte d'une trop grande jeunefTe ^ la 
réception d'un fujet dolit lés talens avoient 
tant de maturité. L*otivrage de Sculpture qu*il 
donna â l'Académie, repréfente Uritès , l'un 
des géans qui entreprirent d'efcalader le ciel ^ 
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renverfé fur plufieurs rochers encafTés , les yeux 
plelo^-iie eolère , Se percé tl'trn épicu , dont une 
paitlebrifée lui eft reftée dans le cœur. Il femble 
encore menacer le ciel , d'où plufieurs foudres 
lancés paroifTenc encre les rochers. On ne peut 
s'empêcher de reconnoître dans cette figure , les 
techèrches d'un homme confommé dans l'arc. 

Ses [derniers ouvr-ages furenc la fufpenfîon 
qui décore le maicre autel de S. Jean-en-Grê.ye, 
& le grand morceau de Sculpcure placé fur la 
porte de l'hôtel de CletmOnt, rue de Varennes. 

Le duc d'Ântin Templo^a aux bas*reliefs de 
fon château de Petic-BvUSg> donc ils ont depuis 
éprouvé le fort. Ces ouvrages qu'il n'accepta 
qu'après les aVoîr refufcs plufiéurs fois , lui en 
procurèrenc un plus con/ldérabl^ , mais qui lui 
devint funefte, pn ce qu'il fut caufe de fa mort, 
comme on le verra dans un moment. 

En 1 71 5 3i du Mont pla^a dans les niches des 
.portails. lat^r^tix de S. Sulpice , quatre figures 
de neuf pieds & demi de propprtion. Du copé 
du pr^sby trère fotic S. Pierre & S* Paul. Le pre- 
mier a lesi bras étendus & l^ yeUx tournés 
vers le cicL Pour s'éloignejE,4e Tufage ocdir 
n^ires^U.a pojé fur la même bafe.un enfant qui 
porte fes clefs ^ & a un gen^a (ui^ la pierre an- 
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gulaire^S. Paul nent le livre de fes ëpîcres , foh 

^éa eft ientis ies mains d'an enfant. La compo^ 

«firion de ces figures n^<îft pas moins eftimabk 

que leur exécution. Les deux gfouppes d'enfans 

poCes aux cxcrésnités-du fronton , dont l'un porte 

rune croix ^ & Taucpe une crofle > font de la même 

piaîn. • > 

* • • • 
Lesftatues dé 1 -autre portail ktéral font fatot 

Jean & S. Jofeph. Le premier eft prefque nu , il 
a le bras gauche appuyé fur un tronc d'arbre, 
&; tient une croix de rofeaii enveloppée d'une 
banderole \ fou bras droit eft étendu , & l'avant- ^ 
. bras eft lève v€Q:s le ciel. S. Jofeph a un Ifs dans 
fa main droite , '& tient de la gauche un lierre 
fur lequel il fèYttUe méditer. 

Ces âgures jutent aux amateurs : du Mont 
n'en dut point le fuccàs à Tindâlgence qu'on a 
d'ordinaire ppùr les jeunes artiftes. Elles lui mé- 
ritèrent la bienveillance du duc de Lorraine. Ce 
-ptince vodkt^t^s^attacher un homme qui don- 
' noir de fi grandes efpérances , l'appela à Nancy ; 
"& ie dééota du litre de fon prenlier afehiteâè; 
•Ce qu'il fit dans cette ville fé rédaifit i la Sculp- 
' tufe d'un Êrôiiton , &r au modèle d'un autel. 
^ Une faut pas oubiieif'dô citer unmonumentcon- 
« facré ï la mémoire dé mefdefnoifelles Bonriiec 
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à Montpellier. Elles tnourarencenfans , & zScz 
près Tune de Taucre. Le Sculpteur en a ingéniea- 
fement repréfenté une fortant âa tombeau , qui 
femble inviter fa fœur à. la Suivre. 

J ai annoncé plus haut un ouvrage de du Mont 
qui lui caufa la mort , c'eft le tombeau du duc 
de Melun , fils du prince d'Epinoi , qu'on voit 
chez les Dominicains de Lille en Flandre. Dans 
un voyage qu'îl^fit en cette ville pour y metrre 

, la dernière main ^ Téchaffaud fur lequel iTétott 
monté manqua : de cette chute il fe cafla une 
jambe. La mode de Flandre > bien di£Férente de 
la nô!re , eft de faigner peu }' il ne le fut qu'une 
fois. Après une afTez lot^ue n^iUdie durant la« 
quelle il cracha le fang , il mourut en 1716, à 
rage de trente-huit ans , âge où d'autres i peine 
commencent i paroître. L*Âcadémi'e perdit; en 
lui un artiile qui aucoir fait quelque jour un de 
fes principaux omemens. 

Ses mc&urs ne l'ont pas rendu moins recom- 

.mandable que fes talens. A un efptit vif, il 

.Joignoit cette douceur ^ cette, politeffe » & ca* 
pables de gagner* le cœur des honnêtes gens. 
ILcultivoit la'danfe, la mufique^ & Tart de 
faire des armes. Peu cturieux de conferver fes 

^ modèJe; > il les mettoit d^QS. Veau lorfqu ils 
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lut devenoient inucilesr Les éloges iî âatceuts 
pour Tamoucrpropre & fi pernicieux aux calens » 
ne fervoienc qu^â l'encourager 4 en mériter de 
nouveaux. Louer fes produâions , c'écoic l'ex^ 
citer à redoubler fes études. 
. De huit enfans qu'il eut de & femme > morte 
,en ^75 5 » il n'en eft refté qu'un qui marchoic 
fur les j:races de fon père , & que l'Académie 
royale de peinture aroit adopté. Il eft mort en 



EDME BOUCHARDON(i). 

V^ ET artîfte naquît, cm 6^^ y à Chaiittiont en 
BaflSgny. Son père , Sculpteur & arthitede , lui' 
permit de bonne heure de fé livrer' au penchant 
qui l'entraînoit vers le deflih. La peinture fut 
d:'abord Tobjet de fes vœux j il fit plufieurs co-^ 
pies , fans interrompre néanmoins fes études 
d'après la nature. Son père qui ne manquoit ni 

(i) Vie d*Edmc Bouchardon , fculpteur <fu loîy tyéiJ 
Ufte des ouvrais d*£dme Boachatdon par le comte de* 
Caylus. Anecdotes fur la mort de BQUcbardon par 
M. Daiidré Bardoa » x 7^4* • :ry 
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de jugement ni d'efpric > faifoit la depenfe d« 
lui payet cous tes jours un modète* 

Boachardon f iroit dans le fein d'une famille 
ttès-unie > près d*un père qu'il aimoic tendre* 
ment. Sa réputation écoit telle , qu'elle pouvoît 
contenter un homme de (on caraâète. Décer* 
miné à confacter fes talens à la Sculpture , il 
quitta une fimatton il analogue à la fimplicité de 
fés mœurs , pour venir fe perfeâionner à Paris. 
L'école de Couftou le jeune fut celle i qui il 
donna la préférence. L'élève fe vit bientôt en 
état de remporter le grand prix , &c d'être nom mé 
penfionnaire du roi à Rome. La £u:iUté dadedîn 
qu'il avoit acquife dès fon enfance , le rendit ca- 
pable de tracer fur le papier les reftes. préci^i^ 
des arts que la. Grèce & l'Italie ont fait éclorre » 
& de s'en approprier en quelque forte les beau- 
tés. Raphaël &- le Dominiquin furent égale-, 
ment l'objet de fcjs études. Voit & comparer , 
eft la route de l'inftruélion , tant pour les ar- 
ciftes , que pour les poètes Se les gens de lettres. 

Durant fon féjour à Rome , il fut mettre à 
profit l pour l'étude & le travail , le temps pré- 
cieux de. la force de 1 âge. Il copia une figure an-^ 
tique repréfeutant on Faune affis Bc endormi , 
qui avoit été , dit-on ^ refliitsé ibus la conduite- 
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du Bernin. Gecca âgare digne de reftime des 
connoilTeurs , &. deftineê à fa màjefté , eft aa- 
|ourd'hui dans le jardin de la maifon qui appar-^ 
dent à M» le duc de Lausun. 

Pacmi les portraits en bufte qui (brtirent de 
ion cifeau > & qu'il a traités dans la fiippiicicé 
des anciens , on diftingue ceux du pape* Clé- 
ment XII , des cardinattx de PoUgnac & de Ro- 
han , de la fémmç de Wieughels , direâeur de 
TÂcadémie de France à R<pn>e > du bajron Stoch , 
& de quelques angloîs & oiiigloifes. jB<Hichardoa 
devoir exécuter le.tombôau de dément XI » 
mais les ordres du roi le rappelècetu en 1752. 
L'année fuivante îi fut i^éé à TAcadémie p qui 
ne le reçut cepcndani: qu'en 1744. ^ 

Il feroit impoûiUede rendce côjnpte des 
études en tour genre qnrdvoit faiteiKBouchardoa 
durant un féjour de dk ans à Rqme. A (o^ re** 
tour ^ chargé de. dépouilles ims^enfes en ce 
genre , il en taptilk ion atcelier » & le logement; 
que le roi lui donna au Louvre. De$ ponnoif* 
feûrs capables de leiappoécièr , cmt jf^gé qu'il 
eût été difficile; de mi^ux meubler t^ s^^c^ 
temèut. * :.;. , . . * 

Leduc d*Antin, {unntendant des 1^Î9»eii^« 
lui oriionnk , -peu 4c temps après foa arrivée , 
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tme ftatue de Louis XIV qui devoit remplacer 
celle qa*on voit dans le fanéhiaire de 1 eglife de 
Paris , enfant de là vieiîleflè dé Coy fevox. Notre 
«rtifte n en fie que le mddèle en grand qui , à 
fon contentement , h'a' point été cxécatéé 

11 fculpta enfuite le bnftè en marbre du mar^^ 
quis de Goùvernet , & un groufppe en pierre 
dont le roi faifoit préfént à M. Chauvelin , 
garde des Sceaux. Ce grouppe , placé dans les 
jardins de Grosbois , repréfente uiî athlète qui 
dompte on otus ; idée femblable à celle d'un 
petit modèle qu'il avoir fait à Rome« 

Vers ce temps-Uon vénoit de* réparer la fon- 
taine de Neptime à Vferfaîlles. Bouchardon fuc 
chargé de Tetécution d'une partie des figures 
qui la décorent. On y voit un Triton appuyé 
fur un poUIbn d*une ^orme groiTeur, pofé fur 
une coquille. L'intelligence & les agrémens ré- 
pandus dans ce morceau , (e retrouvent dans les 
deux amours' qui domptent des dragons , & qui 
occupent les cotés de 4â fontaine- de Neptune» 

Sa niajefté voulut bien donner à nôtre artifte 
quelques féances pour faire fon portrait. D'après 
cette étude fut exécuté un médaillon. que le 
comte de Maurepas a £dt fêter en bronze ^ il a 
pour pendant le porcndt de feu M. le. dauphin ^ 

père 
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père da rcn. Ces deux <^âvrages dus au même 
auteur,. Se placés dans an caUnet à Poncchar- 
train 9 • méricenc detre'vjas» : 
. Ce fut en 17 j^ , à lajnort du duc d^Antîn; 
quil fuccéd^ à Chaufouriet dans la place dô 
deffînateur ^c t'açadémie des. Belles^ettres. On 
fait avec quel honneur il l*a remplie > & com-^ 
bien Ui>eauté de fon crayon & fônintelUgonce 
pour le bas - relief brillent dans les médailles 
frappées d'après fes deffins» . 

Bouchardon entreprit enfuice les ftatuës qui 
dévoient orner le pourtour de régUfe de iainc 
Sulpice y il commença pat c^Ueç àa chœur ; elles 
font au nombre de dix ^ JefusrChf ift > la Vierge , 
ôc huit apôtres. Il s etûit engagé d'en faireun 
plus grand nombre , mais la modicité du prix 
fit rompre le marché fait avec le curé ( Languet ) 
qui entendoit moins les arts ^ qu il n'étoic fen<« 
(ible aux intérêts de fa parotiTe. Je palTerai lé-^ 
gèrement fur ces ouvrages > ainfi que fur fa 
figure de la Vierge médiocrement exécutée ern 
argent d*après fon modèle ^ pour indiquer les 
deux anges de bronze placés à la tète àes ftales , 
& qui tiennent les pupitres .'des chantres* Leur 
composition , leur attitude ^ font intéreflantes» 
On voit encore à S. Sulpice. le tombeau de la 
. Tome 11^ X 
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dache0è de Lauragaais; il eft compofé d'une 
figure de femme ^plorée , & appuyée contre 
une colonne; fon expreffion eft touchante. 

La ville de Paris fe propofoit depuis plor 
(leurs années la conftruâion d'une fontaine dans 
le fauxbourg Saint * Germain. Elle fe décida 
•nfin pour la rue de Grenelle , & s'adrefla i 
notre artifte. Uouvrage enrier eft de lui : il eft 
trop confîdérable & par lui-même , & par les 
fuccès qu'il a eus , pour que je n'en fifle pas 
une defcription i la fin de cette vie. 

Le roi content des fervtces du cardinal de 
Fleury , voulut en laiflièr un témoignage à la 
poftérité y en lui faifant conftruire un tombeau 
dans réglife de S* Louis du Louvre. Deux Sculp 
teurs, Lemoyne te Adam le cadet , furent choifis 
^ncurremment avec Bouchardon , poiu: faire 
des modèles qu'on expofa au falon du Louvre. 
Celui de ce dernier fut pi^éféré aux deux autres, 
suais il n'eut pmnt d'exécution. L'année fuivante 
le miniftre parut defirer un nouveau modèle. 
Bouchardon en composa un fécond qui^ parue 
(upérieur au premier , Sç fut même arrêté. La 
famille du cardinal s'eft chargée depuis de la 
llépenfe de ce monument ^ & Fexécution en a 
été. confiée i Lemi^ç. 
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Parmi ces pénibles travaux , Bouchardon fa** 
Voit fe délaflet agréablement par la mufîque; 
Ceux qui ont entendu les fons* qu'il tiroit du 
violoncelb en ont été touchés , & n'ont pas 
moins admiré le motif 8c l'harmonie de fes 
pièces compofées pour cet înftrument. Un fa- 
meux muficien italien ( 1 ) en a été enchanté* 

Depuis Iong*temps notre artîfte devoir fculp- 
ter une figure pour le roi. Le fujet qu'il choiHc 
fut l'Amour adolefcent , faifant un arc de la 
maffiie d'Hercule avec les arrhes de ]Mars. Dans 
cet ouvrage > un dès pluis fàvans Se des plus 
agréables qui fbient fortî Jk fes mains , te Sculp* 
teur fait entendre beaucoup de chofes en peu de 
mots ) tel que ce peintre hardr(5) & heureux qui 
^'ans fes tableaux parloit encore plus à l'efpric 
qu'aux yeux (4). Pline a dit de même des ou- 
vrages de Timanthe , intclUgitur plus fempcr 
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(# ^^ pcinti^e adcteii peignoir tttt- cyiclope ^nSant f 
fuc une pièce de cuivre de la largput de l'ongle, étendu 
de Ton long & entouré de fatyres qui lui mefuroient le 
pouce avec une gaule » tout cela pour faire connoîcre û 
figure ^gaotcTqttc du cyddj^, ^^ 
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quâmpin^tur (5), Cette figure de T Amour néan- 
moins placée d'abord à Verfailles , parut avoir 
peu de fuccès. Eile fut enfuite transférée à 
Choify > & eft préfentement à Paris. Au bout 
de quelques années que Bouchardon Tavoir per* 
due de vue , il ne put s'empêcher de dire en la 
revoyant , elle nefi cependant pas fi mal. 

En 1750 , M. Mariette donna au public un 
Traité des pierres gravées. Notre ftatuaire fé- 
conda Tes travaux , & fit les deflins d'après lef- 
quels ont été exécutées les planches de cet ou- 
vrage. 11 a plus d'une fois avoué qu'il n avoit 
jamais confidéré les pierres gravées fans en re- 
tirer beaucoup de fruit, & qu'en deffînant celles 
du cabinet du roi , il avoit éprouvé à peu près 
le même plaifir que lorfqu il crayonnoit à Rome 
les ftatues & les bas-reliefs antiques. Les con- 
noiflances qu'il y avoit puifées fur les vètemens 
des anciens , l'avoient réduit à fuir les fpeâacles 
pour ne point , difoit-il yfe gâter les yeux , en at^ 
tendant le moment d*une révolution heureufc^par 
V adoption des vrais coftumes aux théâtres^ 

Enfin > on remit à Bouchardon le foin dti^u^ 
riche monument que ie ficelé ait produit ; la 
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ftàtue équeftrè que Louis XV avoir permis en 
1749 à la ville de Paris de lui élever. Le nombre 
de fes études d'après nature eft incontevable. 
Pour la fuivre jufque dans (es plus petits dé- 
tails , il s*eft mis plufieurs fois entre les jambes 
du cheval qui lui fervoit de modèle , afin d'en . 
deffiner le ventre & toutes les parties.<Ce bel - 
animal vif dans tous fes mouveriièris ^ & plein 
de feu quand il étoit monté , dévenoit'dans Tat- 
telier d'une douceur dont on trouvera rarement 
des exemples. Son piédeftal eft foutenu dans (e^- 
angles, par quatre Vertus de dix pieds de pro- 
portion. Il n'y en a que trois dont il ait fait les 
modèles fort avances en plâtre; la quatrième 
eft reftée imparfaite. Heureufement que la ftatue 
équeftre a été terminée & réparée fous fes yeux. 
Quelques jours avant fa mort, Bouchardôn 
donna une preuve de l'eftime particulière qu'il 
faifoit des talens'de Pîgalle ; iln'étoit nullement 
lié avec lui# Il écrivit à M. le Prévôt des mar- 
chands, & au bureau de la vilIé, pour les prier' 
de remettre fdn pïédëftal entre les' mains de l'ar- 
tifte qu'il leuîr ilotnmoit , &rfur lequèl-il fe re- 
pofoit du foin de terminer ce qu'il laiflbit corn- 
mencé. Pigallç de foh côté a témoigné fa ferme 
réfolution de fuivf ô en tout les deffins de fou. 

Xiii 
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confrère » procédé bien honorable à ces deux 
grands aniftes. 

Après«unè maladie au foie qui avoir para 
accompagnée des fymptômes de l'hydropifie, 
& qui Ta fait foufTrir durant dix mois > 600- 
chardon mourut en 17^1 , lai(ranr une fortune 
honn&ce, preuve de fa bonne conduite- 
Ce Sculpteur le plus exadb , & le plus grand 
deflînareur qui ait peut-être encore exifté , avoit 
une manière de delGner i la fanguine , dont on 
ne peut guère fe fervir qu on ne foit bien sur 
de fon trait. Quand vous le regardiez, vous 
étiez Lsng-'^mps fans rien voir fur le papier, 
tant le trait de fon crayon étoit fin , & cepen- 
dant il en étoit fi afTuré qu'il n'etfaçoit point. Le 
trait fait de tout le delfin , il appuyoit le crayon 
deflus , en ftfTentant les ombres & les parties 
fortement exprimées , & vous découvriez alors 
ce qui n'étoit aperçu que de lui. 

Ses compofitions comparables au ftyle (impie, 
plus difficile à bien foutenir que le fublîme ^ 
ibnt d'une fimplicité qui n'en eft quj? plus ad- 
mirable ; il penfoit à la grecque y en homme 
dimt Tefprit e(t nourri des penfées des grands 
arciftes de l'antique Rome. S'il leur a dû ime 
parde de fes fuccès » fouvent auflî le défaut de 
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fes ftacaes venotc d*une trop fcrupuleufe atten*»^ 
tion à les fuivre. Il menoic beaucoup plus d'ef<r 
prit 6c d'expreffion dans leurs tètes fur le papier 
que fur le marbre. On fouhaiteroit en général 
jplus de feu dans fes Sculptures. Ses expreflions 
Ibnt plus douces que fublimes , & fes penfées 
plus fages que hardies ; il accoudoir peu à Vivfiz^ 
gination. Sans doute que les partifans de Ven^ 
thoufiafme , qui taxent de froideur tout; ce qui 
tient à la xaifon , préféreroient plus de chaleuc 
à une moindre correâion» 

Quoi qu'il en foit^ on admirera toujours cç 
que fon cifeau a fait d'excellent , auflî bien qu$ 
ion crayon qui nous a donné àe^ deflins corn* 
parables à ce que les plus grands maîtres ont 
lai(ré dans ce genre. Ceux qu il a faits à Rome 
font d'un crayon plus gras & plus hardi. I>epuis 
fon retour i Paris , il ayoit pris une manièi:(9 
plus léchée & plus finie.» pour donner dans la 
goût du fiècle. En général , dès qu'un artifte eft 
à Paris y il ne fait plus de progrès > il décline^aa 
lieu d'avancer. 

Jamais homme , ainfi que la Fontaine » ne 
paya moins de fa perfonne.. Il avoir un air pe- 
lant, rçveur, fans contenance; en converfa-* 
tion il paroiflbit n'avoir point d'efprit. Spn ci<t 

X iy. 



■■ 



}i« • V t É s 






féaui' ou plutôt fon crayon , étôit fa Ungue , 
c étoit avec lui qu'il s'exprimoît. 

Sei en Vieux le blâmoient de donner chez lui 
peu d*accès aux curieux, & de s*enfermer quand 
il compofoît. Son atteïier , dïfoîent-îls , eft plu$ 
ferme que le jardin des Hefpérîdes. Il en agit 
(oit aînïî à l'exemple de Démofthène , que l'en* 
Vîe ïaîforè defcendrè daiis un cacliôt où , en- 
ftrnic des mois entiers , il compoloit ces ha- 
rangues admirables que (es jaioux difoient fentir 
l'huile. Quelques amis feulement avoiept accès 
8âiis l'attelier de Bouchârdon. Le comte de Cay- 
îus' le trouVa un jour fore agité , fe promenant 
avec une efpèee de fureur, un vieux livre à la 
miin. Cet état le furprit d*abord , mais notre 
krtifte s'avança vers fui fcii s'écriant : ah ! mon- 
fitUr , depuis que j'ai lu ce livre ^ leshohîmes ont 
ijkin^e pieds , & toute là nature s'ejl accrue pour 
fna!. C'étoic (ihe vieille & médiocre traduâion 
âlToiiïère. ' 

i ''0b*h€ connoit d'autre élève de Boudhardon 

que Louis Guiard ((^), Sculpteur vivant , & Louis- 
an ^ *: • • ' .. • . . 



' " (^J Né' en 171^' à Cliàùmont en Bafligny , il obtînt eir 
l7y4 fine place parmi les' élèves que le rpi entretient à 
é'; & 7 1^ faif w crisrlofig féfour^ '. ' 
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Claude VaflTc, mort en 1772. Ce dernier hérita 
d'Qiie partie des calens de fon habile maître , dc 
jui fuccéda dans fa place de deffinateur de Taca* 
demie des Belles-lettres. 
. Eti*enne FeflTard, Préiflef , Soubeyra», le comte 
de Caylus , ont gravé , d'après les deflins de notre 
artifte , lés cris de Paris i plufieurs bas - reliefs 
repréfencant des facriâces 3c des fujets de la 
fabie. La plupart font bien mal éclairés , la perf- 
pedive n y eft pas mieux obfervée , & les fonds 
fin font pauvres Se miférables. ■ ■ ^ 

En 1 74 1 9 Huqûiete^ donna au public un traité 
d'Ânatomie à l'ufage de ceux qui s'appliquent 
au deffîn, dont lès figures furent gravées d'après 
les crayons de Bouchardon ; l'explication s'y 
trouve réduite dans ûnç table trèsfuccindte. Il y 
a joint trois figures y où T^n peut voit d'un coup- 
d:'<Bil l'oftéologié Se la myolôgié enfemble , c'eil- 
à«dire l'attachement des mufcles fur les os , avec 
une figure de ronde bofle modelée d'ajprès les 
mêmes deffins. ' ■ 

- Je terminerai la vie de ce graâd Sculpteur 
par la defcription de quelques-uns de fes ou-^ 
vrages 5 dont je n^ai pbi^ encore parlé, ou que 
|,e:mà fuis contenté d'hidiquer • 

Le premier ^!ïe b)H^onuoifie eft placé aa* 
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deûTus de la porte de la cathédrale de Dijon , 
& repréfente le martyre de S* Etienne. Boa« 
chardon rexécuca en 1717» lorfqu*il pafibic par 
cette ville pour aller à TAcadémie de Rome^ 
C efl: la prodaâion d^un jeune homme qui an« 
nonce des talens. Plofieurs années après , à fon 
retour de Rome , il repaflfa par Dijon » & eut 
beaucoup de peine à reconnottre fon ouvrage & 
à l'avouer : il éroit alors en effet un grand homme 
dans fon art ^ & Ta bien prouvé. 

Dans une chapelle de S. Euftache on voir le 
tombeau de M. d'Ârmenohville , garde des 
iceaux , & de M. de Morvillé fon fils > miniftre 
des affaires étrangères j il ne confifte que dans 
une urne double qui fait allufion i la more du 
père & du fils; elle efl: appuyée fur un très-grand 
rideau qui porte les deux infcriptions. 

Un des autels de la chapelle du To'i à Ver« 
failles eft décoré d'un bas-relief de bronze : le 
fujer qu^on donna i Bou<^h^don eft S. Charles 
communiant des peftiférés , fdjet compofé de 
beaucoup de figures très^belles & pleines d'ex** 
pceiKon* r 

La première pierre de la fontsune de laTue de 
Grenelle futpofée versjafin de 173 9. Quelques 
architeâes; furent jaloux de voir un Sculpteur 



DES fam.lxîx Sculpteurs. 35X 

Il I " .1111 ,^ . ,m 

traiter & entendre Tarchîtedure \ ils s'avisèrent 
de ciîtiquer l'ouvrage , & de n'y trouver ni 
profil , ni conduite, ni proportion ; c'eft la ref- 
fource ordinaire de l'envie. Le public qui voit 
différemment , applaudit i ce fuperbe mona* 
ment, & fouhaita feulement qu'il eût un point 
4e vue plus favorable. 

Tout le bâtiment règne fur un des côtés de 
la rue (7 ) qui n'çft pas bien large en cet endroits 
L'habile artifte a donc imaginé de fe retirer d'en- 
yiron quinze pieis ; par cet expédient il 9 donné 
beaucoup de jeu à fa compoûtion. Le corps an 
milieu ainfi renfpncé hit avant-corps y il eft fort: 
tenu par deux ailçs qiû > partant cU l'endroit oh 
elles s*uniflent à cet av^t-cqrp^ s décrivent paa: 
kur plan d^s portions circulaires. Au rez-de-* 
chauflee du cotps du milieu , Iç plan de l'édi'» 
fice avance en forme de maflîf orné de refends j^ 
& couronné d'un focle de çfaçons en marbre 
blanc , lequel fett de bafe à; des ftatues colof- 
fales auflî de marbre > dont cette, riche compo- 
fiûon eft décoréew La principale repréfente la' 
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(7) Lettre 4e M» Manecee à qo inù^de province» au 
(bjet de la nouvelle fontaine: dfi la'tue de Grcndile, faux-* 
bourg Saint-Cermain. 
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Ville de Paris. Aflîfe fur une proue de vaif- 
feau qui lui fert de trône, un fceptre à la main , 
& la tête couronnée de tours , elle regarde avec 
complaifance le fleuve de la Seine & la rivière 
de la Marne ; couchés à fes pieds , tous deux 
paroiflent fe féliciter de procurer Tabondance 
à la grande & belle ville qu'ils baignent de 
leurs eaux. La Seine efl: repréfentée fous la figure 
d'un homme robufte qui ti^it un aviron 9 & a 
derrière lui un cygne fe jouant parmi les ro« 
féaux. La Marne eft figurée par une femme qui 
a dans fa maîn une écrevifle , & auprès d'elle 
deux canards fortanr des rofeaux. La ville de 
Paris a une atritude majeftueufe , le jet de fa 
draperie rappelle la fîmplicité noble & mâle de 
rantique j le fleuve eft deffîné avec fcience 8â 
fermeté, *& la riymphe plaît par fa foupteûTe 
& le beau coulanr de fes contours, 
^ Un frontifpice formé de quatre colonnes can- 
nelées d'ordre ionique , & d'autant de pilàflres 
qui portent un fronton , dans le tympan duquel 
font les asmes de France, fert de fond à ce. 
grouppe de figufes , & met la Ville de Paris 
comme ^l'entrée d'un temple qui lui eft dédié. 
^' Les deux aîlerdônt l'avant-corps du milieu 
eft accompagné , font décorée^ de refends dans' 
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la partie inférieure , & . dans la . fupérieure de 
iîmples corps avancés qui enferment des niches^ 
deux carrées dans le fond defquelles font les . 
armes de la ville > & quatre niches cintrées où 
font placés les génies des faifons. 

Le Printemps eft rcpréfenté fous la figure d'un- 
jeuiïe homme paré d'une guirlande de fleurs > 6c 
qui foutient un bélier. 

Un aurre jeune homme qui regarde fixement 
le foleil , & tient un fefton d'épis ,. exprime 
TEté. ♦ 

Des bals^nces &: des raifins entre les mains 
du troifième génie défignent TAutomne. 

La figure de l'Hiver eft accompagnée du ca-^ 
pricorne. Ces ftarues font de pierre deTobnère » 
aipfi que les quatre bas :reliefs placés au-deflbus. 
On y voit des enfans occupés de ce qui peut les , 
amufer dans les dive.rfes faifons. Les uns raf- 
femblés dans un jardin attachent. aux arbres des 
guirlandes de fleurs & fe couronnent de rofes ; 
d'autres font la moiflbn \ quelques-uns jouent: 
avec un jeune bouc avide de niangçr des raifins y * 
& les derniers ^ fous une tente près du feu , . 
cherchent à fe garantir du froid de Thiven ^ 
. L'œil ^ en confidérant ce bel édifice , jouit, 
d'un agréable reppsj la juftefTô iSc L'élégaace des> 
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portions , & le parfait rapport de tomes le^ 
parties entre clte^ s'y réttnitTtfnt , tout y prend 
k forme pyran^idale« Sft gi^ride rieheiTe vient 
de ion extrême (implktté. On y vbk briller ce 
goût pur de 1 aitticiut, ce goût folide êc fage que 
donne feule Tétude de la belle nature. 

Les falles de Tacadénue de Peinture , dont il 
fut fait profefleur en i74<$, renferment an ou* 
mge où il a exprimé rhumilité du Chrift ap* 
puyé fur l'arbre de la croiï. 

Dans fa ftatue de rAmottr, l'objet de ce 
fpittâ Sculpteur a été de nous ttptifentet ce 
dieu qui dcpL vatnqaeus des^aitnres^ dieux , entre 
avares de Macs 8c d'Hercule , s'^eft emparé de 
leurs aimes , Se entreprend de èbanger la maCue 
dece dernier en un âtc formidabte. Ce n'èft plos 
u» enfant , il eft dans Ut force dé P4ge 8c dans 
la ptoponion de cinq pieds. L'épée de Mars qui 
eft à fes pieds , entremêle de copeaux ^ lui a 
fecij^ formée plus des^dtan tîef$ de fon arc. Sur 
I0 terrein ièmé de fleura , on voit lar corde def« 
cinée i le tendre dèsqu-ii fera âni. Sous le voile 
myftérieux de cette allégorie il y a certainement 
beaucoup de fineflè cachée ; mats Pefiort de 
rAmour appuyé fur un morceau de bois , donc 
onaefautoitf révoirie d«flèia^£m$ ^ucun inftta- 
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ment dans fes moins pour l'escécuter , ne rendra* 
uil pas -cet ouvrage énigmacique à la poftéricé > 
}1 fuppofe à fes fpeâateurs l'axiome inteltigenti 
pauca. Tels les écrivains anglois aiment à don* 
Qer â.pen(ér dans leurs produâions , & croient 
£dre plaifîr à leurs leâeurs en leur lailTant quel- 
que chofe à deviner. 

Â regard du travail, c*eft la chair même tou* 
chée fans aucune manière i laif&nt voir toute 
Texpreffion de la peau & toute k juftelTe des 
mufdes & des attachemensu La neeeffieé d*ex« 
primer la jeunefle , de conlerver fidée de la 
beauté au milieu d'un défaut d'embonpoint né** 
ce({aire pour bien rendre Tadolefcence , defaiitt 
. fiir difFérens modèles tes proportions de cet âge » 
fftns perdre de vue qu'on repréfentoit tm Dieu y 
nr'ont pas été de légères difficultés que lauteut 
ait rencontrées. 

Ses talens ont parfaitement répondu à la con« 
fiance de la ville de Paris\ en le chargeant du 
monument de zèle & de reconnoiffance qu'elle 
élevoit à Louis XV. Il a tenu le cheval que nron- 
toit le roi dans une pbfition noble drtfanqmtby 
Se a vêtu le monarque à la romaine , parce que 
nous ûeconnoiflbns rien de fi augufte qae tout: 
ce qui ôenti l'andeane^ Ram^l n»ai$ en I!Bta^ 
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billant de la forte ^ il a eu foin de ckoifir une 
attitude qui annonçât le pacificateur plutôt que 
le conquérant. 

La hauteur de là ftatqé éqaeftre eft de feizé 
pieds y & celle de la figure > prife féparément » 
eft de douze. Elle.fe trouve poféà au fommet 
d'un piédeftal décoré avec goût. A fes angles , 
fur un focle qui le porte , font quatre figares 
de femmes en pied, en bronze , & de dix pieds 
de haut. L'une » caraAérifée par unef balance , 
repréfente la Juftice^ la Prudence fe fait recon-* 
noîcre au miroir entouré d'un ferpent qui eft 
pofé à fes pieds j une mafTue y jointe à une branche 
de chêne, forme l'emblème de la Force & de la 
Grandeur d'ame ; fon amour pour la paix eft ex- 
primé par la quatrième figure qui a dans fes 
mains une branche d'olivier , 8c près d'elle une 
corne d'abonda^nce. 

. Deux bas -reliefs de bronze occupent le mi* 
lieu des faces latérale^ du piédeftal , & font 
placés au -delfus de deux trophées d'armes an- 
tiques. L'un , dont Bouchardon n*a fourni que 
la penfée , repréfente le roi dans un char de 
triomphe ^ il eft coiuronné par la Yiâoire , Ôc 
précédé de la Renommée : Us provinces qu'il a 
conquifes lui rendent hompiage. Dans le fécond 

on 
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oti voie le même prince qui » né vQillant tirer 
de fes vidfcoires que l'avantage de procurer la 
paix à TEurope , lui en fait le préfent qu'elle 
reçoit avec reconnoilTance. 

Malgré de très-légers défauts que les ama-- 
teursde cavalerie pourroient apercevoir dans le 
cheval , il eft fans contredit le {dus beau de 
.tous ceux qu^on ^ connus jufqu'd préfent. La 
£gare du roi eft noble -y habillé à la romaine > 
il auroit pu , au lieu de bride , tenir un filec donc 
fe fervoient les romains qui ne la connoilToienc 
point* 

«La ftatue du roi 8c le cheval (8) ibnt fondus 
d^un feul fer. Il y a cent zm que cette entr^prife 
«luroit paru furpaffer les forceis humaines , alors 
. on fondoit tes figures par parties , Se on les rajpu* 
toit enfuite. La ftatue équeftre de Louis XIV , 
dans la place de fqn nom, eft la première qu'on 
ait fondue d'un feul jet^ La manière dont elle 
l'a été> ne nous eft connue que par le Uvre de 

^— »— — ■ Il II «1 m II ■ ■ i K Éii ,1 , ———KM— y 

(8) Dcfcriptioû des travaux qui ont précédé , accom- 
pagné & AiWi la fonte eh bronze » d'un feul jet , de hl 
ftatue éqiieftre de Louis XV i'ie Bien- Aimé, drefféc fur 
les Mémoires de M^ Lem^ereur , ancien échevin , par 
M. Mariette 176 S in-foL grand papier» avec beaucoup 
de planches. 

Tomcll, Y 
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BoSranà qui parut long-temps après. Les incon- 
véniens fans nombre que préfentem les ciétails 
qu*il renferme , ont obligé de fuiyre une route 
toute didérente , juftifiée par un plein fuccès. 
Cette fonte a été conduite par M. Marîts , à 
qui l'on doit la découverte de l'art de forer les 
canons de fer ; il a donné les dei&as de tout 
ce qui a été néce(&ire a ce grand ouvrage , jei\ 
quoi il a été trè^-bien fécondé par Gor , fon- 
deur^ de forte qu'on n'avoir point d'exemple 
.qu'une pareillefonce eût été achevée àuOS promp- 
tement. La £o(k ôc le fourneau avoient été com. 
xnencés trois ans auparavant» m^s pn ne csa- 
.vailla au moule qu'au moi;5 de Février 1757. Ls 
moule étant achevé » on y mit le feu le 5 Mai 
J758 > à onze heures du matin. Le lendemain, 
à cinq heures & demie du foir , la matière fut 
coulée dans l'efpace de cinq minutes .quatre fé- 
condes» ce qui fait environ trente heures de 
£u6fnu 
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LAMBERT SIGISBERT 

i 

ADAM (0- 

* 

juBs talens font . hétéditaiçes dans la famille^ 
des Adam. Jacob-Sigisbert , père de celui dont 
nous allons patler , naquit à Nancy en i <>7o. 11 
apprit les principes du deiCn chez Céfard Bagard, 
.fculpreur renommé de cette ville. Avant fon 
érabliÀlement il demeura douze ans à Metz » 
occupé de quantité de modèles , furtout pour 
des feux en bsonze qui étoient très-recherchés. 
En 1^9$ qu'il revint dans fa patrie, le prince 
Léopold le nomma un de fes Sculpteurs. De 
fon mariage il eut cinq enfans^ deux filles;& 
trois garçons qui s'appliquèrent à la Scujpturje. 
Sa mort arriva à Nancy iBni747. 

Lambert -Sigisbert Adam, i aîné deia famille» 
naquit dans la même ville en 1 700 , & reçut de 
Ion père les élémens de fon arc A l'âge de dix* 
huit ans il quitta Nancy pour aller â Metz , '6c 
s'y occupa durant l'hiver à divers ouvrages de 
Sculpture» La réputatioa des habiles artiftes q^i 
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(^ X ) Hiftoict de Lorraine par Dom Calmer. 
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font à Paris lui avoit infpiré depuis long-temps 
le defir de fe rendre ea cette ville. Il en obtint 
la permiflîon de fon père en 17 19. Quatre an- 
nées furent employées à fe perfeéfcionner foos 
eux ; il gagna enfuite le premier prix de Sculp- 
ture à l'Académie royale , fur un bas-relief re-' 
préfentant Joachim tiré des fers , & fe difpofa 
au voyage de Rome en qualité de penfionnaire 
du roi. Il y arriva fur la fin de 17*5. 

Dans cette patrie des arts , Adam confacra dix 
années à l'étude ^ & termina pour fa tnajefté un 
Mars carefle par l'Amour , figure de marbre de 
fix pieds de proportion , d'après l'antique. Le 
cardinal de Polignac étoit alors en ambaflàde 
' à Rome , où fes grandes qualités le faifoient gé- 
néralement eftimer. Il accueillit notre Sculp- 
teur , lui acheta les buftes de Neptune Se d*Am- 
phitrite qu'il avoit faits pour fon étude , deux 
. ans après fon arrivée en Italie, 8c Toccupa da- 
tant trois années. 

Le cardinal venoît de découvrir dans les ruines 

du palais de Marins , à deux lieues de Rome , la 

• célèbre famiHe de Lycomède , ou l'hiftoîre d'A- 

' chille reconnu par UlyïFe , laquelle eft compofée 

..de douze ftatues de marbre. Cette fuite> prefque 

unique dans fon gQnte > peut être comparée à h 
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famille de Niobé qui eft à Rome dans le palais 
Médicis, à monte Pinciano. La plupart de 
ces figures écoient mutilées , fans tèce ^ quel- 
ques-unes n'avoient que là moitié du corps. Le 
cardinal perfuadé qu'Adam avoir forme fon goût 
Tur les plus précieux: ouvrages de l'antiquité, lui 
en confia la reftauration. Son choix ne pouvoir 
niieux tomber, puifque, de laveu même des 
envieux de fa gloire, il s'en acquitta d'une ma- 
nière qui fera éternellement, honneur à fon ta- 
lent. Elle rend prefque impofiible la diftinâion 
des parties antiques , & de celles dont il a été 
le créateur. N'a-t-on pas eu raifon de dire*que 
le moyen de réuffir dans ces ouvrages eft d'être 
extrêmement initié aux myftères de Tancienne 
Sculpture ? Il reftaura encore plufieurs autres 
antiques pour cette émînence , qui les fit toutes 
venir en France à fon retour en 1752. Depuis 
fa mort , le roi de Prufle a acheté cette collec- 
tion , que fon habile teftaurateur a fait tranf^ 
porter à Berlin en 1 742 . 

Durant fon féjour à Rome, Adam fit en con- 
currence , avec feîze Sculpteurs ou architeftes » 
un modèle ( 2 ) pour la fontaine à^Trcvi , qui 



(z) Le modèle eft formé de ciAq figures qui' expriment 
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fut expofé dans la galerie de monte Cavallo , par 
ordre de Clément XII , & choin pour être mis 
à exécution. La jaloufie s*y oppofa. Les Italiens 
fS^chés de fe voir enlever , par an étranger, un 
oajerage diftingué offen à leurs talens , propo^ 
sètenc au pape de faire travailler au portail de 
S. Jean*de-Latran , préférablement à la fontaine 
de Trtvi. Clément XII y confentit , & (ic omet 
une chapelle de cette églife de Sculptures & de 
tombeaux pour fa Ëimille. Adam y fut occupé 
à un bas- relief de marbre y le fujet eft l'appari* 
tion de la fainte Vierge à S. André Corcini, 
afin de lui faire accepter l epîfcopat qu'il réfu- 



te fujet de la fontaine : fur le devant une jeune fille 
rayant découverte , donne à boire à un foldat d* Agrippa, 
dent Tarmée mouroic de foif. Ce prince la fit depuis con- 
duire dans cette place par un aqueduc. Aux deux cotés 
font les figures couchées de TOcéan & de la Méditerranée 
qui foocîcnnent des urnes, & aux extrémités paroifTent un 
Cheval marin conduit par un Triton , & un Centaure 
marin qui répandent des eaux. Derrière eft la Ville de 
Rome aflife fur un piédef^al orné de trophées d'armes. 
Ces figures dévoient avoir dduze pieds de proportion , & 
un beau morceau d'architedure dorique leur fervoit de 
fond. Cette compoficion neft-ellc pas préférable à ccll« 
qQ*oo a exécutée depuis ? 



mm 



DES FAMEUX ScULPTE0RS. 345 

^ y I ■ ■ ■ ■ 

fbît. Cet ouvrage qui fut très-goûté , lui ouvrit 
les portes de rAcadémie de S. Luc en 1731. 
On penfa pour lors à confier à notre artifte * 
l'exécution de la fontaine de TrevL Le miniftre 
de France informé qu'il fe difpofoit i refter à 
Rome» lui ordonna de revenir , en lui pro« 
mettant de grands ouvrages, un logement 6c 
un attelier au Louvre. Ces offres lui parurent 
préférables à celles de fa fainteté ; il partit donc> 
de Rome en 1733 , après avoir donné pour fa* * 
réception > à l'académie de Saint-Luc , un bufte 
de marbre repréfentant la Couleur défignée par 
un vileillatd qu'un ferpent mord au fein. 

Dans le cours de fon voyage, les villes d'Ita- 
lie , remarqu<ibles par les belles chofes qu'elle^ 
renferment , le retinrent quelque temps , Se à 
fon paffage à Bologne , on l'agréa à l'Académie 
clémentine de cette ville. 

Arrivé à Paris en 1733 , Adam débuta par 
un grouppe de pierre placé au haut delà cafcade 
de Saint-Cloud. C'efl la jonûion de la Seine & 
de la Marne fous deux figures , Tune de fleuve 
& l'autre de Naïade , de dix-huit pieds de pro- 
portion. La première de ces figures efl: affife fur 
un rocher , au-deffbus duquel on aperçoit un 
antre qui laifle échapper une nappe d'eau ; l'autre 
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eft an peu penchée & appuyée fur une urne de 
laquelle il fort aufllî une nappe que reçoit la 
grande coquille du milieu avec Teau de la pre- 
mière. La figure de la Marne paroîc dans une 
attitude fuppliance , pour obtenir que la Seine 
veuille bien recevoir fes eaux. Ce grouppe oc- 
cupa Adam un an entier ; il choifit le bord de 
la Seine pour en déterminer les proportions , &: 
en effet confidéré de cet endroit , fon ouvrage 
croit hors de critique. Mais fon vrai point de 
vue étoit le bas de la cafcade de Saint- Cloud ; 
de-là on ne pouvoit s'empêcher de le trouver 
coloflal. Plufieursperfonnesle luirepréfentèrent, 
il s'efforça en vain de leur perfuader qu'il de- 
voir être regardé du bord de la rivière. Ainfi , les 
figures reftèrent gigantefques jufqu'en 1745 ; les 
injures du temps qui les dégradèrent lui four- 
nirent un heureux prétexte pour les diminuer : 
il les retailla, & les réduifit à dix-fept pieds de 
proportion , rédudion abfolument néceilaire 
pour leur mériter l'eftime des connoitfeurs. Tan- 
dis c{ue notre Sculpteur travailloitd après le mo- 
dèle » M. le duc & madame la duchefle de 
Charrres lui firent plufieurs fois l'honneur de 
venir le voir. Le prince , pour lui marquer fou 
conrentcment ^ lui commanda un petit niodèl^ 
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qui devoît être exécuté dans le baffin des cygnes. 
Le roi ne laifla pas long temps oifîf le cifeau 
d'Adam y il l'exerça à deux grouppes deftinés aux 
jardins de Choify. Le premier eft compofé de 
deux nymphes , compagnes de Diane , dont une , 
au retour de la chafle, attache un héron à un 
arbre j l'autre affife à fes pieds , lui tend un ârc 
& un carquois pour en faire un trophée. On y 
diftingue aifément les draperies , l'une d'étofFe 
&, l'autre de foie , qui habillent ces nymphes , 
Se font auflî légères que la nature. Les feuilles 
& les branches de l'arbre auquel le héron eft at- 
taché par les pattes , font travaillées à jour , ainfi 
que le plumage de l'oifeau. Il feroit à fouhaiter 
que dans l'air de tête de Diane, l'artifte eûtraf- 
femblé les charmes fupérieurs qu'il axédés aux 
deux nymphes de fon cortège. Elles ont l'une & 
l'autre quelque chofe de plus piquant, de plus 
fin & de plus élégant, que la figure principale. 
Le grouppe de la Pêche qui fert de pendant à 
celui de la Chafle , eft traité d'une façon encore 
plus furpreuante^ La nymphe , montée fur un ro- 
cher , tire des ondes de la mer un retz rempli 
de poiflbns ; on remarque dans fon air le defîr 
qu'elle a de ne point lâcher fa proie. L'autre 
affife , ayant une jambe datls l'eau , tient d'une 
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main one partie du retz , & rit , comme fi elle 
ctoit éclaboudce du frétillement des poifTons* Le 
jeune Triton qui fe trouve pris , fait de vains 
efforts pour fe replonger dans les eaux« L*air 
extrêmement agité qu'on éprouve fur la mer , 
exige que toutes les draperies foient volti* 
géantes. Les figures de ces deux grouppes font 
agréables , bien deflinées , & heureufement con- 
traftées ; le total de lamafie efid'un fenl bloc, & 
d'une belle compofition. Sa majefté en a fait pré* 
fent depuis au roi de Prufiê. Elles n'auroient pas 
manqué d'admirateurs dans un pays où le prix 
de la noble fimplicité n'eft pas touc-à*(ait connu. 
La réputation d'Adam qui croifibit chaque 
jour , engagea le duc d'Antin à le mander à 
Grosbois^en 17^5 , pour modeler un grouppe 
que le roi donnoit à M. Chauvelin. Il lui af- 
focia le célèbre Bouchardon. Arrivés fur les 
lieux , le duc leur montra deux boulingrins au 
bas de la terraffe du château » où leurs ouvrîmes 
dévoient être placés, & leur laiifa le choix du 
fujet. Adam fit un modèle ai cire de l'enlè- 
vement des Sabines , & Bouchardon un defiîn 
de Diane & d'Endimion , ce qui fut l'ouvrage 
de quatre heures de temps. Ces fujets n'étant 
pas ^ts l'un pour l'autre > le duc leur en in- 
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diqaa de relatifs à la chafle y dont ils firent cha-« 
cun un deflin. Nos athlètes s'occupèrent incef? 
famment de deux grouppes de onze pieds de 
haut , qui , étant ébauchés de près , furent ter- 
minés fur la place. Celui d'Adam repréfente 
un chaileur qui prend un lion dans des retz y 
travaillés avec beaucoup de foin ^ il regarde d'un 
air menaçant cet animal qui a tué fon chien. 
Cette figure a beaucoup plus d'exprefiion que 
celle de Bouchardon. 

Adam n'étoit point encore membre de rAca*- 
demie qui l'avoir agréé fur fes ouvrages faits à 
Rome. Pour y être admis , elle lui donna à exé* 
cuter un grouppe de fa composition , dont le 
fujet eft Neptune calmant les flots de la mer » 
& ayant à. fes pieds un Triton qui lui en offre 
des richeffes. Ce grouppe , généralement ap- 
plaudi , fut placé dans les falles de l'Académie > 
le 1 5 Mai 1 7 j 7 , jour de fa réception , & l'au- 
teur tarda peu a être nommé adjoint à profelfeur. 
Il fut élu profefleur en 1744. 

Quelques années après , fept Sculpteurs furent 
choifis par le roi, pour orner de bas - reliefs en 
bronze les petits autels de>fa chapelle de Ver- 
failles. Adunl n'y fut pas oublié. Il prit pour 
fujet iîdnte Adélaïde , impératrice d'Allemagne, 
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qui fait des préfens i S. Odillon , abbé de Clu- 
gny i Se s*humilie devant lui en baifanc le bas 
de fa robe. 

Notre arufte modela enfuite concurremment 
avec plufieurs Sculpteurs, un fujet pour le prin- 
cipal grouppe du baffin de Neptune à Verfailles , 
& il remporta le prix. Ce fujet qui offre aux 
yeux le triomphe de Neprane & d'^mphitrite , 
eft le plus grand de ceux dont les jardins de cette 
maifon royale font décorés \ rien n'a été épargné 
pour cara&érifer chaque figure dans fon genre. 
Aidé de fon frère » il finit cette entreprife dans 
lefpace de cinq ans , & obtint , outre (on paye* 
ment, unepenfion de 500 livres. 

, Adam termina , vers le même temps , lebufte 
de Louis XV en marbre ^ qu'il avoit modelé en 
terre cuite d'après ce prince. Il le repréfenta 
fous la figure d'Apollon coiffé de lauriers , dont 
les feuilles femblent agitées , ainfi que les che- 
veux traités avec la légèreté de la nature. Les 
draperies font tranfparentes Se très - délicates. 
Ces attributs du dieu de la Pocfie étoient ceux 
ibus lefquels Augufte aimoit à fe voir défigné. 
Cynthius aurcm vcUit. ( Egl. 6). . 

. Dans un voyage que fa majefté* fit à Chôify 
i la fin de Juin 1749 > elle vit ce portrait donc 
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la reflèmblance & la noblefle la frappèrent. On 
devoir le placer dans^ la galerie de ce château ; 
au rnilieu de Ces conquêtes. Après avoir auffi re- 
gardé les grouppes de la pêche & de la chaflfe , 
dont j ai parlé plus haut ,• fa majefté examina 
l'efquilTe de la bataille de Fontenoy qu Adam 7 
avoit fait porter. Perfonnè avant lui, même dans 
l'antiquité , n'avoit ofé tenter un ouvrage de 
cette importance. L'Egide de Minerve qu'on re- 
marque fur le bouclier du roi , annonce que la 
prudence eft l'ame de fes aurions, & qu^elle lui 
affure la vidoire. Ses ennemis ne peuvent ré- 
fifter à l'intrépidité des François qu'excitent les 
regards de leur fouverain. 

Le piadeftal deftiné à, porter cet ouvrage eft 
fuppofé taillé dans le roc : il a quatre faces prin- 
cipales , & autant de pans faillans. D'une de' ces 
faces fortent , comme du centre de la tefrre y les 
Furies sfvec leurs flambeaux , qui répandent la 
terreur. A une féconde face, l'Envie s'échap- 
pant d*un antre, & bléflée i une» maihelle par 
un ferpent , s'arrache les cheveux & fe mord les 
doigts , pour exprimer la rage avec laquelle elle 
voit fa défaite. A une4xoifièn:\e face , du coté où 
s'aperçoit la fuite 'des ennemis , le Défefpoir-, 
un bandeau fur les yeux , eft enchaîné à un<:ypcès^ 
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& aflîs far des trophées compofés de (es propres 
dépouilles. A raacce*bouc da piédeftal , où rat-* 
mée du roi triomphe y oa voit la Viâoire. Les 
quatre angles font enrichis d'attributs militaires* 
On regarde , cotiune un des beaux ouvrages 
d'Adam , fa figure de S. Jérôme aux Invalides : 
ce faint eft prêt à écrire lés penfées divines qui 
lui font infpirées » & terrafle les Ariens défignés 
par Satan ^ déchaîné contre luL 

Dans le château de Bellevue » la figure de 
la Pocfie y de fix pieds de proportion ^ orne une 
des niches du veftibule. 

On connoît à l'hôtel de Soubife les quatre 
pendentifs de fluc qui décorent le falon du pre- 
mier étag9> ils repréfencent la Peitfture & la 
Poëfie , la Mufique » la Juftice , l'Hiiloire & la 
Renomméô. 

£n 1 7 5 4 » Adam publia on Recueil de Scutp-^ 
tures antiques grecques & romaines deflinées par 
lui , & gravées par d'habiles artiftes , in-folio. Ces 
antiques qu'il avoir achetées pour la pluparr des 
héritiers du cardinal de Poiignac , avoient été 
trouvées dans les ruines du palais dé Néron , au 
mont Palatin » & dans celles du palais de Mi- 
rius» iitué entre Rome & Frefcati. Il a de{finé& 
.^ravé lui-même le fxonâ%ice de ce recueil , doot 
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le fujet eft le Temps qui découvre les ruines du 
palais de Marius en 1729. 

L'année 1759 termina les travaux de notre 
laborieux artifte : une vie trop ftdentaire lui oc- 
cafionna une apoplexie dont il mourut fubite- 
ment à Tâge de cinquante-neuf ans. On connoîc 
deux de fes élèves ; M. Gillet > ancien diredeur 
de l'Académie impériale de Saint-Pétersbourg , 
Se membre de l'académie royale de Peinture de 
Sculpture > Se M. Clodion Michel qui j eft 
agréé. 

Les ouvrages de leur maître font en général 
d'un goût fauvage & barbare; jon ne les regar- 
doit que parce qu'on s'im^aginoit que perfonne 
ne favoit fouiller le marbre comme lui , & pour 
le pérfuader, il faifoit en forte que tout formât 
des trous dans {es Sculptures , auflî fes figures 
redembfent- elles à des rochers. On ne peut 
néanmoins diifconvenir qu'elles ne fe reffentenc 
avantageufement de fon féjour à Rome. Adam 
s'y étoit furtout appliqué à examiner la véritable 
bafe des talens qui illuftrent les grands hommes* 
Une méditation laborieufe & expérimentale ^ 
Tavoit convaincu que le thérite de la penfée » 
quoique très-eftimable , fe réduifoit prefque à 
rien > locfqae contât du crayon , l'artifte msm* 
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quoic de courage & dltuelligence pour réalifét 
cette penfée par une exécution terminée. C'eft 
donc Texamen des ouvrages dûs aux célèbres 
artiftes, qui £^t découvrir l'union intime de la 
penfée & du cifeau , mais du cifeau perpétuel- 
lement en exercice. 



JEAN-BAPTISTE LEMOYNE(i). 

v^ E T artîfte naquit à Paris en 1704. Son père > 
Jean*L6uis (1) Lemoyne, étoit redeur de l'Aca- 
démie , & fa mère, nommée Monoyet , avoît 
du talent pour le payfage. Il.reçut le crayon des 
mains de fon père , & de fon oncle Jean-Baptifte , 
fous les yeux defquels il deflina long temps , & 
le Lorrain lui apprit le manimènt de rébauchoîr. 
Largilliere & de Troy fils , qu'il aîmoit à con- 
fulter , s'intérefsèrent à fes progrès^ & le jeune 
homme profita de leurs leçons. 

De conftantes études , fécondées d'heureufes 
difpofitions, le firent avancer fi rapidement dans 



(i) Eloge hiftoriquc de J. B, Lemoync par M. Dandré 
Bardon, 177^. 

(t) Mon à Paris co 1755 > âgé de ^0 ans» 
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iawçarrfèce des arts^ qu'à l'âge dç Vingt ^ns ^ après 
ixroiv gagné pluGeurs médaillés à TAcadémie, il 
i:€itiporcà 16 grand prix de la Sçulpcurei 

La peniîon de Rome lui etoic àcquife de droîc^ 
mais la tendirefle paternelle , allumée de k fé- 
|)aracidti d*im fils unique ^ demanda comme uni 
grâce au duc d'Antiri , qu'il n'allât point en liaiicié 
C^ père ptôûTenteit fans ddute. que rét^de de^ 
tJiivragesjihciens Ôc nloderneç qui font eh Frattce^ 
fuppléèroit àxre'Ud que fon iîts autoii; faitel dei 
chefs - d'dsuyres (i multiplias dans. la patrie desf 
arts. 

Les p^émîtés du g^hiecte lèrhôy ne juftlfièrepf 
bien l'idée de l^àiiçeur de fes joats. Soâs un ébaa-* 
choir fpiritilél * il retrace le facrifice dé Polixèné 
4*iine manière iitgénieafe , qui liti mérite le fu& 
frage d^ l'Académie. Encouragé pat ce fuCcès ^ 
avec quelle atdeur lie travaille-t-dl pas à la com-- 
(yofition du baptême de N; S. dont il eft chargé 
àlrec fôri oncl« , paur lé m^tr^ a.utél de S. JFeaa- 
eh-Grève ? La figui'e du faint précorfeur étoii 
ipeineavancéé » que cet csnch ntourut : le neveil 
ift teftriina ^ôcût celte du ( } ) Sauveur en emief^- 

— ■ ■ I Il II II I m 

^ *is)ti tètt éc N. S. fut faite ci'après celle de ChalTé^ 
'Ihott en 178^ zéténi it Topera, ^galénfent d'iijtinga^ 
f air la beamté ic fa voix & la noUefic de £1 figure. 



5 54 VIES 

te publîc fat étonné de voir î» je^neflPe parce 
tJes fruits précieux d'rm trarail auffi long qa'âP 
fîdu. Leitiôyne n éroir pas cnc?ore a h fin de fan 
cinquième luftre. A cet âge , Greflfet mamra dans 
fon pocme de Vert \rert , tout le naturel ie Cha- 
peHe , mais fon narurel'épuré & emb^elli,. 

Le fuccès de^cette première entreprife procari 
i ïiotre jeunfe anifte «ne des plus honorables 
cbmtniffions dont il ait été chargé. Je parle de 
la ftatue équèftre dé Louis XV, deftinée pour 
Bordeaux; rfJe le mit en ééâr<le développer 
fes talens & fon génie poiK les grandes entre- 
l^rifes. Lemoyne commenta pât faire le portrait 
"du monarque d'après nanire r il eut le Bonhieur 
lie faî(ir cet air majeftueux ijui étoit particulier 
iiuroi , Se que les anciens appeloîent/dc/^j digna 
imperti. Telle fut l'époque de la bienveillance 
TJont Louis XV ne cèfla de Th^noren La .pre- 
mière marque ^"il lui en'dodnà^ fut de fe 
rendre à Tattelicr de ce Sculpteur , faivi dVne 
partie dé fa cour. SamàjeftéconGdÂerouvragè, 
elle en eft contente , elle l applaudit ; tandis que 
Lemoyne goûte la douce fatîsfaftî<Mi de réunir 
^es fufïrages , le prince Charles obferve que îe 
èegard du béres contrafte iKvec i^ gefte , & ptér 
tendqil'il tSi nécel&iie de r^ardei? ctiàcii^ 
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1*<>Q donné dés ordtes. Le roi ^ {jibur épargnef 
toute difcuiifion , fe met dans Tactitude du tno* 
dèle , regdrde le grand écoyer^ & dirigeaht fort 
gette du côté ôj^pofé { prince , lui dic-il , c'ejl 
ainfi que je commande* A cette juftifîcation que 
Louis XV fît de fort Sculpteur ^ fâ maj^fté joi- 
gnit une pendoh de 1 5od livres. 
. Ce préfage de bonbear fut bientôt trotiblé 
|»ar un accident (}ui caufà à Lemoyne les plusf 
vives àllarmes. Le fourneau trop foible à la partie 
qui doit fdpporter Fimpétuolîté du bronze bouil- 
lant , fe rompt avec effort dans rcfpéraiion d« 
la fonCe j & donne iflue.à la itiatièfe qui fe pré^ 
«iipite dans les terres. L'ouVrage eft manque^ 
L'attifte , fans perdre le fens^froid fi tléceflTaire 
dans la difgràce ^ part fut le champ pour Ver-^ 
failles , va fe jeter aux pieds du roi 3 Sire i 
dit- il , je fuis ruiné fi i^otre tnajefté bienfaifantt 
ne vient à monficoursi Louis XV otdoiine qu^oA 
foutniffe à foa Sculpteur tout ce donc il a befoifl 
pour réparer fon nrialheur, Péâétré de recoimoif^ 
fance ^ Tartifte revient à fon attelier , & fait uH 
Aouveaiu modèle en cire de la partie fupérieiiref 
qui avoir i;nanqué« 

Varin , excellenf fondôilr ^ tr^^uVa dalis ton 
{énie dés retfbufces i un malheur qu'on ^rèydi 

2i; 
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irrémédiable , en la fondant après cotip > (fc 
ibrce que par k réunion de la fonce chaude avec 
la froide , les deux parries fe rejoignirent aufli 
parfairemeni que (\ elles avoiem éc^ coulées d'un 
même jet. La ftatue équeftre ^ ainfi réparée , eâ; 
placée le 19 Aoûc X743. Lemo^ne préTenc à fou 
inauguration , fut cpcnplimetité & embraffe paf 
Fintendanc au nom de la ville de Bordeaux. 
Quelques jours après » le corps municipal , qitt 
lui avolt fait fervir une cable durant fon fëjour 
en cette ville , lui doona Tacquit. des engage- 
inens comraâés avec lui, & le gratifia d'une 
fomme de fOOQ livres; > non -compris les frais 
de Ton voyage* . 

Parmi les produâions de cet srtifte , on 
comptele maafoléedeMignard> premier peintre 
du roi , placé dan^l'églife des Jacobins^ rue Saint* 
Honoré »^ & le tombeau de Ctébillon éleyé pas 
prdre de Louis XV r en Thonneur de ce fameux 
poète. Quoique celui-ci ne foit pas d'une auflft 
riche Sculpture , il n'en eft pas moins digne de 
Kbn: auteur» 

;. On (e rappf lie rjbeureux é vénemenrqui rendU 
«Il prince bien-aimé aux vœux des françois , que 
(a maladie à Metz ^voit plongés dans un deuil 
l^saL \j^ éia(& d^ firetagpe^ voulurent eâ xL 
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moigfter leur joi-e par un monument plus durable 
que des réjoiiilTaitces publiques. Ils chargèrent 
Lemoy«e d*ètre l'organe de leur recanuoUrance 
envers la déelfe de la Santé. 

Les applaudiflemens & les récompenfes qui 
lui furent prodigués à Toccafion de cet ouvrage y 
le flattèrent moins que la diftindlîon rare dont il 
eut le bonheur de jouir. En apprenant au duc de 
la Vrillière que le monument de Rennes eft fini , 
Lemoyne lui avoue fbn amb^ion , d'obtenir que 
l'enfant dont fa femme eft enceinte fait nomme 
par fa majeftc; le duc approuve fon idée , & fe 
charge de la propofer. Le roi daigne l'agréer. Il 
vient voir le manument, le miniftre lui préfente 
la femme & la famille di^ Sculpteur. Louis XV 
fourit à la vue ^e ces j^eunes enfans i ce font -là 
donc y dit- il , les petits moineaux ,• fixant enfuit e 
un regard de bonté fur la mèrç^^A èlen^ ajouta- 
JC-il , je le tiendrai , je lé tiendrai. Sa prom^eile 
fut accomplie au mois d'Août fuivant. Le duc 
Àe Gèvre« & la duchefle de Chaulnes tinrent 
Tenfant au nom du r^i.L augufte parrain î^:cord4 
à fa filleule une penfiou qui fut portée à zooo U 
S)C marqua l'époque de fou mariage par un don 
ide 15000 livres fait à l'auteur de fes jours. 
:'S\ nous entrons dans Téglife de S. Louis du 
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Loavfe , nous embtaflTçrpns da même coup* 
d^€eîl,deax produâions confidérables de notre 
af cifte ; le maufoiée du cardinal de Fleury , & un 
grand bas-relief qui recrace le myftère de TArt- 
nonciarion. « On voit avec regret, dans cet ou- 
vrage, dit l'habile artifte cité au commencement 
de cette vie , un mélange de nuances étrangères 
•u marbre qui, dcguifant fa couleur propre, 
fait , pour ainfî dire , difparoîrre la ^culpture , 
altère à bien des égards l'harmonie du bas-relief, 
& femble contrarier la pratique générale des 
maîtres anciens & modernes qui, dans ces fortes 
d'ouvrages, non% jamais tiré leurs effets les plus 
piquans que de la matière même , des grands 
partis , des heureux contraftes, & des favantes 
dégradations, que leur cifeau intelligent a trouvé 
l'art d'y ménager ». 

Dans l'intervalle de ct$ grandes entreprifes , 
notre académicien s'occupoit à des ouvrages 
moins confîdérables. La ftatue de S. Grégoire, 
placée aux Invalides, eft mife au rang de celles 
4] li lui font le plus d'honneur. On y remarque 
un be*u caradère de tcte , des draperies majef- 
tueufenient agencées , des détails précieux , un 
tQUt enfemble plein de grâce & d'harmonie, 
- i^ çwnpifl^^r penfe à peu prè$ ainfi de h 
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iainte Thcfcfe qu'on voit <lans la même églife;' 
U retrouve dans cçtte figure renthoufiafme & le 
femîmenrqiiiaccompagnoientles extafes de la 
faînte j fes vê;emens font traités d*une manière 
auflî vraie qu'ingénieufe. Pour les modeler d'a- 
près nature , Lenrvoyne dettt«îde &r attend long-< 
temps un habit de Carmélite. La communauté 
héfice à l'accorder , & ne s'y r^oud qa'aprcs bic» 
des difficultés. Le don du petit modèle de fainte 
Thérèfe acquicteâ cet égard lanrdconnoiflaâce du 
Sculpteur, & fait naître tn même temps, dan!* 
le cœur des religieufes y le défit lie décorer leuc 
cloître du modèle en grand. Le bienfait eft atiffi- 
fôt obtenu que foUicité. On place la figure ^ 
mille voix fe font entendre , & célèbrent Tinau^ 
guration pat <iesr caatkfttôs &cré$. A ce concert 
inattendu , Lemoy»e eft Êiifi d'admiration 8c de 
refped , fa feniibiUté s'annonce par des larmes* 
De retour chex l^^i * il reçoit de la part des Cat^ 
D^elites , tinù coâ^pe en forme d'encènibir an* 
tique , remplie de parfums , avec une aflupnce 
par écrit^'uue éternelle reconnoLOfance de fe$ 
bienfaits. , • _ 

Notre artifte » occupé jufqu'ici pour no; 
temples & pour la prdVince , voulut laiflTer à 
Paris, & aux environs , des monumens de fe$ 

Ziv 
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faletis. Les principaux font deux figures pédeftref 
de Louis XV , l'une eft pofee à l'Ecole militaire , 
Taucre n'a point encore reçu les dernières fineiTei 
du cifeau» Elle repréfenfoic le monarque fous 
l'eniblème de Jupiter, la foudre étoic dans fes; 
mains , & Taigle repofoic à fes pieds. Cette dif* 
pofîtion fut changée dans la fuite : de la foudre 
on fit un bâton de commandement, ôc de Taigle 
un cafque, 

L'Apollon en marbre de grandeur naturelle,' 
Iculpcé pour le roi de Pruflfe , peut encore être 
cité comme une figute capitale du même artifte« 
A l'égard de TOcéan appuyé fur un monftiQ 
marin , du Triton , des chevaux qui font au 
baifîn d'Apollon à Verfailles» des pendentifs (4) 
placés a Thàcel de Soubife , on ne peut les re- 
garder que comme des ouvrages de génie* Je ne 
puis paflèt fous iilence un monument que la ville 
de Rouen avoit projeté, en i7$7» d'ériger à 
jjLouisXV. Le modèle préfente ce moiiarque 
élevé fur un bouclier , à la manière dont nos an** 

1^— *— ^'^— »■■ I ! ' i n i j i | I ■^f^■^— ^>»|^^^.M^B^i^<— iimB 

(4) Ces morceaux qa*on voit dans le (alon au rez-<te« 
çhaufn$e , rcpréfcntcnt la Politique &la fru<îcncc , 1^ 
Çéom^tric » 1* Aftroqoi^ie ^ le Poë^c ^f ique Se te jrao^j^ 
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ciens rois éroienc proclames. Quoique cette in* 
génieufe penféô n ait pas; été exécuté^ , le roi 
voulut en avoir un bronze. 

Au talent du ftaçuaire , Lemoyne réanifllbic 
celui de portraitifte. Son cifeau rendoic, avec 
goût, tes traits & refprit des perfonnes, qu*il 
faififlbit aifément. Les bontés de Louis XV lui 
procurèrent de fréquentes occafions d'exercer 
fon génie dans cette partie de Ton art^ Il eft pea 
d'Acâdéniies , de bibliothèques <ians le royaume» 
â qui ce monarque n'ait donné fonporcrair« Dans 
l'intervalle de lyjoà 1775^ Lemoyne fit tous 
Us ans trois ou quatre buftes de fon prince. Ses 
fuçcès multipliés lui valurent l'avantage d être 
employé par les perfonnes les plus diftinguées 
4e la ville & de la cour. Son çifeau n'a lailTé que 
lebauche d'une partie de ces buftes , dont le 
nombre eft tel 3 que le Sculpteur le plus labo^^ 
rieux , eût^il vécu l'âge de Neftoc , n auroit pa$ 
^u le temps de les finir. On lui a reproché d'avoU 
été trop attaché à l'emploi des ajuftemens mo^ 
dernes , 8c dans les buftes des guerriers , d'avoir 
icrupuleiifement obfervé la mode du jour , fans 

publier le col > la chemife , Ja .cuirafle , & lei 
bra(Fard$. 
Si 4e l'analyfe dçs tal«ns de Lemoyne nous 
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paflbns aa détail de fes qualités perfonnelles ^ 
nous découvrirons d'abord en lui un cœur tendre 
& généreux. Son père , fes païens , font fans for» 
(une, il leur diftribue des fecours proportionnés 
j i fes moyens & à leurs befoins : fes élèves le 

^hériflbient , ils ne voyoient en lui qu'un maître 
xélé , un ami officient. Les qu;»tre plus diftingars 
font MM. Falconet,Pa|ou,Caffieri & d*Huez,qat 
remplîflent avec honneur les fondions de profef- 
ieurs à T Académie. On peut leur aflbcîer le pre^ 
ftiier peintre du roi ( 5 ) : Lemoyne toi a donné les 
élémens du deflin , Se t*a préparé dès-lors à sële* 
irer aux phift brillances difttnâions de fon arti 
Raphaël eue autrefois Jules Romain pour élève^ 
Quel plus grand fervice un hàbtle arttfte pem- 

I il rendre aux arts » que de communiquer ï 

[ d'autres le dép6t de fes talens ? 

l La vie de notre académicien fur fenile en 

\ événement s qu'il auroit pu tourner à lavan* 

tage de fa fortune , s'il fe fnt moins occupé dir 

bien des autres , pour penfer au /ien. La raifon 

Cependant parloit quelquefois dans fon cctùt 

' plus haut que fon déûntéreifement. Enfin , il 

(5) M. Pierre, chevalier de l'ordre du roi, dircâcor 
Je TAcadéilik; 
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ouvre les yeux fur fes affaires domeftiques , il 

Tant la ncceflîté de le facrifier aux intérêts de 

fes héritiers. Il 5*arrangeoit en confcquence , 

lorfqu'une attaque d'apoplexie vient déranger 

fés projets. La paralyfie déclarée, réduit la moi'^' 

tié de fon corps dans une entière inaftion. Le 

^ trouble, les agitations d'un chagrin exceflîF, lé 

rendent înfupportable à lui-même. En vain lé 

miniftre qui veille au bonheur des artîftcs , l*ho* 

nore d'un témoignage de fa bienveillance, eii 

lui procurant de la bonté du roi un fupplénient 

i fes penfions. L*infortunc Sculpteur ne peut' 

jouir de la nouvelle faveur de fon prince : (a 

iîtuation douloureufe le conduira la mort le i j 

^ai 1778 , dans la foixante-quatorzième amiéd 

de fon âge. 

On pouvoir dire deXemoyne ce que madame 
de Sévignc difoit du père Bouhoars : l*^Jpnt lui 
fort de tous côtes. Son cifeaa étoit celui des 
Grâces , faveur rare qui n eft accordée ni aux 
defirs ni aux travaux , lorfque Tartifte n'eft paîs 
né avec elle. Doué d'une iifnagînation féconde 
mais inconftante , il ne fe fatisfaifoitque difEci*» 
lement. Retourner , bouleverfer des grouppes , 
changer, abattre des figures de grandeur nata^ 
relie terminées à grands frais ^ n*éroir qu'un jeu 
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pour lui. Les caprices de fon génie lui pfFroient 
fans ceffè des moyens de faire mieux , tandiî 
que la variation de Tes procédés ralentifloit le 
feu de fa compofition. Souvent trop reffectc 
dans un bloc de marbre, matière froide & ina« 
Itifnée, il chercha à lui communiquer la cha- 
leur de fes idées. Frappé de l'idée de ce grand 
peintre qui , ne trouvant point de couleur propre 
à, former un noir dont il avoir befoin , creva fa 
toile ; Lemoyne mettoit des noirs avec du char- 
bon dans les endroits où il n avoir pu fouiller afTez 
profondément pour les produire. Ces licences 
inconnues aux grands maîtres lont conduit à fe 
permettre des (ingularités, des négligences, quel- 
quefois même des incorreâion^ que le marbre 
ne tolère qu'à regret. Elles ne font pas aper- 
içues de ceux à qui la fatisfaâion que leurpro* 
cure un premier coup d'ceil en impofe, mais 
«lies n'échappent point aux gens curieux de trou- 
ver dans les ouvrages cette pureté qui fait le 
charme de Tantique. Le brillant de Timagina- 
ïion , comme un piège dangereux, a trop fou- 
vent couvert le vice de ce qu'on appelle ma- 
nière. . 

J'ai remis à la fin de cet éloge hiftorique U 
Jefcripcion de quelques ouvrages important de 
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Lemoyne. Je commence par celui de Bordeaux. 
Sur un piédeftal de marbrç , décoré de trophées 
& de bas-reliefs en bronze , s'élève la figure 
équeftre de Louis XV de quatorze pieds fepc 
pouces de hauteur. Le monarque , vêtu à la ro- 
maine , paroîr dans ui> attitude m^jeftueafe pat 
le contrafte de fon gefte avec fes regards. L'at- 
tribut du fouvecain pouvoir eft dans une de fe* 
mains , 6c de Tautre il femble diriger les mou-» 
Ycmens de fon cheval. 

Dans le maufolée de Mignard , premier 
peintre du roî, la comtefle de Feuquières , re-^ 
préfentée à genoux devant Tètre fuprcme , lui 
adrefle fes prières en faveur de fon père, doilJ 
elle indique le bufte. Deux génies, raccom- 
pagnent j l'un debout , fondant en larmes, ca- 
raâérife la peinture ^ l'autre adis , ferre djans 
fes bras une cicogne , fymbole de la Riécé filiale* 
L'emblème de riinmortalicé grouppe avec la 
figure du Temps , qui lève la draperie dont le 
mraufolée de ce grand, peintre étoit cachée 
' Le tombeau de Crébillon n*«ft pas encore 
placé. Melpomène en pleurs eft concernée de 
Iz perte d'un de fes favoris ^ dont elle embrafle 
k portrait fculpté. Son affection èc fes regrets 
font pàt^étiquemeiit exprimés, h fes^^ pieds pa^ 
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toilTent les attributs de la Tragédie ^ ârtiftecneitt 
grouppés avec des branches de cyp^rès. 

Trois figures forment une adion dans le mo^ 
Bument de. Rennes. Louis XV prêt à marchet 
à de nouveaux exploits > eft c|eré comme fur ud 
trône orné de trophées & de drapeaux. Tandis 
que par un gefte il défigne les ordtes qu il va 
donûer à fes armées viâorieufes , il tourne une 
main bienfaifante vers la Bretagne 1 Cette pro^ 
vince agenouillée à demi^ indique aut citoyens 
k proteéHon donc fa majefté les honore. La 
déefle de la Santé 5 placée à la droite du roi ^ 
porte fur ion bras un ferpent qui mange dans 
«ne patèfe qu'elle lai préfente y près d'elle > vaâ 
petit autel entouré de fruits ^ cft le fymbole de» 
voBux des peuples^ 

Le maufolée du cardinal de Fleury repréfence 
ce prélat étendu fur un tombeau , près de rendru 
les derniers foupii^ entre le» bras de la Religîoâ 
qui l'encourage. L*£fpéranc3e ^ fur un plan plu» 
élevé 9 dirige fon gefte & fes regards vers le fé^ 
jour de F£rernité , promifé au jufte. La France 
cofifternée, femble s éloigner du tombeau, pour 
fe dérober aux iiotremrs de la cataftrophe» Se 
abandonner le miniftre i la Religion , chargée 
de fou bonheur. Les fjvaboks des diftioâians p 
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5ionc le cardinal écoic décoré » font au pied du 
tombeau, avec le cartel de fes armes, Dans It 
ionà de Tarcade gu occupe cette compofition ^ 
^'élèvç une pyramide , furmontée d'une urne cir 
néraire qu acconipagnent des feftons de cyprès^ 
L'Académie confer ve , de Lemoyne , les buftes 
en terre cuite de Parrocel & de MafiTé j c'eft un 
foible dédommagement de (on mori:eau de rc^ 
ception, repréfentant une petite Naïade qui fut: 
brifée , lorfqu on conftruîfit la nouvelle falle du 
modèle en lyyéi , accident qui obligea l'auteuir 
i la retirer de TAcadémbr 
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RENE-MICHEL SLODTZ(0v 

JLi A famille des Slodtz eft originaire de Flandre;» 
Leur père qui fut un habile Sculpteur du dernieir. 
fiècle (i } > lailTa en mourant cinq (ils &: une 



( 1 ) Lettre de M. Colhift aux auteurs <k la gatetcc lit' 
térairc. 

** (x)Ilfe nommoît Sébafticû, itok néà Anvers en 1 6$$^ 
"è mourut en 171^. On connoîc auxTuifcrtcîs la figure 
d'AjQoibal <]ui coiapee les aaneaux'-des c^valicjs. R^, 
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£llc. Les deux aînés , favoir Sébaftien-René & 
Paul-Ambroife , fe fonr diftingaés dans ies arts- 
Le plus jeune , nommé René-Michel , plus connu 
focis le nom de Michel- Ange ( ^ ) , fut fupérieur 
en Calerts à fes frères , & naquic à Paris en 1 70 j* 
Son gdûc pour la Sculptute prévalut fur difFé- 
rens obftacles qu'il c^uc à furitioiiter. A Tage dû 
vingt-un art$ , il gagrta le fecdnd prix de Sculp-» 
ture , & partie enfuîte pour Rome eu qualité dé 
penfionnaire du foi. Son féjour y fut d'enviroil 
dtx*fept années ; une réputation diftitïguée y dut 
à fes calens , lui fit adjuger par préférence aut 
Sculpteurs italiens , la figure de S. Bruno refu-* 
iant la mûre qu'un ange lui apporte ; îî l'exécuïTa 
avec beaucoup de fuccès dans 1 eglife de faint* 
Pierre. Parmi les autres ouvrages qui lui atc-^ 
quirent à Rome une grande célébrité , on doîc 
placer le tombeau du marquis Caponi à S. Jeîm- 
des- Florentins , morceau digne de la plus haute 



T I tii 



maîns tués à (a bataîtle <fe Cannes ;. figuré admirable pour 
Je travail , dcfedueuTc par &n fcvk de noblefle & d^cx-' 
preflion. 

( 3 ) Son père , fes frères > fes camarades loi avoictit 
^Diié ce nom dans fa première jeuncâe 5; on»s*y étoit Iia<' 
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feftimè i foit pdur l'eiptefljori j foit pcfùr râttad-* 
tiiirable avec lequel là figtire principale eft dra^ 
|>ée. Un fock porte tin fareophàgé ^ far lequel 
une femme tenant un livre eO; négligemment 
appuyée. A fes {5ieds i un agneau couché fur uii 
livre défîgne la douceur du caraâère du mar« 
quis & fon amour pout les lettres. Des génies 
jportent fon porttait en médailloil. 

Deux buftes eh marbre qu'on voit a Lyon $ 
âVoiênt déjà ântioncé fes rares tarlerts. L*iin eri: 
liiie tète de Calcbas^ Tâutte, plus intéire^ânt, eft 
celle d'Iphigéiiie ; iout fe i^éunit à faire dé ce 
itiorceau un des plus précieux ouvrages connut 
en Sculptural. On peut encore citer \t bàs-ifélief 
du tombeau de (4 ) Wleughels , & fon éfJitaphé * 
dans réglife de Si Lôuis-des -François , d5nt il j 
auneeftampe; mais furtdut Unniôniument placé 
dans la cathédrale de Vienne en Dauphirïé ; c'eft 
\t màufolée commun de deux ârchev^ques de 
cette ville , M^ de Montmorin & le cardinal 
d'Auvergne , fon fucceffeur. Lé preiiiiet eft k 
demi-*coticbé fur le tombeau ; le fécond eft dé^ 
bout, ils fe tiennent par la main ^ & Tun stppetld 
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(4) Il fit îè boftc dé cet artittc péùf (jttitàitnCti vite 
éejim de fa femme qu'avoit exécuté BoiKchardeii. 
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Tautre. Cemoniiment offre de grandes beautés; 
les draperies font nobles » les habits magnifiques ; 
les cèces ^ donc lés principales font aés portraits , 
)>rillent par la vëriré 2t l'eitécuubri. 
r Peu. de temps après avoir fini tét ouvrage, 
c*eft à-dire vers 1747, Slodtz réfotut dé fe fixer 
4dnè fa pdtrie* Une r^dtàtidn ^iftiiigiiée Y^ 
avoir devancé; Elle écoit fohdéfe fur le réraoi- 
^nage de coas les artiftés qdi l'aVdléht connu ï 
Rome. Ils en revenoienr pleins ^eftime & d'ami- 
tié poùt lui. Ses frères le teçutent k Pitli éVèt 
d*autanc plus de plaiflr , qii'il fè ptopofbic dé 
{i*aflbcier à leurs travaux. Oh île fdt pas long- 
tettips à cecbarquer des différences fehfibles àini 
les ouvrages auxquels les rroii frères travailtcircnt 
cônjoiiiremenr. Occupés alors A'ùti projet de 
plate pour la ftatue équefibe de Lods XV , iFs 
^n firent un modèle en tellef. Uémplacement 
4px"ih a^oîeiit cboxfi étbit mt f^tU du îjàai dès 
Tkéatins^ aà ils traçôtetit uiiè pôrttofi dé cercife 
jtenfoneée. Sansixamiiiér lacbfiVènâSite du liéu, 
j^A peut dire qde la éécùHttôh d*àrèKtté£bdrè 
étroit magiiifi<)Qé 6c dtl meiUéùl: gdÔh Gë tnodèlfe 
fit perdre bien du temps à notre arrifle. 

L'Âcadémb Fagréà en 1749 (br {dbfîeuris ou- 
vrages , entre antres far tiii^ttit ihblAèté de VUcti^ 
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tié^ qui devoît être foh mofcéau de técepâoni 
£)es cifconftàncès inutiles à tappôtter ûé\\ii per«^ 
mirent pas d y erre âdàiis. Quelques année jt 
après fa mort , Lemô/né » Sculpteur j donna II 
P Académie un modèle de cit hsfbile homme i 
repréfentant là Paix tadièriéè fit h Viâoire. If 
lui a afTocié en quelque fdtte i [fat ce préfeor ^ 
vii arcifte bien digne dé lui appartenir. 

Les trois frères s'occupetent , ért 17 51 , de (a 
décoration d'un feu d'artifice qtfi fut tiré k Ver- 
failles à l'ôrcafioii de la naiffan:ce du dîic de 
Bourgogne. On n-'â pas oublié k maj^fté de fon 
ordonnancé très-fupérïeiïrê i tû'ùs h\ dUYfagejl 
de ce genre faits jufqù'abïs; €e) dc6tlii^àtît>ixsr 
fort au-de{fdus dès talens dc^ ]€\Sm SldàtÉ s Itf" 
âétournotent dé la Sicul^tùrê. 

Plufleurs dcc^Jddiis s'étbiéhf ^réfetitéeS âe U^ 
exercer , dans lefqiieHés il Hit ftà'vèf fé. Peu àc^ 
coutume à employer la briguié ,- il i|ndtôit V«? 
de la rendre inutile. Enân^ ôil FùtconiSâf âftrd^ 
prife du tombeau du feii éaré dé S. ^uifféb ^ 
qu il fut obligé Aéhi^èixxh ^ Ûi^iAtiâiqkéi 
Cet ouvrage lui fit beatfcoûjrd'hoîmfe'itf y (k^cdm^ 
pofîtion patut néuVe , * ÎI y nSoittr* l^^éhipiè 
de remploi ingétiiéuJt dés mârBrés* de divëffesf 
<ibuleurs ^ exemple qu'àvidnt dohhé lé fiernki» 

A* ij 
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clans les tombeaux de l'églife de S.- Pierre i 
Rome. La figure du curé eft de toste beauté ^ 
celle de l'Imitiorcalicé» quoique moins heureufe» 
aft néanmoins très - eftimable. Ne pburroic-on 
pas defirer dans ce maufolée plus de pureté dans 
le defllin , plus de repos dans la compoiltion , 
& plus de grande manière ? 

Un ouvrage en apparence peu intéreflant, 
mais le plus propre peut-être â faire connoitrc 
Siodtz » contifte dans les bas^-reliefs dont il % 
orné le porche de S. Sulpice , bas - reliefs qui 
font autant de chefs - d œuvres de grâce & de 
bon goûc* On peut encore citer , comme un de 
iàs meilleurs ouvrages à Paris, une fontaine exé^ 
eutée en plomb dans le jardin de M. Jannel , 
près de la Barrière-blanche. Une niche qui dé' 
core les dehors de la facriftie de Notre-Dame , 
eSte une figure de fa main ^ repréfentant la 
Piété royale » & il a préfidé à 1 exécution des 
belles Sculptures dont l'inréôeur eft orné. 

Paul-Ambroife , fon frère, mourut en 1758, 
Il écoit deflinaceur de la chambre de fa maiefté* 
Michel lui fuccéda ^ 6c réunit les deux penfions 
de 1100 livres chacune, donc fes frères a voient 
foui fous ce titre. Dès Tannée 175.5 9 l^niarqais 
d#Marig{iy 9 direû^r général des batimens da 
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iX)i , qui Thonoroit de fon afïeftîon , lui avoit 
obtenu de fa majefté une penfion de 600 livres, 
portée dans la fuite a 800 livres. 

Les Menus-plaidrs du roi n*avoient jamais 
eu un artifte d'un mérite auffi diftîngué. La pre-* 
mière occafion qu*il eut de le faire paroître , 
fut un catafalque dans leglife de Notre-Dame. 
On vit alors combien il eft avantageux que ces 
ouvrages , quoique momentanés , foienc dirigé^; 
par des artiftes du premier ordre. La pureté, le 
goût noble de la composition , & llngénieufe 
fîmplicité des ornemens dont il enrichit cettç 
décoration, firent defirer auxconnoiÛTeursqu elle 
fût exécutée en marbre. 

On doit regarder, comme une des plus belles 
produâ;ions de notre artifte , le^ modèles des 
anges âdorateqts^les deux bàs-reliefs qui dé- 
corent lemaîtr^ a^itel de h paroilTe de Choîfy , 
& une copie du Chrift de Michel-Ange , placé 
a Rome dans Téglife de la Minerve. Ces mor- 
ceaux feuls prouveroient fuffifamment la fupé- 
rîoritc de fes talens^ Beaucoup d'ouvrages îm- 
portans qu'il n'a pu finir lui étoîent confiés. Voîçî 
ceux dont il a laiflé des modèles ou 4^s defiins ; 
wn grouppe pour le roi , qui annonçoit la noblefTç 
iSc les grâces de fon génie j un chœur & un maître 

Aa iij 
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autel pour Téglife de S. Germain-rAuxerrois ^ 
un autre pour la cathédrale d*Âmiens^ projets 
vaftes, magnifiques, & dignes de lui. 

Slodcz étpit chargé de deux ftatues deftlnées 
#u roi de Prufle* Ce prince qui fouhairoit de 
Tattiret à Berlin » lui avoit fait faire des offres 
crès-avantageufes que l'amour de fa patrie , fa 
modération de fon attachement pour fes amis , 
Tempèchèrent d'accepter. Peu de temps après , 
il fut atteint de la maladie qui le conduîfit au 
tombeau, en 17^4, à Tâge de cinquante - neuf 
ans* Elle àvoit commencé par un épanchement 
de bile dans le fang , (îgne certain que le foie 
étoit attaqué. 

Jetons présentement un coup- d'œil fur les 
talens d'un Sculpteur qui a trop peu vécu pour 
l'avancement de l'art. Il n'eft pas douteux que les 
aniftes ne doivent fe pénétrer des beaurés^de l'an* 
f ique. Cependant , fa févérîté pouffee trop loin 
par d'habiles gens , les a quelquefois fait tomber 
dans une exaâitude froide ou dans ujne {impli- 
cite afFeâée qui annonce la ftérilicé des idées. La 
manière de Slodtz , aufli fimple que grande , 
lilUoit les vérités nobles de la nature aux belles 
formes de Tantique Se aux grâces féduifantes du 
fernin, Les attitudes de fes figures font gta- 
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cieufes & foupU's, fes contours font coulans & 
pleins de délicajceife. Peu lont égaljc 4ans une' 
partie de l'art^ plus rare qu'on ne penfe ; le ca- 
lent de bien, df^per. On pe Ta ppint furpaflc , 
quant au gp^l avec lisquel il 4îrpQfoit & jBxécu- 
toit les plis cjes drApepîes dclic^^s. U étoît ex- 
cellent d^^nateur ^ non que fys fortms fufTenc' 
tou jqHi:s pares & correi^e; , m%h les grâces qu$' 
préfenfent (ts de|3ln$ ^ fp$ Qilvr^es font aifé-' 
ment pardonner ces jncorredipus y elles onc 
mêifte encore de quoi plairç. 

Slodtz joignqit à un fsfprit écUir4> & aux plus 
grands talens, les qu^Hté^ qiii font aimer V^^ 
tifte > une exaâe probité , uni» rare fitnplicité 
4e mœurs , une douceur gc une cgalité char« 
niantes. Toujouf s le preqiier 4 foutenir êc à lonçc 
les artiftes dii^ingués , dont il étojt lami > Jamais 
fpn CQpur ne s'ouvrit zif. trifte fçntjm^nt jJe la ja- 
loufie. Chéri de (ps élèves, ils Ipi donnèrent v 
durant fa maladie , lespli^s grandes preuves de 
leur aflfedion & de Içur atta.cheînent ; i}s le y eil-f 
1èr ent & le foignèreqt jufq^'ft fpn damier saQ^ 
menr.. 
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NICOLAS-ÇÊBASTIEN ADAM (i), 

V^E Sculpteur, né i Nancy en 1705 , écoîç 
plus jeune que fon frère de cinq an3 \ mais la 
nature l'avoir partagé en atné du côté des ralens^ 
Son pèf e lui apprit les élémens de fon art , & Iç 
mit en état , à Tâge de feize ans , d$ fe perfec« 
tionner à Paris fous différens maîtres. Ses progrès 
rapides charthèrem M. fionnier , qui lui propofa 
de Toccupation dans fon ch&teai; de la Mellon j^ 
près de Montpellier. Notre artifte , âgé de dix^ 
huit ans » le remercia d*abord ; il coniidéroir 
qu'il ne trouveroit rien en cette ville qui fût ca^ 
pable de nourrir fon goût pour l'étude. On lui 
r^préfenra néanmoins qu'à Montpellier y il fe- 
xoît à moitié chemin de Rome , &: qu'un travail 
de quelque tetnps le difpoferoit à y étudier avec 
firuif. Il accepta donc les proportions de M. Bon? 
nier. EMx-huit mois furent employés à la Scufp* 
fure des quatre grands frontons , & à la décora* 
^on extérieure de la Moflbn. 

Le maître de ce château voql ut, encore l'orr 
puper aux ornemens de l'intérieur. Adam refuf^ 



(f ^ Hiftoiro 4e Lorraine par dom C^ç$, 
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fconftammenc fes offres avântageufes , Se paîtit 
pour Rome où il arriva en 17^^, -^ 

Au bouc de dix * huit mois il ofa difputer 
les ( 1 ) prix qu^on diftribue chaque année dans 
Facadémie de Saine Luc , & il eue Tavantage de 
remporter celui de la première çhtCc , qui lui 
fut donné au Capicole» en 17 18 , fous le pon^ 
fiScac de Beaoît XlUf Ainii^ il eft toujours vrai 
de dire quQ 

Les Mufes , comme la Fortune > 
Kc gardent leurs faveurs <jue pour les jeunes gens* 

Apres cette vîôpîre ,' Adam s'appliqua avec 
plus d*ardeur à travailler d'après l'antique , 8c les 
plus célèbres maîtres d'Italie. Il prit même la 
parti , pour prolonger fon féjour à Rome , d'jem^ 
ployer à la reftauration des antiques les trois der-» 
nières années qu'il comptoit y refter , fans que ces 
rravaux l'empèchaflTent de s'occuper de grandes 



(1) Ces prix fe donnent pour la peinture & la fculptuio 
^^ns la grande falledu Capitole ricbement ornée. Plu^curs 
cjurdinaux , les ambalTadeurs des cours (étrangères & beau^ 
coup de pçrfonne; de diftin^^ion y ailîftent. On y pro^ 
IKKice un difcours & on lit quelques pièces de vers ou df 
profe. La cdc^monie finit ordinairement par un gr;|n4 
Cpnçcfi de Yoix ^ d'ipiUum^&Si 
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cogapo/îcions. Les trois frères Adain Ce troa< 
vèrenc alors réunis dans certe ville ^ ils compo« 
foienc , pour ainfi dire ^ une petire académie de 
Sculpture. Nicolas n'écpic pas t^lIen^eDr voué à* 
cet art y qu'il ne lui dérobât quelques mpmens 
pour la peinture ^ ce qui a fait dire que Tes ou- 
vragesparoi0bient Tpriis delà main d'un peintre. 

Après un féjour 4e neuf ans en Italie, le car- 
dinal de Polîgnac le chargea du foin de Ce$ a|>ci- 
ques.Les ayant fait embarquer, il quitta Rome en 
1734. On lui propofaà Marfeille la décoratipn 
d'un autel confidérable , & à Lyon , plu/ieurs 
figures de marbre, Souf d à toutes ces propofi- 
tions y il fe hâta 4'arrivei: dans la capitale pour 
la faire juge de fes progrès. 

Les modèles Jk Clithie & du facrifice d'Iplii- 
génie > préfeQtés i fon arrivée i l'Académie Je 
Peinture , réunirent fur lui les fuf&ages de cette 
compagnie. La jaloufîe qui fe plaît toujours à 
déprimer les talens , ne fut pas fatisfàice ; elle 
lai donna i repréfenter Prométhée attaché fur 
le n?ont Caucafe Se dévoré par un vautour / 
fujet extrêmement difficile à traiter. Il fut de 
plus obligé de faire fon efquifle & fon modèle 
dans l'Académie. Soutenu par fon génie Se ks 
calcns 9 il impofa filence à TEnvie , forcée d'??' 
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plàudir à fon ouvrage. Je ne dirai rien de trop 
en afTurant qu*il falloir etfe Adam pour entre- 
prendre un pareil f« jet , comme il falloir être 
Corneille pour mettre Sertorias fur le théâtre » , 
Se le traiter avec fuccès. 

L'année fuivante il lui fut ordonné , pour U. 

chapelle du roi à Verfailles , un bas - telief do 

bronze , qui eft une des meilleures chofes qu'il 

ait faites.'Il expofele martyre de fainte Vidoire 

fous l'empereur Dece , en 150. Cette vierge 

chrétienne ayant refufé d*encenfer les idoles , 

reçoit un coup d*épée dont elle tombe , en re* 

pouflant conftamment le grand pontife Julien 

qui la prefle avec fureur d'adorer Jupiter , Se 

l'exécuteur qui l'a traînée a T^utel la délie , pour 

l'abandonner fur la place. 

Adatn concourut bientôt après ^vec fon frère 
aîné ^ & Boufleau pour le principal grouppe du 
i>2(Iin de I^eptune à VerfaîUes. Le modèle de ce 
dernier ayant paru trop maigre, le duc d'Antin 
préféra celui des deux Adam, lis y travaillcrenr 
donc conjointement, la gloire auffi devoir leur 
être commune , mais le plus jeune abandonna 
l'ouvrage avant qu'il fût achevé , & laîné en 
eut rout l'honneur. Peut-être confervoit-il avec 
fon cadet un peu trop de fapérioj:ité, ton qu il 
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cft prefque impodiblg de quitter , lorfqa'ane 
fois on la pris. L'émale fe laffa d*èrre traité en 
élève, II exécuta uniqueiiicnt, d'après le modèle 
de fon frère, la figure de la Néréide, l'enfant, 
la vache marine , le dauphin aux pieds de Nep- 
tune , Se les deux monftres qui n^tgenc dans Teau, 
Il avoir aufli fait , pour les grouppes des côtés , 
des modèles de chevaux qui fe cabrent, & que 
des Tritons arrêtent., c*ctoitçn 173 (>. Le duc 
d'Antin , fon proteâeur , mourut , & il ne fut 
plus queftion de les exécuter : on lui dit cepen- 
dant qu'ils pourroient l'être à Marly près de 
l'abreuvoir. 

La réputation d'Adam qui croiiïbit chaque 
jour , le fit afTocier aux habiles artiftes qui dé- 
corcrent , en 173(5 , lès nouveaux apparremens 
de l'hôtel de Soubife. 11 fculpta quatre grouppes^ 
en (lue pour la chambre à coucher de la prin- 
cefTe de Rohan , & deux ans après , les figures 
de la Juftice & de la Prudence qqi ornent la 
principale entrée de la chambre des Comptes 
de Paris. Les génies dont le cartouche de cettç 
porte e(l accompagné font auflî de lui. 

L'abbaye royale de S. Denis exerça , vers le 
même temps, fon cifeau. On voit au bâtiment 
neuf un grand fronton, dont le fnjet eft S. Mmt 
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implorant le fecdurs du Seigneur pour la gué-^ 
tifon d'un enfant mis à fes pieds par une mère 
afilîgée : ces figuresoni: neuf pieds de proportioar 
Boufïèau , donc on a parlé dans la vie de Ni* 
colas Couftou , ecanc more en 1740 , Adam ob* 
tint Ton logement & fon attelier près le y'wixt 
Louvre » faveur que le roi n*a€corde qu'à ceux 
qui excellent dans leur art. 

il eue l'honneur» trois ans après ^ d'crre nommé 
pour travaillée au maufolée du cardinal de Fleuty^ 
concurremment avec Bbuchardon & Lemoyne» 
Leurs modèlesfurenc expofcs au falon du Louvre» 
& le jugement des connoifTeursdècerna la palme 
à. Adam, mais la cour ne jugea pas à propos def 
la lui accorder. Il eut feulement, ainii que Le-» 
moyne , 1000 livres pour ion module , Se uno 
pen^on de 500 livres* 

Les Jéftiites de la rue Saint • Antoine foi^<» 
mèrent enfuite le deflein de faire orner la cha- 
pelle de leur églife » parallèle à celle de Condé^ 
Nicolas fut un des deux Sculpteurs choifis pour 
exécuter un grouppe à coté de Taucel. On y voit, 
la Religion défignée par une belle femme, inf-* 
truifant un jeune américain qui , par fon atti- 
tude , paroît convaincu de la véïicé de nos mys- 
tères , Se embraiïe la croix qu'il adore^ 
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' A leur exemple , les prêtres de TOratoi r e , me 
Saine- Honoré, voulurent que leur nouveaa por- 
tail fût décoré d'ouvrages de fa main j fa voir, 
d un grouppe de l'Annonciation placé à la hau- 
f eur du premier ordre d'archite£bure^ & de deux 
xnédaillons audelfus des portes. Ces fujefs d*un 
faire léger & careflé , n'auroient-ils pas produit 
plus d'harmonie avec la dclicateiTe de Tordre 
'corinthien , qu'avec la févérité du doriqae ? 
' Depuis long-temps le roi de Pruffe defiroit 
d'attirer Adam dans fon royaume^ Les deux 
Irères de cet artifte ne pouvoient Ilgnoter , auflS 
lui tinrent ils très-fecrette l'affaire donr Je vais 
jparler. Ce fut s en 1747 , que Frédéric? manda, 
pour venir i Berlin , Adam le jeune y âvec h 
iqualité de fon premier Scufptqmr , une penfîott 
de 4000 livres , fes ouvragés payés , fit 1500 lrv# 
pour fon voyage. Le potteur de ces ordres alla 
rfiez l'aîné des trois frètes déiftandét de îà part 
du rot le jeune Adam. L'aîné fit paroîtfè ïê cadet 
ïécémmcnt arrivé d'Italie, aprèi ûrt féjoûT de 
lîx ans. L'agent fe laiffa aiféûiént furpfehdre, 5i 
lui montra les ofFr<;s du foi qui furent prompté- 
tnént acceptées. François ( j ) (c'eft lé riom dii 

(j) FraûçoîS'Gafpard Adani , né à Nancy cfi 1710, fiit 
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troifièhie Adam) parc donc pgur la PrulTej il 
arrive ; la Renommée piibiie qu'Adam le jeune 
vient à Berlin , des t'ruflîens^dont il étoit connu 
. fe rendent à la pofté pour l'embraiTer & le féli- 
citer. Il eft aifé de juger de leur furprife à la 
vùé d'un vifâge inconnu. Nicolas informe de 
raffaîrè quand elle fut ain(î conclue , ne la trouva 
pas aïTez avantageufe pour détromper le prince. 
Urife éntreprifè importante le dédommagea 
bientôt dé celle que là fubtilité de (es frères lui 
àvbit enlevée. Le roi Staniflas de Pologne fô 

(itbpofà de faire élever un maufolée à la reine 

» . • ■' 

élève de fôh fcrc qui l'envoya à Paris pour fc perfec- 
tionner. Il s'atréta <J*abord dans le Bartois , occupé de 
quelques ouvrages qu'on lai f ropofâ. Le fruit de fon 
travail fc trouva afTcz cdhfidéràblc ; de forte qu*âU licii 
ic venir à Paris ^ il alla trouver feâ frètes à Rome eif 
171$, Son aine l'ayant reciré à l'Acadëniie ^ lui apprit àt 
travailler le marbre » en r^flraurant tes antique^ du ^ar^ 
dîndl de Polignac. Ses progrès engagèrent fon frère, quoi* 
qiï'bbtîgé ile partir de Rome , à l'y laiiTer. Il ne vint le 
tcjoindrc â Paris qu'tri ^75 5 , oii il tarda peu à fe rendre 
capable dé gagner le ptèriïièr prix de rAcâdémie fur un 
bas-relief reprcfentant Tôhit qui rend la vue ï fon père* 
En X741 il alla âth'tver fes études à Roine en qualité de 
penfionnaire du roi , en revint cinq ans après , & partit 
pour la Pruife. Sa mort arriva à Paris en 17;^. 
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défunte dans l*églife de Bon - Secoure , proche 
Nancy. Nicolas l à qui 1 on s'adrefla d'abord , 
fe mit à Touvrage , perfuadé qu'il étoii fanscon- 
current^llignoroit que fon frère aînc, &daatreS 
arciftei euifent auflï fait des deffins. Le premiec 
àrchiteâe de ce prince les lui porta à Trianon ^ 
qu'il habitoit depuis la more de la reine. Lezînskf 
Ipignoit à beaucoup de goût pour les arrs , le ta- 
lent de les pratique^ -y il fe détermina du pre^ 
mier coup-d*œil pour le de^n de notre artifte* 
Celui ci fe tendît auprès du roi qui fouhaitois 
y faire quelques changemens, parce qu'il le trou- 
iroit trop riche. Il fut aife de le fatisfaire^ Adanï 
lui fit fur le champ un defltn plus finiple y Se lui 
témoigna que ^et ouvrage foi étoic d'autam plus 
agréable , qu'il devoir orner fa patrie. Le roi lui 
prit la main d'an air de bonté , en Itn difant i 
travaille^ avec cauf pour votre Jouveraine, Il lui 
demanda enfuite ce que pouyoient Valoir les 
autres deffins ; Adam les eftitria dix louis ^ 8c 
£t paroître en cette occafibn fon bon Cœur en- 
vers fori frère , quoiqu'il eût mal agi avec lur# 
Le rot voulut encore favoir dans quel temps 
fon projet feroit exécuté. Il faut au moins deu)S 
ans , répondit Nicolas. Pour fatîsf^ire l'impa-' 
tience de ce monarque il fe mit auffi-tôt â fairef 
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Txn modèle de la granâeut du marbre , qùî a 
Trente pîeds de liant fur dix-hoic de large > & la 
rràvaillé avec tdùsiés avantages que donnent lès 
talens , & avec le goût & Tmclination qu'inf- 
pire l'amour de la patrie. • 

Des amateurs , du nombre defquéls'j'ctois , 
Tegardorent un junr datis fon attelier la figure 
<Ie la reine ; elle leur parut un peu jeune , eu 
^gard à rage qu'elfe avoic en mourant. Le Sculp- 
teur leur répondit que li Von ne la trouvoic pas 
alFezagée en Pologne, il lui feroît aifé.de lui 
■'donner quelques années, qu'au furplus , il ctoît 
çerraadé quô , près de joviir du bonbeur éternel^ 
Dieu nous rendoit les grâces de la jeuneflè. 
' Le -{Grince OflTolinsfci , grand maître de la 
tnaifôn du roi Je Pologne , lui ordonna vers le 
niême temps , pour Ton tombeau , deux génies 
^ferlant fes armes. 

. En' 1749 , Adam fe rendît i Nancy , & mit 
tin placé îe maufoîce de la reine de Pologne (4). 
Datant (on fcjour en cetce ville , le père de 



(4) Ce mâufoléc fc voie dans le fanâuairè àJt r^llfe 
4c Bon-Secours, hatic par le roi de Pologne ^: ç*e^ un 
l>el éififîce de vingt-deux toifes de long fur (cl envixoa de 
large ,doiïr le portail cft trcs-décoré.. 
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Menou , fupérieur de la maifon, que le prince 
avoir cîcnnce aux Jéfuites , lui fit faire en niarbtç 
le portrait de fa majefté. Un four que le roi 
dînoit daf>s ceite maifon , le Sculpteur fe p!açj 
vîs-à-vis de lui popr tracer des traics^qui pulTent 
fervir.À la perfeâion de la reflTçmblance. yous 
avc[ l eau faire ^ Ad^m^ lui dit le roi , vous nt 
tn attrapete\ jamais fi bien, ^ue ie père de Menou, 
Il n*y avoir en effet prefque point de jour que 
ce Jéfiiice n'obtînt quelque bienfait du princç, 

Lçdôtnicr ouvrage d'Adaoi eft le Protn^thée, 
dont Texccution fut différée par différences cir* 
conftances. Il ne fut expofé au falon qu*en 17^}. 
Ce retardement confidérable fut caufe qu'il ne 
parvint que fort tatd au grade d'ancien profef- 
feur , & qu'il ne paffa pejnt pr )es autres 
charges de TAcadémie. Le roi de Prude ajrdnt 
entendu parler' de cette figure avec" les pliis 
jrran^s éloges , lui eu fii offrir jpooo livres» 
& même plus s'il vouloit la lui vendre* Adam 
doué d'an parfait défintéreffemenc » êc plein 
d'honneur » répondit à Tagent du ptince que 
ce morceau avoit été fait pour le roi fon maître » 
& qult* lui apparrenoit. 

Lé ro] de Dauemarck vint , i la fin dSe 
Novembre i/tfS , vifiter les: falles de i'Acado- 
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mie. Frappé du Prométhée , il démanclft Ci l'au* 
teur croit vîvàiir. Adam s'avânçà m& tôt , Se fat 
préfencé à ce monarque ijbî lui dlc : on ^ bieii 
taifon dt vous donner lé HMi du pftmm hùmmt^ 
i^ms vzvre7[ toujours , é' vottt ou\^rjgt fira ims^ 
fnoruL - • 

Les nleiYs de n6n*e ittîffc crdîeni tdUvés pat 
iîne fimpHcité, ôie^droîcore &'tîtYe doucetit <)iii 
Idf ôité" tôufo'tiri é'otîcHîé ràriî ttiil de foâ^êdtl*^ 
frères. îl demaiiddrt a Efietf chaqtte' jour àxrèh^ 
ni Je preWiîef ni k dérrtïéf^ Aiiis foî«i af r ^ Wiis de 
rsffer dans dri liiîlfeiï ^iofté^abîè, -petit évitét 
également la jà^êiifie «é le ififtfep^rij'. iSa' ftitfl^ilJ 
ri^à , éri 'i>7^ ^ à?P*ê<^ dé fôlxahcé^ ^iâidr«J|M«.-} 
depaî^ pUifièu^s- àrttliîée^ iï afVoJf perdu h>vu^ 
Son frère & lui ont travaillé le marbre tfveç la 
|»lu4 grâtid^ hklÂtet^ ; d^'ipeuif ^ufl^lt^fft leur 
ïeproche^ d'^vèit-^àu t>^ ce^ gbifif^ dd^ toltr i dtf 
forccf cjtti dii èW pteii dMftiipaciÈ'ufô. • • > ' - 
' Il me reftl^ à'pi^fKr^urir fes m^vgk^ SkàfàtÊi 
Qtiok|tfie' temà^ôf^léi di^e^r^iitài^iiê fbtiijr fifo 
ëemedté iiitùeîiiécil^iJV té> ^éâ{e<"qW» y^briât 
tkigé qu on ei^ déftWé' utie iî^i^i Sôh ^ifi^Afenca 
^ i ^enoù!]^ (i!t u^ toffi{>^â i^àer^irièiië:; ekSi 
s'élève uht t^fif^fiâ'^^ , j^^^ Êlffoke» M 
hatit'delalqtieHèlËgiémé de la JBMhc^i «s'èiEKci 
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de rpcenjr le Temps , dont le fable rompu 8c 
enibrafé annonce la fin des ^ours du cardinal* 
L'Eqaicé & lé Secret ^ défignés par une figure 
jlebouc, à côic du rombeau, s'içffrayent de,U 
V0U: ^pprochc^r. L'iirpe^enverfçe, d'où fort quanr 
rite de monnoie , indique fon parfait défintéref^ 
f(^iTitfixr, %,fi (?aix efl conftemce de la perte qu'elle 
ft &it^^es. talent ^;le6 fiÀns^t^ne fe cardinal a 
apportes à TédUcanon de l^ouis XV font mar- 
^ués^pjj: un iiyre & un caducpe^Près de Jai^ un 
efcfah^nieC'imeïde.fesmajns fui; fa poitrine , 6ç 
tkfivi Titutre dans c«IU de ^a Paix, pour exprimet 
la WnnQ foi qui dnigeoir le^ avions de ce mor 
parque^ L'arçbiceâjire ercérieure eft couronné^ 
pdr/ujije urue cinéraii;^ orn^i^ de-rguirl^ndes de 

*> : Des deux m^d^î^lons.execiiçés- eu pierre au 
portail de rOracot«e^^ rue Sabit: Honoré» le pqe-^ 
mier repréfen^eU* Nativité ; ^n berger vienl 
9/hx^t N* S^ S< lui offrir un agoQ^u ; S. Jofeph 
6& enidqratioQ de voir l^s.deax: ouverts. On 
tâmire d^iiSjle fecqndb^Sj-telief Texpreilipii 
touchante de<l'#ui4^(i^enient du Çhrift au j^^ 
Jiia des oUyjcrs : le.lointain laifle a{>.ercevoir le; 
vois apoor^s endormis. I.egr<^ppe de rAnuonr 
tfiadou eftiQrcgracieuxif i^ p4u ]aii(ç à traiter. ; 
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Ati grand porrail des Théatins, deux Ange$' 
accompagnent les armes de fa majefté. - 

Dans la cathédrale de Beauvais , le baldaquin 
du maître autel eft du defiîn d*Adam \ ainfi que 
leChrift exécuté en bronze > qui éft le même qite 
Germain a fait en argent pour le roi de Por- 
tugal, d'après le modèle de ce Sculpteur; il a 
deux pieds de haut, & eft repréfenté baiflant 
la tcte, & rendant Tefprir. 

Le maufolée de la reine de Pologfte fè voit 
près de Nancy. Cette princetTé eft à genoux: fur 
ion tombeau , lorfqu'un ange vient lui annoncer 
qu*el}e touche à l'heureux moment où fes vertus 
vont être récompenfées. Sa foi vive lui fait ver 
cevoir, avec un faifillèment de joie , ce qu'elle 
attendoit impatiemment. Le fceptre & la cou- 
ronne font fur fon tombeau, devant lé couflîti 
qui lafotttient, pour marquer qu'elle adéjàdé- 
pofé les marques de fa grandeur. Derrière elle 
s'élève une pyramide couronnée par une urne 
cinéraire j d*où pendent des feftons de cyprès 
qui envelopèntrécuflbn defes armes. L*aiglede 
Pologne , fonant de defTous-fon tom]bebu',pa- 
roît vouloir s'envoler avec eHé, Gé monifimeut 
porte fur un focle foutenu d'un corps d'archi- 
tecture , dont l'avant- cor pis eft charge deTinf- 
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crîpcî^n, Les arrière corps font ornés des bas- 
rcliefs de la Religion & de la Charité , vertuf 
qui oi^c principalement brillé dans cette reine. 

Adam 9 fait pour le roi uae (latue repréferr* 
^nt Iris aflife fur une nuée au haut de Tare-en- 
ciel , laquelle attache Tes ailes , & fe diTpofe 
à exécuter les ordres de Junpn. Et!e a eu les 
f égards favorables du public : rexpoHtion defes 
parties bien contcaflé^s , le choix avantageux d^ 
fon a^ÎQn y Us grâces de fa tcte , tout y plaît , 
tout y fait agrément. » 

Il devoit exécuter pour fa majedé un joli mqr 
dè\e , d'autant plus recommandable , que le fujec 
en eft neuf C'cft Junon qui après avoir fait 
couper la rere à Argus , en prend les yeux pour 
embellir la queue de fon paon. On fit entendre 
^u mlniftre que cç grouppe feroit bientôt défi- 
guré par là poudière qui fe logeroit dans les 
plumes de cet oifeau. 

Il a.exptimé auffi dans un autre modèle Pidée 
de la fi^coQ/de Eve; elle tient le ferpent terraifé 
iiir un globe. Le Sauveur appuyé d'un pied fut 
celui, dç fa fiinre mère , perce -avçc le bâton 
de la croix -, la vètc du ferpent » &c lui ô:e la 
pômrt^e fatale pour la donner à la Vierge. Cercle 
viâoire aniionce au gçpre hutnain le falut & la 
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vie y mais la Vierge qui d'un côté reçoit cette 
pomme comme médiatrice » monrre de Tsucre 
qu'on ne peut y arriver que par la croix de (on 
61$. Ce morceau , expof4 au falon en 174^ ,, a 
faic beaucoup d'honneur à fou auti^un : 
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JEAN BAPTISTE PIGALLE(i). 

ïri É à Paris en 1 7 1 4 , xet artifte ^toit iils (i'uq 
menulfier ^nrrepreneur d^s bâcimens du Toi. 
Un extrême Jeftr de fe former dans U fculp^ 
jture fur de bons mocîcles, l'in vira, à cultiva 
le génie qa*il crut tiouyer en lui pc^ir fe beji 
art. Aidé de certe beureure difpofition,,qaoi(^iç 
mal ffcondée par (on peu de faciliçç qui lui.fiç 
donner le furnom de^Tocede boçuf, il iurmpnt^ 
4ô grandes diiK^ultçç. t.'Jiiftoire nous apprend 
que plufieurs arcii^es fupçiieurs av^oient fak^ 
avant lui , des progrès très- leurs j Louis Orracli^ 
& !e Domiiiiquin reçurent dans leur jeuneflelf 
même noiïi que Pigalle. 

Le Lorrain fut fon maître dès Tage de fe|i£ 

(i) Mém«irQS parciculiors» - 

Bbiv 
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ans* Il fe préfenra- enfuite chez Lemoyne qaî 
le reçut avec bonté; il touchoir alors à fa ving- 
tième année. Eclairé par fon exemple & fe^ 
leçons , le feune artifte voulut aller étudier les 
arcs chez eux, & quelques amis (i) lui offrirent 
leur boarfe. 11 panit donc pour Tlralie, toujours 
occupé d*antîques & de deCRn , & fit à Rome 
des études fcrieufes. Qu'on eft heureux de voya- 
ger avec de telles difpofirions ! C'eft le moyen 
de s'approprier ces richeffes de Tantiquité , fi 
capables de former le goût, 
• , Les Sculpteurs étoîenr alors dan^ Tufage de 
copier fen petit les figures antiques de jronde- 
boffe , & employoient moins de temps a tra- 

* 

vailler , qu'ils n'en perdoîent à fe préparer & 
â cohfetver leurs modèles. Pîgalle , plus fimple 
dans fori procédé , plaçpit les études de ces 
telles figures fur un fohd , félon Fufage de 
l'Académie qu'il avoir fréquentée avant fon dé- 
part. Peu content de lui - Ynêm^e , malgré an 
travail opiniârro , après avoir* paffé trois ans 1 
Rome , il reprit la routé de Paris. 

A Lyon , M M. de Saint- Antoine lui propô- 
çèient d'achever deux figures de marbre qu'un 

(i) Entre antfts Coiiftoo le £h. 
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tîfeau mal-adroit avoic ébauchées. Le marché 
près d'être conclu éprouva un délai de deux 
mois que lartifte employai faire des portraits 
avec fuccès. Cette entreprife lui fut enfin confiée 
moyennant cinq mille livres. L'efprit rempli des 
belles chofes qu'il avoir vues à Rome , Pigalle 
reprit courage , & fe forma un plan fuivî d'oc- 
cupations. II n'avoir pas encore vingt - cinq ans 
& travailloit depuis cinq heures du matin juf- 
qu'à deux : il faifoit enfuite des études d'aptes 
nature > qui ne finiffoient qu'à onze heures , 
ayanr toujours une lumière fur la tête. 11 eut 
encore occafion de modeler trois Evangéliftes 
en bas-relief pour le dôme des Chartreux. Ces 
ouvrages Toccupèrent un an & demi , & furent 
fuivis d'une ftatue de Mercure qu'il termina 
avant que de venir à Paris. Cette figure n'arriva 
en certe ville que quatre mois après kii. Il n'eut 
rien de plus prelTé que de la montrer à fon 
maître , qui lui dit , en la voyant , mon ami 9 
je voudrois l'avoir faite. Enhardi par cet éloge 
flatteur , Pigalle la préfenta à l'Académie , & y 
fur agréé. 

Plufieurs artiftes l'engagèrent à expofer cette , 
figure dans fon artelier à l'examen des amateurs. 
Un jour que quelques peifonnés étoienr venues 
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pour Ici voir , un étranger , après l'avoir long- 
temps conlîdcrée , s'écria ; jamais Us ancien$ 
n'ont rUn fait Je plus beau, Pigaîle qui , fans 
fe faire conubîcre > écoutoic les |ug«niens à\3L 
public , s'approcha de Tccranger ^ lui die : 
ALirJicur , a\x\^ - vous bien ùudiè les Jl a tue s des 
anciens ? Eh mon/ieur! lui répondic avec vivacicc 
Térranger , ave^-vous bien étudù ceta figure- là f 

Quatre ou cinq années paflcesdans un clécou' 
ragcnic'u.c atfreux , un travail forcé depuis Tâgç 
de dix ans , pouvoient lui faire efpérer des ou- 
vrages utiles & qui exigeroienr des études né- 
celfaires à fon avancement. Il reçut d*abor4 
Tordre d'exécuter fon Mercure en marbre \ u» 
Chrift en plon>b Se une Vierge placée ^w% Inv^r 
lides !e hrent conrioîtreducomte 4'Argenfon. Ce 
Minilbre lui commanda une ftatue de Vonis XV 
qu'eu voit aux Ormes. La marquife de Pom- 
padour qui la vie, demanda pour (ow châteayi 
de Belle Vue une figure de^ ce monarque(>), ^ 



( 3 ) Ce monument fut pofé candis que S. M. éco: t à h 
cbaffe, ce qui la furprit infiniment, parce quelle n*avoft 
rien vu avant fon départ. Elle Texamina avec foin , de- 
inanda à Pi^é l'ciplicacton de$ atlégorlcs & des mé- 
dailles qui i-aéçompagocnf , U lui £c beaucoup de cam- 
plimeas.. 



I 






PBs FAMEUX Sculpteurs. $95 



voulut avoir de la main de Tauceut le gronppe 

de l'Amour & de l'A initie , la ftatue du Silence 

^ fon portrait en pied. Un arrifte capable de ces 

ouvrages , ne pouvoit manquer d'occuper une 

place dans un corps académique qui fait tant 

d'Honneur à la nation depuis fon éiabliflement J 

auflî y fut" il admis en 1744 (4). Il exécuta 

depuis une figure de Vénus pour accompagner 

le Mercure ; elle ne lui a point ôté fa fupério- 

ricé , quoiqu'on y trouve des tours charmans , 

des grâces & beaucoup de moelleux. En 1748 

S. M. fit préfent au roi de Prulfe de ces deux 

ilatues. Ce ne fut pas fans regret que les ama-» 

teurs virent fortir de France le Mercure » figure 

aufld bien compofée que bien dedlnée^ l'exécU' 

don feiule laide quelque chofe à y defirer. 

Le premier ouvrage public de Pigalle fe voit i 
la façade de Saint Louis du Louvre \ il repré- 
fente trois cnfans auxquels le manteai^ royal 
ferc de fond : l'un tient la couronne d'épines , 
Tautre les clou^, le troifième le fcepcre & la 
main de Juftice. 

On fe reiTouvient avec plaifir d'un enfant 
tenant une cage d'où fon oifeau s'eft échappé^. 

— — *— I I II u «llll II I I . I III ■ «Mi 

(4) Son Mercure cd petit eft fon morceau de réception. 
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Sa naïveté plut beaucoup , & Ton trouva qu'il 
n*avoit rien paru dans ce gepre de plus vrai 
PoiitL figurer avec cet enfant , Pigalle , fur k 
fin de fa vie , fculpta une petite fille qui tient 
un oifeau envolé de fa cage. Il voulut ravoir le 
premier , & ne l'obtint qu'en le payant plus du 
double du prix qu'il en avoit reçu. 

On peut placer ici fon bas - relief de Saint- 
Germain -des- Prés, Lorfqu*il y travaîlloit, in- 
vité par les Bénédidins de Saint- Denis , il fe 
rendit dans leur maifon avec l'intention de con- 
noître les ouvrages de fculpture que renferme 
leur cglife. Il y trouva de belles chofes ; mais 
le maufbîée du maréchal de Turenne lui parut 
mefqain & peu digne d'un aufli grand homme. 
Uenthoufiafme le prit, & il s'écria : Si je traitoïs 
un pareil Jujet , je repréjenterois le héros près de 
def cendre dans le tombeau ouvert fous fis pieds ^ 
la France le retiendrait pour l*en empêcher , la 
yaUur faroit d{fignée fius la figure d* Hercule. II 
analyfa en un mot le projet qu'il exécuta depuis 
pour le maréchal de Saxe« Un de fes amis ( 5 ) 
récrivit , & le lui montra lorfqu'il fut chargé de 
cet ouvrage en 175^ : c'eft le premier qu'il ait 

tj^ L'abbé Gougcnot. 
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fiit.pour le roi j il i'aurjù'u oitrepris , difoit-il , 
dans la feule vue de Je faire connoùrc. 

L aureur \r avoic introduit rAniour éteignant 
fon flambeau , pour exprimer fes regrets de la 
mort du maréchal. Le marquis de Marigny fit 
obferver à Pigalle que ce monument devant 
^tre placé dans..ujûe .églife , il- talloit changer 
jcecte figure ^ celui-ci lui mit donc tm cafque 
4ur \sl tête. Mais lorfque fa deftinatiçn fut fixé« 
^ Sri;asbourg/le fculpteur ôta ce cafque & rendît 
^ fa ftatue, fon véritable attribut en lui couvrant 
les yeux d*un bandeau. Par ce changement heu- 
reux , elle eft. devenue utile, d'inutile quelle 
4to^ relativepenç à la figure d'Hercule. La 
grande réputation que cet ouvrage acquit à 
J^igalle I il la fortin t par le monument que la 
ville de Reinis réfolut çn 1 7^ < d'ériger à la 
^\oire4^^]Loi)Li5 Xy. Lorsque le roi alla voir 
4:eiJ puyrajpîjit.cqnnoifljpit. trop le mérite de 
Vi^Ute^r pQur^n^, pas rhonoret.de fon ordre. Ses 
jc^lens & |[e& oi^'çages parloient pour lui , S. M, 
crut ne pouvoi^ fe refufer à une fi rare recom- 
/nandation ,; elle çh^ijgea Monfieur le Dauphin 
jde lui faire. ai&ic. le cordon de Saine Michel. 
J?igalle rempfqi^ |e, prince,, &juftifia fon refus 
iui ce queBpjicbacdon & Lemoy ne, fes anciens , 
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ne 1 avoicnt pas encore, A la mort du premier, 
Lemoyne préféra à cetre marque de diftindion 
«ne penfion plus utile a fe$ enfaiis , & alors 
Pigalle l'accepra. 

Un des plus beaux jours de fa vie , & il 
Tavoua lui-mJme , fut celui où Bouchardon fe 
défigna pour achever fon monument de la plac< 
de Louis XV, Dans quelles plus di^es maînj 
le bureau de la Ville auroit«iI pu le remettre? 
Tel Augufte , après la mort de Virgile , confia 
â deux beaux- efprics de fa cour la révifion de 
rEneïJe. 

On a dit qu'il n*y avoir pas d'occupation plas 
brillante pour un ora^'cur , que de célébrer un 
héros : de nt&me il n'y en a point de plirs glo- 
lieufe pour un artifte- que d'éteVe^ Un monu- 
ment à un grand homme. Plein de eetffe idée, 
Pigalle va à Pernejr pour fculpter le bufte de 
Voltaire. Il le trouve iffaifTé* pir l%e , la! t^te 
penchée fur fa poitrine & fbufflant dès poi^. 
Quelle attitude ! Quel parti le fctklptetir ea 
tirera t-il? Pigalle défefpère de fa réuffire. Enfin 
il s'avife de lui demander s*il eft Tattiteur de là 
PuccUe. A cette qaeftion le poète prMd un ait 
riacit , Se accorde volontiers i t artifte le plaîiîr 
de lui ea réciter quelques morceaux. Le inodèfè 
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furprompTenenrachîïvc, & Pigalle, impatient, 
partit le lendemain marin fans voir Voltaire. 

îl defi'oit depuis Iqng- temps de faire uhe 
fi|;ure à fon choix : fon inreiirîon étoît d^oîFrir 
-kuX jeunes gens un modèle pour Técude des 
niufcles & de Tan.itomie dans le goût de l'E- 
Corché de Michel Ange. Loccafîon se» pré^ 
fenta bientôt ; une fociété de gens de lertres 
lui propofa d'ériger un monument à la mémoire 
tle Volt.iire vivant. 11, y çonfentit avec pb-ifir , 
pourvu qu'il ne tut pas contraint de le vêtir. On 
Ven laiffi le maître. U exécuta donc le marbre 
tfapiès un modèle vivant » le plus laid , le plus 
décharné &: le plus dégoûtant qu^it fût pollîble 
de trouver. Quelques amis lui repréfentèreoi 
i^u6 des voiles heureufement dcflînés dérobe- 
trient le hideux de cette figure , & ae permet* 
troiefît aux yeux de s'arrêter que fur une tète 
tant de foiscouronnéa- 11 fut cônftamment fourd 
î leurs raifons &* pcéféra uae anatomie fdvaate^ 
\iïie belle ftarue- Pn homme d'efprit fit dans 
le tertips cette éplgraipme çn la voyant. 

Pijalavmacafclrepréfcme/Vokaîre , . 
Lefc^^aetecce à la tû\s Qâre rjioiticne & raiis«iif. 
Vceil qui le voit fans parure écFaagèi:e , ^ 
£ft effrayé de fa maigrcuf. 
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Le monument que la feconnoîflfànce de la 
F»nce a élevé au Maréchal de Saxe , éioic achevé 
depuis bien des années ; ce ne fut qu'en 177^ 
que notre artifte alla le pofer à Strasbourg » 
dans féglife luthérienne de Saint Thomas, Il 
commença par examiner la place qu'il devoir 
occuper, & donna fes foins pour que la chapelle 
fut éclairée convenablement. Comme il prévit 
que ces préparatifs feroient longs , il propofa à 
un ami qui Tavoit accompagné de fe rendre à 
Berlin pour faluer S. M, & revoir fon Mercure 
Se fa Vénus. Ils y arrivèrent la veille du jout 
que le grand Duc de Ruflie & la princelTe de 
Wirtemberg , deftinée en mariage à ce Prince » 
dévoient partir pour la Ruflîe : le roi de Pruffe 
leur donnoit un grand, fouper. Pigalle & fon 
ami reftèrenr à l'entrée de la falle avec une 
foule de fpeâateurs. Le roi l'ayant diftingué ^ 
comme étranger , donna ordre de le laifler ea^ 
trer , & demanda le nom de ce François 2 ducs 
au roi y répondit l'ami , que c'ejll^auuur du Mer ^ 
cure Le prince avoit alors à fe plaindre d'un 
article que le direûeur du Jouriîal qui porre ce 
nom , y avoit inféré; Cette équivoque de nom 
détourna fa penfée de l*artifte qu'il auroit com- 
blé de bontés Se depréfens. L'indifférence dédai- 

gneufe 
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gneufe du l^rit^ce ihorcifia Pigalle ; il Teroic 
parti fut le chuttip , s'il ri*eûc pas voulu voir fon 
Mercure & fa Vénus placés à. Poftdam. Le 
lendemain il s'y rendit,- Après avoir,cxaniiné lé 
premier ; Je ferais très-fâchc^ dit-il , Jije navois- 
pas fait mieux depuis. Le foir même il retourna 
à Berlin & partit de grand marin pour Drefded 
]C>ès que le roi.fut informé de la mépirife qu'il 
avoir faite , il ordonna à l'abbé Petneci , fon bi-> 
tE>Iiothécaire , de témoigner à Pigalle par écrit le! 
(phagrin de S. M. d'avpir été mal inftruite, 

A fon retour à Paris , en 17S0 , le tombeaii 

du comte d'Har.court lui fut propofé : il l'ac-^ 

cepta dans Vintention , difoit-il , de eonfômmef 

fa carrière & de termineffes travaux^ La comtedèf 

voulut qu'il rendît de la manière la plus hideuf<f 

Un fujet déjà trifte par lui-même. Pigalle fit.plu- 

fieurs modèles qui ne la fatisfirent point; à 1^ 

fin elle fe décida pour celui qu'il a fuivl, & qutelle 

trouvoit encore trop gai , quoiqu'ef&ayam & re' 

pouflanté 

Le dernier ouvragé de notre artifte éft une 
jeune fille qui fe tire une épine du pied^ figuré 
aufH bdle que bien compofée } la finelTe d.ei 
Contours & le travail du marbre annoncent uil 
ârtifte confommé dans fon art^ 

Tome II i G é 
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Pigalle a fait auil) pluHeuts p<Htràits^n marbrt 
Se en bfohtc de la plus gfsûidts bdàucé Se dune 
tVci - jJarfâtce feffietnbîance , tek qtkt teax dfe 
Dîdetot, de rubbéRayiîal,deMM. Maloct & 
Pétrôner , de l'abbé GougeAot fôn ami , an quel 
H frîgea à Tes frais un petit tombeau en marbre 
& en bronze dani Tégf îfe dei cordeliers. 

Ce fsimeut atrifte ne tenoît pas de la nature 
h^ difpofitions nccefl[aire$ pour les beau^ arts , 
H les devoir à une étude opiniâtre de ce qu'il y 
a de plm erqtiis dans les ouvrages d^s ce* 
Rbres Sculpteurs Italiens & François. ïl avoic 
ftîoins d'efpric que de talent , moins d'érendne 
tpt de jùfteflfe dans les idées ; (on goût de 
dcffin , fant être libre & grand , eft pur & fage , 
fimple 8c vriii , fans 6tte maniéré. Si Ton ne 
peut Tatibciet atnt hommes de génie , on le p!a- 
tfera volômrers parmi les artiftes qid ont fait 
frofineut i lïeole Françoife. 

Hiétùtt'.comitt.pour avoir l'ame noble , grande 
& généreafe , beaucoup de probité , un atta^ 
thèmeht invtollble i fes amis & d fa fumille ; 
il l'a bien fait voir en époufant , dans un Sge 
idéji avancé , h niète dont il n'a point eu d*en^ 
fans. Apfès fôn travail , il fe plaifoit à vivrte 
avec fes amis » leur entretien le délaflbit agtâ^- 
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blement t!«?$ fatigues inféparâbles de fa profef-»' 
fion. On poiirïoit citer bien des traits de là rio-. 
bleffe de fei ptoCcdés , qui afioient quelqùéfgîd* 
jtifqu'à etnpruntèi: de l'argent à intérêt, daiis U' 
deflèin d'obliger; Une femme vient lui deman- 
der cemécus x je ne ies ai pas y lui dit-il ,'m^/jr 
révene^ dzmain,jc vous les preteraLXZette femme 
s*en retourne t Pigalle fonge que fon befôîri pèuiî' 
être très*pre(Fant , il court àprèi» elle te la force 
d'accepter une boîte de cent Ipaîs ^ porte^-la'^ 
tfjoute-t-il ) àù mont de piété ^ on^ous^ donner f 
cent écus j & vous m* apporter e^ ta tecdnnpï^ancei 
La femme revient le ifendétfiain 8^^ ïiii *av6uê^ 
qu elle a pris God llvi Pigallé fertvôîe cïiérè'héif' 
fa'bbîte , «c n'ïi jamais eritendu parlfet de' tétté* 
dette/ -■■ - ■ • ••'■--•• '^' -'■-• ' ' 

■ tfne rate tnfedeftie <)i:nôu fei' tâtfcfts ;'&1ui* 
jieifilàdoit qa'if éroit ttèS-loifli (lès'grabds feaJ^-' 
très , 6c plas encbtô de là "nitûfe^,"cl6nï pW 
d'artiftés ortt iuffi-fiien a-ppfbèhé. Ckeir'àiix arts' t 
i fa famille et à fts attlisvH eft ihoft éii I7SJ;* j' 
étant teneur & thantéîièr de tÀtadéiiîièV " 
• Parmi ^f es élèves on ik^\tï^^'iA:yèo\\i^^ 
profelfeuf dli l'Académie , fdn nevéû &'bôau-^ 
frère , Montres académiî:ien,îeBrùn, Bdcquéf' 
& Dupré qui û fait titie -partie des figures dtf- 

Cçij 
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r^ocel de la monnoic | 5c a beaucoup travaillé à 

Sainte. Geneviève, Dans cette églife ce |eune 

h;ra3 me combe d*un ccbafTi^ud fi^ fe cafte le bras 

& la cûiffe. Pj^alle défefpcié 4e cet accident ^ 

fe hare 4e lai fournir tous les fecours nécef-* 

faites. Il penfe enfuice quil va être bien lone-* 
■^f^ «*>.**•* » , *"■' ' *^ 

temps 'incapable de travailleti.il pourvoit à fa 
liibriftance & à celle d'ui^e famille défoléé , S/L 
rÂçâdémie , à fa prière » i'agrée <|uoiqae dans 
loalit. - ♦ j 

11 n^e réfte à doDïî^r.finc idée Jesouvtaees. 
e piealle. Je comn^ence par le^aufolée du. 
xnarécK^i de^Sa^^la p]p& grande compcfiiioit' 
en ilçulpture qtii^^e. A^ ^î^^u d'un aophée . 
içjiitatre cç bcrosi eft repréfenté d^b<>uc « cou* 
ronné de laurier & tenant le bâton de maréchal. . 
Plifs^b^s la Mprj i^nv|elppj>ce d>u Uoceul , tiers 
un clepfydre d'une mau> ,,& de Fautre ouvre le . 




qui s'emptelfe de le.reteuir , & tâche^de repouller 
la Mort, qu'elle regarde avec horreur. Perrière 
elle <eft an fai(ceau d'étendards & de drapeai» , 
près d^quel l'Âo^our rega|:deen pleumnt le héros 
qu'il va perdre. De l'acre coté ^. fur des dra* 
peaiix^ des lances brifées oxx voit aaftigle& ui|^. 
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léopard tthver{és , & un lion qiii^s^clôigne en 
tu-iïEint, carâ<aèrefymbolique des nations dont 
le maréchal a triomphe , c'eft â-dire , TÈmpire^ 
rAwglexetre & la Hollande^ Au deflTous de ce 
grouppe. Hercule appuyé fur fa maflfue, pâfoît 
^bforbé dans la doùfenr. Cette belle fixrare ex- 
prime la valeur, la force & le courage dû 
héros. . 

La.ftatue pcdeftrè delouîs XV, placée a 
Reims ^eft en bronzé Se i dix pieds de haut. 
Sur les gradins: de fbn pîédcftal exécuté en mar»^ 
bre , on voit la figure <îe la Ville pèrfonftifice, 
& celle du^commerce !Éôu§ } er^blciile d'un ci- 
toyen enrouréi de ïaé{^"d'argeî!tf totît ouverts , 
£c qui jôiiit de la plu« gtahde trancjùiflite. êette 
figure rotuslaquella k'ScuIprèur s'eii repréfenté, 
W «n chêf-d œuvre d'exécution. -' 

. Aux Pecics- Pèiés dus V+doires on voit dans 
via croifée de leur églife «ne ihcue en marbre 
'de hait pieds de hâikip/repréfentànt' Saint Au- 
guftin qui^tient fiir la main gauche un volume 
.de fes oav'rages , ôi ^iii de la droite loffre^àu 
-ieîgneur» • ■> :.,\.'. c' . , •'.;%* 

Dans le jardin dtt pistlais Bôutbori ÎUutt^n de 
:! amour & de 1 amitié :ceft4e grouppe qai avdit 
&ié fait pour la marijuiie de:Pomfadour. ' * 

G ciij 
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A !a chapelle de la Vierge à Saint Sulpice une 
ftatue de la Sainte en marbre , de fepr pieds de 
proportion. 

A Tabbaye de Saint Gertnain-des-Prés » dans 
Whapelle^de Saûu Maur » ce Saint eft reprcfencé 
dans un grand bas-relief porté fur des nuages & 
foutenu par des anges. 

La Chapelle d'Harcourt à Notre-Dame rèii- 
ferme le tombeau du comté de ee nom , corn- 
pofé de quatre grandes figures , le comre & h 
QomteflTe d'Harcourr , TAng? tutélaire qui pré& 
doit à leur deftinée , & la Mort. L'Ange lèv^ 
d'une msûn la pierre da tombeau où b comte 
eft renfermé , de 1 autre il tient un flambem 
pour le rappeler à la vie« Le comte ranimé i 
la chaleur de ce flambeau ^ fe débarraflê de fon 
linceul , fe fqutient f^r fon tombeaii & tend 
une faible main à fon époufe. La comteiTc 
s'avance vers lui » mais la Mort placée denièi» 
le comte , fe montre à elle & lui préfi^ire fon 
fable > elle l'avertit que fph 4ernier moment eft 
arripv.^ Alors la çosAceife franchit les marches 
du tombeau , foule avec précipitation les dca- 
f^fMX donc elle eft eaVîrQnnée , 8c s'empreflTe 
de fe,ré^nir au comte* EUe exprime par ion 
attitude ôc fe$ r^atds « que Tioftant^ de çcm 
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réunion ^ft le combU de fes defirs 9c le moe 
mène de (on bonheur* L'Ange alors éceinc {cm 
ilambef u. Cetie produûion eft une des plus foîr 
blés de norre artifte : il y a cependant à^s beaueé^ 
dans la partie fupérieure de l'hymen & dea vé* 
rites de fencicnent dans la figure du com(ei 

La porce de la chapelbi des Enfaf^s trouves 
près NQtre-Damfi , eft furwantée d'un bas-rej^ 
où Von voit des grouppes d'enfans couchés Se 
expo rés. 

Le rombeau de Jean PgrU de MenTOanel i 
Brunoy devoir être orné d une Vertu qui jépaad 
^es âeurs fur une unie double , & d un Enfant 
mi pleurs» 






« 



GUILLAUME 'CÔUSTOIKO. ' 

jLiE père de cet artifte; ne i Paris en i7ilf , 
étoic Gnilîaame Cbiiftbu , Sculpteur du roi', 
dont nous avons patio. Loin de fe prévaloir de 
la célébrité de fes aïeux pour en jouir paifîble- 



(i) M^m. de la familtc. Journ. de Paris 1777, n**. î'^î. 
Lettre de Mv Goys , Sculpteur du rci, fiirCoisftou , mCCiéc 
dans k ^leîy;uie.d« Fiance ^u mois de fi«f tcmbrc 1.7;^. 

Cciv 
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4neiic, il la regarda au contraire comme une 
efpèce d^affiliacion avec les arts qu'il dçvoîc cuK 
tiver par reconnoiflfance. Il gagna le premier 
prix de Sculpture en 17)5 , & partit la même 
^nnée pour aller à Rome. A fon retour » en 
I74Û , fa principale occupation iixr de travailleir 
aux grouppes des chevaux qu il alla pofer , cinq 
années après, à l'abreuvoir de Marly ,, durant 
)r. maladie de fon père. 

L'Académie s'étoit empreffce de le recevoît 
en 1741. Son morceau de réception eft Vulcain 
appuyé fur une enclume , en attitude de recevoir 
les ordres de Vénus pour forger les armes 
d'Ènée. L'année fuivante cette compagnie le 
tiomma adjoint à profeffeur ; profelleur , erx 
174^ ; adjoint à reAeur , en 17^5 ; refteur ^ 
en ^77C> V & tréforier , en 1774. 

Il faut joindre à ces marques de diftinâ:ion ,^ 
celle que le roi lui accorda par un brevet daté du 
ao Mai 17^4» pour lui conâer la garde des 
Sculptures modernes dépofées au Louvre dai\$ 
la falle des Ai^tiques^t 

Immédiatement après fa réception ^ Couftou 
fut chargé de faire ^ pour le nuitre autel de 
l'églife que les Jéfuires avoient à Bordçaai^t 
VAjXatçhéoCe dç S- François • Xayi« ^ figuïè dft 
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fepr pieds do proportion élevée fur un nuage , 
& portée par deis Angeâ , dont un . placé fur le 
devant, tient une couronne defleurs. Les nuées 
grouppent avec le tabernacle décoré d'ornemens 
de bon goût, & diftribués avec une fage éco*^ 
uoBîie, L'envie de fe faire connoître engagea 
Couftou à fculpter ce morceau en marbre , ait 
même prix dont il éroit convenu pour Texécucer 
^n pierre de Tonnère, 

Dans ce premier ouvrage il fe montra ca- 
pable de s^élever à la gloire de Tes aïeux. Del 
fuccès fout^nus ont depuis juftifié cette favo- 
rable opÎQÎon. Il fut néanmoins un temps con^ 
fidérable fans être employé , & fans penfer qu'on 
pût en cela lui faire une injuftice. Il laiflbit , en 
quelque forte, mûrir fon génie, & méditoît, 
pour ainfi dire , les grandes règles de l'art datis 
la retraite , fort éloigné d'aller au devant des 
grâces , & d'envier celles accordées aux follici- 
tirions ou au mérite de fes confrères. Ce fut la 
marquife de Pompadonr, pour le château de 
laquelle il avoit fait un fronton à Belle* vue, qui 
lui procura le feuj ouvrage qu'il ait eu pendant 
dix à douze ans; je veux parler dune figure 
d*Apollon placée dans un bofquet de ce jardin. 

• PuwU ce Uing iûtQtvaUe ^ Couftou s'occupa 
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de différens modèles \ un entre autres toi & 
beaucoup d'honneur à une expofirian du Louvre* 
Ce modèle repréfentotc le faiyreMarfyas , mon- 
trant à jouer de la flûte à un jeune booitne. Notre 
antfte a toujours regretté de ne Tavoir pas eié- 
cuté pour le roi , & Pigalle le regardoit comme 
une des meilleures produétions de fon ami. 

Il croie réfervé à un des plus grands rois de 
ce tiède de faire naître, en 17^4, une occa' 
fion qui mît le fceau à la réputation de Couftou. 
Le roi de PrufTe avoir placé , dans la galerie de 
fon palais i Berlin > pluficurs ftarues faites par 
des aniftes françois » il ordonna à Couftou celles 
de Mars & de Véaus. L'honneur de travailler 
pour un monarque également diitingué , comme 
Céfar , par la gloire des combats & par celles 
de les écrire , éleva le génie de Tarcift^ qqt 
traça Tidée de fon Mars d'après celle qoQ l'Eu- 
rope s'étoit &ite de ce prince. A Tégard de la 
Vé«nu$ , illui donna cette grâce & ceue douce 
molleiTe des formes élégances Se fenties qui la 
car<îârérifent. 

Le marquis de Marigny , direâeur des bcU 
timens du Roi , extrêmement contenc de ces 
ouvr&ges » faifit Toccafion de mettre dans tout 
leur jour les calens deCouftoi;^ La preaûère^iii 
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ie prérenca lue rencreprife du maufolée de mon- 
fieuc & de madame la Daophine. Il falloir que 
le fufec allégorique indiquât en même temps la 
prëfehce du prince iixhumé, & lôdelîr qu'a voit 
marqué la princeiTe d^cre réunie à Ton époux. 
Pour remplir ces vues, Couftou imagina de 
repréfenter le Temps couvrant d'un voile fu* 
né raire Turne de M. le Dauphin , Se de laiiler 
l'autre ouvene. Cette idée allégorique eut la 
préférence fur plufieùrs autres non moins in-- 
gcnieufes. Madame ta Dauphine étant décédée 
uvant l'entière exécution de ce mpnument , te 
Sculpteur a couvert la féconde urne. Il en conî* 
- mença le modèle en î 766 , Se ne négligea rien 
de ce qui dépendoit de lui pour répondre à la 
confiance du diredteur des bâtimêns» Durant le 
cours de cet ouvrage , le marquis de Marigny 
lui donna une nouvelle preuve de fa confiance , 
en lai procurani la ftatue de Louis XV que fa 
majefté lui avoir permis de placer à Menars, 
Couftou l'y fit pofer en 177J , & dès ce mo- 
ment il ne penfa plus qu'à mertre la dernière 
main an monument par lequel il a fi gloricii'- 
ièment terminé fa' carrière. 

Attaqué d'une maladie qui le minoit depuis 
long- temps I de <]ui ne fe déclara qu a la fin 4e 
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l7'7(7 , Couftou n'eut pas la confolation de 
voir aflembié & monté ce dernier oum«, 

Cl 

M. le comte d'Angivillîers prévit avec douleiir 
la perte dont les arts étoienr menacés, lï ctqi 
donc devoir hâter le moment de la rébômpenfe 
dedince aux travaux de cet habile arcifte. H de- 
manda pour lui au Roi le cordon de S. Michel., 
avec la permiffion de. le porter avant fa récep- 
tion, Couftou le reçut. de fes mains en pré- 
fence de TEmpereur , qui lui témoigna roi«e 
la fatisfaâion que lui avoir procurée la vue de 
fon ouvrage, 8c accQmpajîna. cette njArque de 
bonté , des complimcns les plus fl^vtreurs far la 
grâce qu il venoit d obtenir. Coiiftou fat fi fen- 
iîbleà cette honorable diftinftion, qu'elle fem- 
bla pour quelques jours le rappejerà la vie ; mais 
bientôt le mal reprenant le deffîis , il y fuccomba 
le \ j Juillet 1777» âgé de (oixante un ans, géné- 
ralement regretté de fa famille Se de fes amis. 

Cet artifte a vécu dans le célibat. 1! a iai^ 
pour héritiers deux fœurs Se un frère , archi- 
tefte du Roi , & infpeftêur de fes biacimeas. 
M- le conire d'Ângivilliers a récompenfé les 
calens hériditaires dans fa famille > en obte^ 
liant pour lui le cordon d<^^. Michel, dont Toa 
fccriç avoir joui fi psu .4q tempç. 
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' Parmi les dqvr^gQS de Couftou , il faut placer 
le baS-relief en bionze de la Yifitation , qu'on 
voit dans la chapelle du Roi à Ver failles, al 
laucel de la Vierge;. 'à S. R6ch./!a figure en 
pierre de ce faînt dans la.ctoifce ; le bas-relief 
du fronton de fainte Geneviève ; repréfentant 
une croix rayoonadte adorée par des Anges 8c 
4es Chérubins > i& à Belle* vue une Galachce fur 
les eaux. 

Le chœur de la cathédrale dcSens offre un 
tofnbeai C'i ) de^ftirié à réunir dêuxépoax qu'une 
ég^il^'tendteffe avoitiunis durant leur vie. Du 
coté .<]iii, fait face à Tautelv la Religion pofe 
furieiirs urnes cinéraires une couronne d'étoiles^ 
fymbole des récompenfes céleHes,.deftinées aux 
vertus chrétiennes, dont ces aùguftes époux onc 
é$é les modèles. A cvié de la Religion paroSr^ 
l'Ithmortalité tenant le cercle & le laurier qui ' 
font fes attributs. Le regret caufc par la more 
4u prince , la fa^sfaâion d'enrichir fbn tombeau 
du trophée dé fés verdis morales , forment fur.' 
fon vifage une èxprèffion compliquée trcs-inté« . 

Ill ■ ■ I I I ■ I !<■ Il I K l I !■ Il I — ^^^^^^ 

A • • • 

^(2)'Mau(blé€iIe feu M. lé Dauphin & dcf^uc madame 
la Dauphine ; Defcripcion pittorefque pac M* Dandrd 
%irJoa,'i777. 



414 Vies 

leflknte. La balance de là Juftke , le ttiirqk de 
la Prudence , le lis de h Candeur enlacés clans 
Us branches da palmier, font les macériauida 
trophée. Les deux agates de ce premier grouppe 
(bnr li^es pat la ir édiation du génie des fciencei 
& des arts dont ce prince fatfoit fes amiifémens* 
Pénétré de la plus vive conflernation , il efTaio 
d'une main fes larmes 3 & de4^aatre rienta» 
compas pour mefurer le globe célefte qui lui 
fert de fontien. 

Dans le fécond grouppe placé en face de \i 
nef, paroît le* Temps \ fa taille eft d'une belle 
proportion, fes formes font élégantes , fes chm 
oxit la fermeté de celles d'un bel homme? il dé^ 
veloppe fur Turne de la Dauphine le voile fané* 
raire déjà étendu fur celle du Dauphin , ttidrt 
le premier.. Le Tfnips s'élève fur les débris d'une 
fttperbe architeâure , parmi lefquels un ridie 
carquois eft confondu. L'Amour conjugal envi^ 
ronné des cinq brillantes étoiles qtie le c4^1 s 
confervées pour te bonhebr de la France , eft i 
la gauche du Temps. Il tient fon flambeau éteint 
& regarde avec douleur un enfant qui brife les 
chaînons d'une chaîne entrelacée de fleurs, ff m' 
h^le de Thymcn. 

Couftou étoit né avec cette candeur & éette 
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tranquillité qui annoncent le repos d'une ame 
honnête. Ses ouvrages indiquât uA homme fa- 
miiiarifé avec les grands modèles & nourri de 
bonnes étudias Faites en Italie. On y trouve la 
cof reâioîi & fqtivônt la fermeté beureufemejat 
unies à la grâce. Son talent fupérieur doit d'au- 
tant plus étonner, que fon ieul génie l'a ékvç 
où fa réputation l'attendoit* 

fin dufccond volume. 
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• ERRATA du fécond Volume. 

Jr A d E 1 13 , /i^. I o. Il tient un de fes ouvrages; 

• ckangei ainfi cette phrafe ; Se de la gauche il 

offire i J. C. un de fes ouvrages de piété, 

iqû'il a remis encre les mams de la Bdeligioà, 

dont il eft foutenu. 

148 9 lig. x)^ iS. Benoît un petit fflona* 
ment » efface^ tout Valincai Touvrage annoncé 
n'étant pas de Vancleve. 

it^y lig. dernière ^ Couftou vécut dans le 
célibat y lif. Couftou fut marié > mais il ne 
vécut pas avec fa femme. 
- 315 , lig. tf , 17JI y lif. 1711. 

i^6,lig. IX ^ n'auroiem , Uf. n'auront; 
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EXTRAIT des Regijlres de V Académie Royale 
de Peinture & de Sculpture^ du trente Décembre 
mii fept cent quatre-yingt-fix. 

JM, d'Argenville , Confeiller - Maître hono- 
raire de la Chambre des Comptes» ayant de- 
mandé , à la Compagnie , des Examinateurs 
d*un Manufcrît , dont il eft TAuteur , intitulé : 
la Fie des Sculpteurs^ MM. les CommilTaires 
ont dit , après avoir foigneufement pris con- 
noifTance du Manufcrit de M. d'Argenviile y 
fur la Vie des Sculpteurs , nous avons fait quel- 
ques légères obfervations , que nous avons crct 
pouvoir nous permettre de communiquer â cet 
Auteur eftimable, & de qui nous ne. pouvons 
que louer le zèle &: le travail. Extrait dudit 
rapport fera donné à M. d'Argenviile par le 
Secrétaire. 

Certifié conforme à l* original , mêmes jour & 
an que dejfus. RenoÛ ^ Secrétaire Adjoint de 
t Académie Royak de Peinture & Sculpture. 
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APPROBATION. 

J'ai In par ordrt de Monfcignew le Garde àt% Seeavx, «a 
Manufcrit^ latitulé « Vitt des fumu» ArciduQes ir Sculptnrs\ 
d^m itf reaaijMce da Aru i c»9c la Dtfiripmn d* Uurs Ou^ 
vrageSf On doit favoir gré à l'AtiteuF, dont le nom eft déjà 
cher aox AitiAet , d'arotr emplof é tout let momea» ée loifir 
^iie Itti ont UUfèi les iboâiona de U NUgUlrinire, auxloii|;Me» 
recherche! auxquelles U a 6Uu qu*il tt livrât ^ pour raflèmbler 
des détails très-intéreflâns pour ceux qui exercent & qui aîmenc 
les Arts { ft )e crois que rimpreifioa dt cet Ottvrage lèf» »utEi 
lUtle qu'agréaUe* A Paris » le 5 Mai 1715. 

GUltLAUllOT. 
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lOUIS, par la grâce deDiev» Roi de France ft de Na- 
vttiB : A nos aaiés 9t féau CoaielUers » tes GtM tenaiks ipoe 
Cours de Pulement » Maîtres des Requêtes or4inairef de notre 
H6tel, Grand Confeil.Prérôt de ParU, B>lllit« Sénéchaux , 
leurs Lieutenans Civils , ft autres nos JufBciers q«^ apparticii'' 
dra : SALUT. Notre amé le Sieur Dbsaiiibr d'Argbnvills « 
Nous a Ait expoCer qu'il deiireroit fiiire imprimer & donner au 
Public » la Vie da jhi^famgUM àrçhkeB^te & Saûftears , Crr« «'il 
Nous plaifoLt lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce aé- 
ceflaires* A CBS Causbs , voulant fâvoraUement traiter l'JBx- 
polànt » Nous lui avons penbis & peraioRons par cet Préfentes » 
de Aire imprimer ledit Ouvrage autant de ibis que bon lui fem- 
blera, &dele vendre « Aire vendre 9^ débiter par-tout notre 
Royaume i voulons qu'il jouiflè de l'effet d« préfent Privilège , 
pour lui & fes hoirs , à perpétuité » pourvu qu'il ne le rétrocède i 
perfonne i ft û cependant il jugeoit à propos d'en faire une ceffioa, 
l'A6te qui la contiendra fera enregiftré en la Chambre Syndicale 
de Paris « à peine de nullité » tant du Privilège que de la Ceffion } 
de alors » par le Ait ftul de U Cçffioa earegifttéCi la duiée dn 
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jurèrent Privilège fera réduite à celle delà vk de i'Eiporant« 

eu à celle de dis «nuées » à compter de ce jour j û TExpolur 
décède «vint respiration deOdicet dix année* « le tout coBlbr- 
nément aix articles lY & V de VArrè-t 4h ConftU du lo Ao4l 
1777 , portant règlement liir la durée det Pilvilégea en Librai*, 
ricFalfona déftnfet à tout Imprimewrt, Libralrca» & autre* 
perfonnet « de ^nel^ie qualité & condition q^'eUei foienc, d'e» 
introduire d'imprefBon étrangèfe dans aucun lien de nocro. 
obéiâance s comme auffî. d'imprimer ofu fyi\x^ îmj^tim^r t ven* 
dre» ikire vendre , débiter, ni contrefaire, ledit Owrage» 
font quelque prétexte que ce pui0è être , fana la permiiHon 
txpceilèdkfaff €ctH dndlt Ckpolknt» ou deccftii qui k rcpiélén- 
ceia , à peine de iîillie & de conliicatiQB dea Bzemplalret contré* 
fiiitt ,de ioL mlUe Utretd'aatende » fui «e pourra être modété» 
pour la première ibia « de pareille amende A de déthémce d^tat 
en caa de récidive t de de tout dépent, dommaget & intérètt , 
conformément à l'Arrêt jdu Confeil du jo.Ao&t L777 , concert 
nant les contrefâ^ont ^ à la charge que cet Préfentet feront en- 
regiftréet tout au long fur le Regiflre de la Communauté dee 
Imprimeurt & Libraires de Parit , dant trois mois de la date 
d'icelle; que Timpreifion dudit Ouvrage fera faite .dans notre 
Royaume & non ailleurs , en beau papier Se beaux caraâeres » 
conformément aux Rêglemens de la Librairie , à peine de dé*' 
chéance du préfent Privilège j qu'avant de l'expofer en vente j 
le Manufcrit qui aura fervi de copie à rimpreffîon dudit Ou- 
vrage , fera remis dans le même état on Tapprobatlon 7 
aura été donnée , es mains de notre très-cher & féal Chevalier » 
Garde des Sceaux de France » le Sieur Hue de Miromes- 
MIL , Commandeur de nos Ordres ; qu'il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un dans celle 
de notre Château du Louvre, un dans celle de notre très-cher 
& féal Chevalier , Chancelier de France , le Sieur db Maupeou , 
& un dans celle dudit Sieur HuE DE Miromesnil: le tout l 
peine de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous 
mandons de en joignons de fiiire jouir ledit Expofant Ôc fes 
hoirs , pleinement & paifîblementj fans fouifrir qu'il leur foie 
£iit aucun trouble ou empêchement 5 voulons que la copie des 
Préfemes,qui fera imprimée tout au long , au commencement 
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oiaà la fifl dttdlt Oamge« folt tenue pouf dûment %iiifiée, dt 
qu'ans copies coUationnéet par l'un de nos Bmês & ^uz Co6- 
ftillert-Secrétaifet, foi iblt ajoutée comme à rorlglnal. Com- 
mandons aa premier nôtre^ Hnii&er ou Sergent fur ce requis >^ 
de Ikire, po«r l'exécittion d*icelles, tons aâes requis Se né-^' 
ceflàlret» fans demindelr antre permUfion , & nônobfianc clas 
sftenrdeliaro» charte normande & lettres à ce contraires» CAlt 
tel eft notre plaifîr* Don Ni à Paris , le vingt-iîiieme jour dit 
mois d*ATrU « l'an de grâce mil.fept cent quatre-vingc-fîz, & 
de notre règne le douzième» Par le Roi en fon Confeil » IS 
BEGUE# 

RiglM f^ le Htgifin XXIi de la Charfén Royale €f ^Syn- 
ScûU des ÏÀbrmns Cr Imfnmeurs d$ Paris, iâ^%j ,fil. 543; 
tot^mttémait aux £/p(fiàout énoncées dam le prifent Pri»ii^ f 
^ à la eikarge de remettre â Udue Chantre les neuf Exem» 
pUàres prefcrits par tJÊrrit du ConfeU du ts ApHI it^s» A 
Farts ^ €€ al AMI ij%6% U CL£llC> SynUc. 
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